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L ny a perfonne qui 
ayant lu THiftoire Unir 
verfelle de M- TEvêque 
de Meaux y n*ait un véritable re- 
gret de ce qu'il ne Ta point ache- 
vée. En effet , quel avantage ne 
feroit-ce pas , que d*avoir,de la 
main de ce grand homme THif- 
toire du monde écrite tout d*une 
fuite f & f pour ainii dire ^ annëe 
par année depuis fa création juf^ 
^u'à nous ? On peut dire que tous 
ceux qui ont écrit THiûoire Uni- 
verfelle jufqu'à préfent , n*ont 
point été au but où ils fe pro^ 
pofoient d'aller. Ils ont fait des 
Chapitres féparés , Tim pour les 
Grecs , l'autre pour les Romains ^ 
un pour les François , un autre 

pour les Orientaux ^ enfortç qu'on 
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ne fçait point à quelle diftance un 
* homme , ou un tel événement eft 
d'un autare ^ & ce foiat- plutôt des. 
Hiftoires particulières de chaque 
Peuple , qu'une Hiftoiite générale 
du Monde. Us ont Même paffé 
Tous filence des Natioûs entières 
& des plu* flôriflantes de TEu- 
iope i comftie 1- Eipagne & l'Ita- 
lie . & il y a dèS: éhofes curieu- 
fes dans rMiftdire <lè PEglife des 
derniers ûétlés , dofife quelques- 
uns n'ont; poiïit du tout pafclé» M* 
TEvéquiè' de Meaux a écrit d'une 
"lïiariiérè bien plus èxadtè & bien 
pliis convenable. Car , fans rien 
omettre de ce qui étoit digne de 
remarque , & avec un ordre mer«- 
*veiUeux , il a concilié enfemble 
^ous les événettiens qui font d'un 
'H^eitoe^Çenàs ; il nous a préfenté à 
chaque année le monde tout en- 
tier i fpeftacle d'autant plus beau 
qu'il eft plusyarié , & qu'il eft 
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toujours digne de notre attend 
tioh > il n'a fait qu'un fil d'hiftoi- 
re y qui éft celle de TUnivers ; 
& s'il avoit aôhevé ce magnifique 

fj tielTein ^ nous pourrions dire que 

nous aurions le plus beau plan qui 
ie puiffetracer de tout ce qui s'eft 
fait dans chaque tems fur la terre ^ 
depuis qu'elle a été tirée du néant. 
■ Je n'ai garde de prétendre* que 
la continuation que )'ai faite de 
cette Hiftoire , puiffe jamais tenir 
<lieu d^ celle que M. l'Evéque de 
Meaux avoit promis de donner , 
ni que mon Ouvrage entre en 
aucune coihparaifon avec le fien> 
'On ne trouvera point ici cette 
noblelTe d'expreflîoh, cette fubli- 

I ' mité de penfées , cette douceur 

I * de ftyle , ces tranfitions heureu- 
fes & imperceptibles , ces traits 

> vifs & ingénieux qui font répan- 

dus dans toute l'Hiftoire de M, de 
Meaux. Je ja'avois même nulle 
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intention de donner celle-ci au 
Public f & je ne Tavois faite que 
pour mon înftrudlion particulière, 
ôc paruneefpeçe de défefpoir, de 
ce que nous ne pouvions pas 
avoir la fuite que cet illuftre Pré- 
lat nous avoit promife. Néan- 
moins dans le defTein que j*ai eu 
d'achever ce qui reftoit à faire de 
rHifl:oire Univerfelle , je puis af- 
furer le Ledleur que je me fuis 
attaché à n'omettre aucuns des 
faits mémorables qui font arrivés 
dans le monde pendant tout le 
tems que je décris , & que j'ai 
fur-tout obfervé fcrupuleufement 
Tordre des tems & la Chronolo- 
gie. On trouvera dans cet Abré- 
gé une fuite non interrompue 
de tous les Empereurs d'Orient 
êc d'Occident , dont les premiers 
ont fait place aux Empereurs '| 

Turcs , des Rois de France & 
d'Efpagne , des Rois d'Angleterre 
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depuis Guillaume le Conquérant. 
On y verra Torigine des Royau- 
mes & des Souverainetés qui fe 
font établis .iinrbrterre depuis 
I neuf cens ^s ^ 6c qui ne font pas 
I en petit nombre , les Papes ^ les 
ConçUes Généraux ^ les Ordres 
Religieux & Militaires, les Schis- 
mes & les Héréfies. Je n'ai rien 
dit des Indes Orientales , parce 
que THiftoire en eft très-confufe, 
fi néanmoins on peut apeler Hil^ 
toire , des Mémoires vagues & 
incertains qui ne contiennent au- 
cun détail ; aufli M. TEvêque de 
Meaux n*en a-t*il point parlé. 

Je ne fçai pas après tout s'il 
fe trouvera quelqu'un qui ne foit 
pas de mon goût ; mais il me 
paroit beau de fçavoir par com- 
bien de faits & de révolutions 
les fiécles qui nous ont précédés 
fe font étendus jufqu'à nous ; 
tiwUe eft Torigine de toutes les 
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chofes que nous voyons aujour- 
d'hui 5 comment les Peuples ÔC 
les Empires fe font fuccédés left 
uns aux autres , quelles gens ont 
habité cette terre que nous culti- 
vons , ^ d'être tellement préfent 
à tout ce qui s'eft fait dans le mon- 
de , que quand nous lifons quel- 
que chofe , ou qu'on nous parle de 
quelque fait ancien , nous foyons 
auffi inftruits que fi nous avions 
été les témoins oculaires de ce 
qui eft arrivé en cette occafipn. 
. On fe plaindra peut-être de ce 
que je n ai point cité les Auteurs 
dont j'ai tiré les faits que je ra- 
porte , mais^on peut compter que 
je n'en d confulté que de bons î 
& il je ne les ai point indiqués 
fax chaque fait , ceft que je n'ai 
point voulu changer les marges 
de citations qui auroient pu djé- 
tourner l'attention du Leâeur. ^ 
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Depuis Van ioo de Notre -Seigneur , 
juf^u'à Pan i ypo , 'incïit^em'Éit^. ^ 

PHORE .,cha£& Ipéne^i, SôT* 
•epipara de PÈicnpirç 
icnt. Ce fut un. Prince 
î ôi. faus foi, difctple des 
Se rempli de Içurs fu^ 
perlUtions , gçand perfécuteurdès Eç^ 
défiaftiquesôc des. Moines.. il. fié unç 
paix honteufe avec les Sariafins , S^ 
périt dans la guerre qu'i^ eut contre le? 
Bulgares. Michel Curopalate,fbhgei>-„ 
dce & fou fiicceffeur , ayant' peçdu une 
î)^t£ùlle conljfe ccs^eùplj:s,cedal!p^- 
pire à LèoQ Ainjéiù^n : çç Erinqè,^-^ 
vms\^ 1^ §(ierrec<iatre:^f9lmagè^. „ ,.} 



#.m/' Histoire 

Après fept ans de régne , il fut aflaffiné 

"^ ^pre^oor & la^Xaiâai^ de Notre-Sei- 

^ - iratk)n,àeMkhel te Braue , qo^ tenait 
] pri£afmÎBf,1fcqu'ilréleïvoîtàtmc^ 
mptice. Xoùîs le" "Débonnaire avdît' 

^ fatrcéa^ la dj^t^^^ftn^erâur^'Oc- 

8 Incident î ^ av l^ojjtaun^s le Çher^ 
lemagne fôh père, â fut couronne à 
ReinH par Je rFape £ttQni^0 xi^uië- 
I ,me%i& ^en ^e tetns apifes tH -reçut 
les, excu&s de Paichal L ^ccefTeur 
*d*Êâenne\, de ce qu'il etoît-entré eii 
pdHëfiion dé fa dignité avant que^cPa- 
voireu fa confirmation. Louk -««9&ya 

^ ■' tlejstîonîtaîflaîreè %^btne pimr itifor^^» 
ttierïâe ^^agfeifinat €es perfetoiès et 
Théodore !& de Léon , OSm^s df 
l^gHfe Rdmaîne. Il ireinit (focw le -de^ 
Voir tes Saxons & les' Frîfons révol- 
tés , iSç retjut rhommage d'Herald ; 
î^ol idfe ^Dahîicfimprk , & quHllfit%apti- 
fer à Bfayençe avec fa fertiiiie ^ fei 
"enfans. D*autretaôté , lesïîens lui 'firent 
* la guerre , ^ il tre dut tjù*à lô corn- 
traffion de fes Su jets , le recouvrement 
^1alibçtté*..de l'Empire , gue ^ 
8%i)"eiîfa?ns hri. ^értent dfetiîx fois. Miehd 

* fiuf. •té'âlégué tt'ènoit ènr Orittt.<:e P^inot 
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fcmtal tSc inbumam ,fe d^clau enneav 

des C^lKiUqties. Il £t ;(pc9uv Eiutbir 
mius à Coup dcnerfsde :l}aiw&, BcvQjin 
lut que ion propre Ëls TMi^pbile i^ 
reaccnteur de cette çroauftc. Sow jfoo gTj" 
règne les S^na^ns d'Sfpagoe ^txt^tr * 
réreat de ' 
tirent la 
d'Afrique 

trahiCoa t -^ ' 

Pouille.. . **• 

lie fureu 

LlEgUfe. »„ 

rEmptre ' 

d'ailleurs 
Les -filles 
rent'Iagi! 

iheceffion Î4a 

Fontenoy , où il pisit cent mille Fran- 
çois , décida cette ouerelle. LothaJré 
qui la perdit , fut obligé de & co'atea>- 
ter du titre d'Empereur dn B.oyau^ J 
me d'Italie , de la Provence , & def 
Terres fîtuées-entre I'£içaut , hMxuie, 
le Rhin , & la Saôane , dont une partie 
retient encore au)ourd*J)ui Ton qôm. 
Iioiûs «Qt la Germanie i la France .&3t 
ie partage de Charles .fijf'U'ii'nié .le 
Chauve. En Efpa^e^ JLaisiixe avoit 
> peine étoufié la .relidUoa du ûoiaM 
■■ Aa 



4 Histoire 

Népotîeri , qu*Abdérame II. Roï 
des Maures dcCardoue lui envoya 
demantler le tribut de cent filles , qui 
àvoît été accordé par Mauregat. Ce 
Prince ne put jamais confentir à cette 
lâcheté ; & par le fecours de l*Ap6tre 
faînt Jacques , qui lui étoit apàru en 
ïbnge iîl remporta fur tes barbares una 

. Viéloife très - inénîorables. Les Rois 

|46d'Angleterre continûoîe©t de fignaler 
leur zèle. Du tems du Pape Léon IV. 
Etelvulphe étant allé à Rome , rendit 

**■ fes Royautnes tributaires envers le S. 

8joSîéged'un fteriîn par fiamiBe par an ^ 
& ce tribut , qu'on a apelc, le denier 
de faint Pierre , s'eft toujouris payé 
depuis jufqù*au teins d'Henry VIII. 

I L^Eglifé d'Orieht i^efpira ifou$ la fé^ 
gence de Théodoi*e -^ veuve de Théo- 
phile^ Princeffe pieufe & orthodoxe. 
Michel fon fils étant parvenu en âge , 

•5Sia priva de^ toute autorité par les con- 
feils de Bardas. Ce filt dans la même 
année que' Lothaire Empereur d'Occt- 
derit , degpûte dès grandeurs humai- 
ïies», partagea toutes fes Seigneuries 
>ntrè fes trois enfans , & prit Thabit 
religieux dans l'Abbaye de'Prom au- 
près de Trêves. Louis fon fils aîné 
fut le qùatrienié Empereur d*Occî* 
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dent. H fit la guerre aux Sarrafîns d'A- 
frique qui déiojoient TltaUe , doippt^ 
l'orgueil d'A4çlgif<5 Duc de Béneyeqt, 
& l'obligea de le fauver dan? VJSLoàe '^ 
Corfç. Saint Ignace , un des enfans dç 
l'Empereur Michel Curopalate , etoit 
affisfurla Chaire Patriarchale de Con£-, 
tantinoplel Bardas irrité de ce que çç^ 
faint homme lui avoitrefufé les Sa* ^ 
cremenç , & n'avoit pas voulu coijper 
les cheveux à l'Impératrice Théodo^jTTr' 
re , le chaflà de fon Siégç , & mit ^ 
Photius en fa place. Bardas , & peu > 
de tems après Michel lui-même , fu- 
rent afîaffinés par Bafile Macédonien j, 
qui" fe mit fur le trône d'Orieçi^» Cp 
Prince remporta des avant^es^fur Iç^^^^ 
Sairafîns ; mais ce qui derolt le plu& 
iiluftrer fon, réjgniç , "c'eft le quatriéçié^ 
Concile de Conftantinople , apele le . 
huitième Concile Général tenu fous 1^ 
Pape Adrien II. où Photius fut dé-; 
gradé , & iaîi^t Ignace xétabli. Lc^g^^ 
Normands ne ceflbient point de moiei^ 
ter la France. On ne £çauroit.j^xpri^ 
mer les déibrdres , les ravages ^ les 
incendies qu'ils y ont çaufésw Charles 
le Chauve rut obligé de leur donner de 
l'argent pour les faire retirer. Ce Roi , 
après la mort de l'^pereur^ouis.p^ 
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iAtîfit la Couronne Impériale , qui luî 
ftit> donnée à Rome par le Pape Jean 
Vni. En réçonàpenfe , il céda au Pape 
*7S la Souyerameté de Rome. Le nouvel 
Empereur prit fe Dalm&tique , à Timi- 
tatio» des Éa^ereurs Grecs. Au retour 
d^un fécond voyage d'Italie , il mourut 
^ aftt pâflàge des Alpes , empoMbnné par 
•77feii Médecin. Louis le B^efonfib 
lui fiiccéda au Royaume de France. Un? 
^ an après , ce Prince ayafnt reçu à Troye 
fe Pajfe Jea^n Vîïl. qui fuyoit h perfé- 
jygcùtîonr^deLattAert , ÏXic deSpoiette ^ 
obtint de lui la Couronne Impériale*- 
Bafîle, Empetturd'C^ifcnt,fédmt par 
, les artifices d'te Moine* , apelé San- 
tzlattênt yiétmk Photms àms îe Sié^ 
ce-de Èoirilàtftiilopre , àfprês ht mort de 
feint %WK:e , & M ]^ftnîtf d^ affemîr 
Bler un Conciles Là , fous l^autorité de 
ee Schifinatique » qui préfidoit à^ cette 
A^mblée , on décida que les Latinar 
. i'^dient inféré ittâl- à-pitïpo^ dans le 
SytfAbfe que le Sâint-E^rt procède 
di Ffls àulff bien qtie ditFere , éc l'es^ 
1-éfeîits^ du* Pape JeafrVHI. eurent 1é 
foibfeflè d'y foufcrire. BkA que le Fa- 
pe ait eaffë tttut ce qui s'étoit feit dans. 
te Çîôncile, les Grecs ne laâfferent pas 
* ^f àtttHA«, & ce diff^rtod fat hk- 
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îpors été depuîfr entre i*Eg}Ue Grec^sgl 
que & la (iatiM^^^ouis & C^4q<i9Sk^ ^ ' 
eni^oa de^Limis le/B^^ ^r^iirent ^ ^ 

La fsort qui les fépata , lesr rejoignit, 
bien-tôt après«^ Clû^tes: le (&o»i ^^ le 
dernier des filt de Louis , Roi de GeaT* 
manie^étoitfimperenr d'OccideattLeil 
Semeurs Fmnçois^ crorent trouver ei^ 
lui UQje pttiiTant» prot^ftion cootre kir 
l^Mpitods. lia le cheifîrent pcHur Eot 
y^ndaât Peo&nce. 4e Charles^ l4 Simn88^ 
pie ^ fito pdfthaae de Louis le Bé^pie» 
Se& mauvait iuccès , ëc l-in^cilk^ 
<^ foa eiiptrit , k iireiat chafl&r , toa$i 
jSr» autves ;Snjet3 rsd>aAdoniieMnt ; dctSSx 
<^ itolbeni^nis Prince ayani à peinai ' 
£d>6âé lÀ aiivd^ttne tiie<tiQC«?e^p«tifcfiQiaM 
^^AntHmlt feAt $tf v^ lui fit. dortn^ ^ 
sjA}urut de mifàre dans ud) Viila|^ de; % 
la Sooabe^ Lar Fiance avoit beibini d*un 889 
àéknkxit parmi tant deni4u»dont e^ 
étmt eimf0nnée« £Ue le tlioaya ^m» 
la pejffimne d^£udes ^ fih de Robert 
le Fort , & d'Adebîdè ^ filk de Louis! 
le Débomiaire. Ge Roi rcœpoftii plo^ v 
fieurs yiAotres contre les Kormands ^; 
& après avoir fait voir ^*il pouvott 
garder la Coofionae; caalgfé les eSoit» 

A 4 



/ 



t H I s* Ô I R 1 

qti^onlaifoitpour lalui arracher , H la 
cëda auffi généreufement qu'il l'avoit 

■gg* coftfervéfe* Léon , devenu Empereur 
'd*OrieM ^rès la mort de^BifiIe fon 
j)ere , mk la Phife>fophie en honneur 
par l'atnéur quHl eut pour elle. Il fehaC- 
la Photnis du Siège de Conftantino-' 
pie , & fit crever les yeux à Santabaré- 
ne. Les Turcs lui furent d*un grand fe* 
cours dans ta' 'guerre qu'il eût contre* 
les Bulgares. Alphonfe IIL petft-^lsde 
Ifeamîre r^gtioit en Efpagne , & fe ren-' 
doit piu9^ grand par ia'fermetéidansla{ 
mauvaife Fortune , que par la 'gloire làé' 
fes exploits. La Couronne Impériale 
d'Occident fat long-tems flottante fiur^ 

- ^^plufiéUFs têtes. Ariioûlt ; qtii la reçtrt^ 

^ des main^ dtt Pape FBrmofe y ayoit te> 
plus de^ droit. Ce Pape atoît été tranfi^ 
férë de l'Evêche de Portp à celui dç' 

j Rome. Après fa mort , Etienne VII. 

^7foH fucceflèur le fit déterrer , le fit re- 
vêtir de fe$ habits Pontificaux , & lui 
ayant fait fon procès f^r avoir chan^ 
gé d'Eglife , il lui fititer fe« habits , 
Jtti fit couper trois doigts de la main , 
&' le fit jetter idahs le Tibre. Cette 
aftionqui fémbloit mamtenirla difci^ 
pline-de TEglife^ a eu peit d'apro-/ 
bttteurs 5 & l'on peiU: diisc que la pu-. 
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nition a caufé plus de fcaadale que la - 41- 
' Unie. : •,. ' ;- v . •' • -^ 



\ Louis fils d'Arnoult fu<; mis fur le 900 
trône de fon père. Il régaa douze ans 
fans prendre, la Couronne Impériale , 
ni le nom d^Empereur. Les Hongres , 
peuple originaire de Scythié y Je vain- 
quirent , & ravagèrent enfuite TAlle*- 
çciagjae inpunément. L*ordire de .Çlu^ 
gny tire fon origine de ce tems4à» 
Cette riche Àbbayie ftit fondéç par 
.Guillaume Duc d'Aquitaine. Âleix^*- 9 10 
dre frère de Léon fe faifit de l'Em- 
pire d'Orient fous le nom de tuteur 
de Conftantin Porphyrogéqete. ; , Çé ^ ^ 
jeune Prince étoit fils de Léon & «d^ 
Zoé ia quatrième fenune. Le Patriar- 
che Nicolas , qui avoit été exilé pouc 
avoir défaproûvé ce mariage , fut ra-^ 
pelé , & après le mort d'Alexandre , 
il prit foin conjointement avec Zoé * 
de l'éducadon du jeune Empereur* Le; 
Ty/an Conilandn Ducas cauTa ua 
trouble qm ne dura guères. LesBulga^* 
res, fous la conduite de leur Roi Siméon^ 
fe jettérent dans les Provinces de l'Em-» 
pire. Ils furent vaincus par Léon Pho- 
cas , à qui depuis il en co^ta la vie 
pour ayoirvQuluufurper l'autorité fou^^ 
v^^rai^f. loe^ Nojrmands.contia^Qienl^ 
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r-leufs tarages tû Fraacc» Cbarîes fe 
5^ ^Simpte fut obligé de leur céder la 
licimrie , 9eptlie de le* nom Nor- 
ttOstàit ; & pour rendre ce traité 
phts înviola3>le » il donna fa fîâe en 
tnaria^ à leur Duc qui embraflà Id 
5 1 S Chriftfajufîne , & reçist le Bapflme. Or« 
donim H., fik d*^A^honfè , transféra à 
hécfa le Sié^e Royal d'Oviéde. Cd 
ftincc fe rendit fi redoutable au^x Sar-^ 
/aflns^ , par fes gr'andes viftoîres <ju*il; 
rcfftiporta fur ^ux , qu^il les força d'à* 
cfttrter de lui une trêve. Son courage 
fAttdt priftcipatennent , en ce qu'ayant 
jrctdu dei^ une bataille contre cc^. 
tkifidèles , il recueil^ ks délais de fei 
trofrpes , & preiqu'aufi^tôt conque- 
i^ttit que vaineu ^ il attaqiia tes fron--^ 
tiére^ die leur Royaume de Cordoue ^ 
^ & y prit phifîeurs Villes. Sa gfoire fe* 
fbtt fans tâche j £ la jaloufie qu'il eut 
eontre des Seigneurs i en» il aroit eom- 
ittk Idi défenfe de la Caftifte , ne lui eût 
fyàt tfentper les mains dans leur fang- 
Mrtme indigne trahifon. La révolte de 
la Caftille, fat la faîte #une aAion fî 
ééteflabîe. Heureufement elle fe con^ 
lerva coflttre le^ Sarrafîns. Coara<l 
fVdit été élu Roi de Germanie. It eut 









âàot il fégm fept années, & ea moa 
rmst â exhorta tes Pmces Alicmanuks k^'^ ^ 
hà donner pour ÇiacctSfkaa Henry Ehuc 
4e Saace. Ni l^oit ai Tantr^ nt reçurent 
4a Pa^ ta CootoïKie Impériale. &o-* 
inainLéofiéiie^be^Mpere de CofilbM^ 
tia y après avoir cfaaâc 2k>e i^ iê fit 
apder gardien de père de l^&iipe*- 
feur , qtuiQté iocrofimie jaiqu^ ce tcms^ 
ta. On y ajouta te titre de Cë(ar ^ âtt 
#iifiii celui d^Augufte. L^£gU(e génnt 
êacore aujourd'hui des (cacidales quftU 
Ir fouffirlt pevidaat ce fiecte^ lU^ Mi 
àemtk^ plt» d^hcicreiir crue* lès in^bnet 
«ommerces du I^^ ^^'^ UI« ^^^^ 
Maraiie » âc de Jeaur X. sivee Ttiéo* 
dorau Celui-ci plus fruerrief qaé relU^^feo 
gvrUBC ^ remporta deux vîïftoi^^ ûnéata-^ 
râbles fur les Sarratfîns» Ôi les diafiài 
de iffftUe. Henry fomommé IXNfe*- 
kmr^ à cadfft d^ plaifir €p?il preiioit 
&lachafied«t rOlfti^^rempomuné 
grande ^éUtÎM fur les Hongrois ^ St 
Mvmt PAllema^ie du ttSxJêt qu'elle 
hvBc payok. La France ëtoît agitée pay- 
ées 0iou?emens inteAins. Chartes té 
SifiQplè fe IdiSbat trop goirvemer par^ti 
tti^smo» ien Mimftre ^ s'^alftira; ta hai^ 
ne desSeigneors dct Roy^iume. Us lui 
yiPpafeieBnf v aboctt Roberti' viOtttiJt we 
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Paris frère du Roi Eudes , qui fut 
couronné à Reims par T Archevêque. 
Hervé. Ce. Prince ayant été tué l'an— 
née fuivante dans, une bataille auprès 
de Solfions y ( quelques-uns difènt mè-^ 
me de lapropre main de Charles } ^ les» 
factieux élurent Raoul Duc de Bout-- 

923gpgne;& par la trahifbn d'Hébert 
Comte de Vermandois y Charles fut 
enfermé dans une prifon. Sa femme ^ 
qui étoit Angloiie fe réfugia en An*- 
gleteire avec fon fils , & attendit 
un meilleur tems. Raoul, réduifit une 
bonne partie de la Lorraine fous foa 
obéiflance , & força Guillaume Duc 

9^4 d'Aquitaine à lui rendre honunage*. 

c Leç Normands lui fîrem bien de la 
peine ; car outre ceux qui étoient ea 
Jïeuftrie , il y en avoit encore en plu-» 
fieurs endroits du Royaume ; cepen- 
dant, il les vainquit dans le Limofin* 
La divifîon qui fe mit entre ce Prince 
^ Hébert pour la ville de Laon , laifTa 
entrevoir au malheureux Charles ua 
rayon de lumière & de libeité. Leui^ 
racommodement. le replongea dans fa 

$;t9prifon à Féronne, où il mourut* Le 
S. Siège fut tout de nouveau déshonoré 
par rintrufîon de Jean XI. fils de Ser* 

$3 1 ge lU* & de Marozie^ qi4 îxA fajit Pa^^ 
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à Vingt ans. Alphonfe fils d^Ordonius , 
après avoir cëdé la Couronne à Ramirc 
fbn frère , voulut la* prendre. Les 
troubles que cela caufa y donnèrent 
lieu aux Caflillans de sTalFermir dans 
leur révolte ^ & de donner à Fdnand ' 
Gonçales la qualité de Comte feuve- 

rain de Caftille. Néanmoins Ramire 

& Fexnand ne laiffîrent pas de fe fe-oî4 
courir mutuellement contre les Mau- 
res, & ife en tuèrent ^ooop. en une 
occafîon. Othon fUccéda à Henry fon 
père au Royaume d'Allemagne. Dans 
la même année, & après la mort de g ^^ 
Raoul, les Seigneurs François en- 
voyèrent une célèbre dèputation en 
Angfetehre à Louis fils de Charles le 
Simple , pour le prier de venir pren-r 
dre poiTeffion de fon Royauix^e , & ils 
le reçurent à Boulogne , à la defcen- 
te de fon vaiffeau. C'eft de-là que ce 
Prince a été apelé Louis d'Outrc-meré 
Othon porta le nom de Grand & le 
mérita. Il diffîpa la faâion d'Henry 
fon frère puîné, qui prètendoit que^^o 
la Couronne lui apartenoit , parce 
<}u'il étoit né , fon père étant Roi. Il 
chaiïa LQUÎs,.d'Qutre-mei: delà Lot- * 
raine. Il dompta les Efclavcms & les 

Sobémiçns i kxpu^t pacrtçut r^^Qu^ 
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table à fes eanemb» Louis d'Oatre-mer 



'^^ ttouhit envahir le Dochë de Ncurman-*^ 
dk fur le petit Dur Bkhard»' U fot 

944 hii^même arrêté pi^onoier, de eutbôra 
de la peine à obtenir fa délivrance* 

954 Lothaire qui hii fiiccéda ^ pourfbmt te 
même demtn a^ec auffî peu de fiic^ 
cès« Le fang de Marozie fê maialienoit 
dans la Chaire é» laint Pierre. Oâa^ 
¥ien fou petit ifis fut £3ât Bue à tâgo: 

^^ ^ de 1 S« «ss« U fe fit apeler fmz^ X IL 
&c^eftte premier Pape qui aitchian.«^ 
gé (on nota* Une nratektode efeofya<- 
ble de Ifongroîi^ & jetta daas Bet Ba» 
▼iére* Offaon remporta une grandt 
tiftoii^ &tr eux ^ & tes taxllsc tocK eià 
pièces» Hugues le Blam:, Duc dû$ Frai^ 
çok , fils es Robert , Compétiteur de 
Charles le Simple ^ tvtr&Bk au Roi lu^ 

I^S^des^ & père de Htfgues Capet^ mou* 
rat à Paris , plus Roi que ceux qui ett 
avoieot porté le tkre depuis ïo« ans.. 
Chfv Tapeloit auffi Hugu^ PAbbé ^ 
parce qu^il poâëdoit les AU)ayes de 

^ âûnt t^nis en France , de âdnt GejB- 
maki des-Pmz , Se de fakit Martin de 
Tours. Rien ne manquoit à Otbon , que 

961 kl Couronne Impériale d^Ocddent. U 
ta re^t h Rome p&f tes main^ de 









gtic avec fc5 eâf^mis^, l'Efi^rrtrr 'e-^gZT 
tourna fur fes fa^^ fit dépoler Jeao^ ' 
dans tm Coi^ik ^ Ac imt Léou VQL 
eâ fa plâcev Tomefois après le dëptart 
de l*Cmptfreur, Jean fè rétaUit daia 
Rome , dt eâr diafiâf L^oft v i^^^^ eafia 
fes débaudbtes k ûnnt p^rir , & il fot 
poignardé ayaû« été tro^ ccmché9d4 
avee uae feitune. Cep^^dam Ottoo 
étant retOBTne à Rotxie pour récabtir 
Léonf , troUYat <}ae I^ Roixiams' aboient 
ëlû Benoît en la p4a€e de Iran» Il remît 
Léon en poflèfion de fa dignké ^ & en^ 
toya Benc^t pr^nnier à Hambouig.. 
TaM de fcandaJes & de déibrctoss fa-^ 
rent caufe ^de Léon donna à l%mpe^ 
reor le droit d*élire tes Papes. 

II y avoit dès-lors un Due de la ha»^ 
€e Lorraine , ou Lorraine^MdeUani- 
qoe y dpelé Gérard ^ de qui Ton prétead ç ^^ 
^ue font ^icendnsles Frisures Lorraka» 
d*aujoiird*huî. 

Confiantin Einperear d'Orient a^oU 
été empoifbnn^ par Romain fen fils* 
Ce parricide ne jouit pas long-teaatf 
de fon crime. Sous fon régne , Nice^ 
phorePhocas ôta la CancUe atsx Sar-« 
jrafins« Cette conquête lui fervif éê ^ 
degré pour monter autréne aprisla^ ^ 
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plufîeurs batailles en Syrie & en Cilicie 
contre les Infidèles , & entre plufîeurs 
ViUés , il leur enleva ççUe d*Anlioche* 
D*autre part , Othon conquit fur lui 



9^71a Pouille & la Calabre ; & après 

s'être rendu maître de l'Italie , qui de- «î 
puis plus de foixante ans avoit été en 
proye à plufîeurs Ufurpateurs , il fit 
couronner Otbon fon fils , Empereur ^ 
par le Pape Jean XDI. L'ordre de$ 
Camadules prit naiflànce en ce tems* 
là , & dut fon institution à . faint Ror 
muald. Celle de bénir les cloches des 

968 Eglifes vient du Pape Jean XIIL qui 
confacra à Rome la grofle cloche de 
l'Eglife de Latrân , & la nomma Jean , 
du nom de faint Jean-Baptiile , Patron 
de cette Bafîlique. 

069 Nicephore périt par la trahifon de? 

^ Théophanon fa femme & de Jean Zé- 
mifces , qui fut auffi-tôt élu Empereur» 
Ce Prince aflbcia à l'Empire ] Bafîie & 
Çonftantin , enfans de Romain , & par 
l'avis de Polieuâe, Patriarche de Conf- 
tantinoplê , il relégua Théophanon & 
tous les complices de la mort de Ni^ 
cephore* Il chafla les Sarsafins , vain- 
. quit les Bulgares , & les contraignit à 

\ lui demander la paix. Après des fuccès 
fe Ijicjriçux , U fit portg: Tlmage . de^ 
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la £iuite<»Vierge en^triomphe par les 
nies de Conuantinople , comme lui , 
étant redevable de fès viftoires. Pen-. 
dant quUkrfeifoit là goerre en Syrie , iï 177^ 
jfut empôifonné par fori Chambellan. ^ 
Bafile , dont il avoit réprimé les ei^cès. 
L'Empereur Othon II. régnoit en Alle- 
magne. U créa Charles , ficere. de Lo- 
thaLre , Duc de la BaiTe-Lorraine» Lés^yy 
Grecs fecourus des Sarrafîns , lui ayant 
redemandé la Pouille &' là Caiabre , en 
Tinrent en une bataille contre lui. Us 98» 
taillèrent < fon armée en pièces , & 
FobUgérent de & fauver à là nage. Le 
chagnn de cette dé£iite. ,.le xùk au ^83 
tombeaiTylaiflànt un £ls de mênie ndm 
çfueiuiydgéieulemexit de.fept ans.Lo^i^Stf 
thaire , Roi de Siànce , mourixt em*--) 
pbifofmé' pair -fà^femmle., & JLouiStfoiit 
fils uniqne^, éprouva ^ Vaanéefmrante, ; 
un pareil deftm. Il ne refipit plus de la 
race mafcuUne de Charlemagnè. que987 
Charles , Duc de Lorraine ^ .Oncle du 
défunt Roi.: Ce Prince s'étant rendu 
odieux aux François* à caufè ^e l'home' 
mage qu'il avoit £ait à l'Empereur > 
Othon IL- de ccv • Duché ^ &. ayant» 
comme renoncé à fa patrie par Péta*, 
biiflement qu'il s*éfoit fait en pays 
étranger ,Jes Fram^ois déférèrent. la; 
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CouMnne à Htigue& Capet^ que 
même en mourant aroit , dk-on, noœ^ 
mé poor Iba fiiceef&or* Qmriqa^il. eHi 
ibit , il. fUt cooronnrà ISoyon, oc facxé 
à Reims -pzi If Arcfa^rêque Adalberon ^ 
& c'eft en loi que commence la troifié* 
me race de nos Sois. 
- La France ëtoit alors. partagée en- 
plufieurs Sonverainetës. Les Guerres 
cmles & étrançëres , les* td^ng^s des» 
l^ormands , delà minarûé ^ on la foL- 
hielTr der qnetqoes Rofe , aveàent donv 
né lieu aux Sogoeurs de s'aproprier 
les plus belles Bfovmces db Rayaumr ,. 
•4famt:âsin?^oientanparmFanÉ;que G<rii-> 
imrsaïuu Hugues Capet à tba BYéné^ 
mont , aprouM bnr nfurpatio» ^ ài. 
con&istit: qu« çe& PJOfvinceS' le^ip às^^ 
smuafieut hié];édstaimsiy.à lat cfta^t ég^ 
Vbatsanangç^h)» (Couronoet^ JE)^\mf auu\ 
t» c6té, le pcxt de dmnaine des^Rois^ 
qui n'a^ORmnt ptsefque que Reims. & 
Juaoa^ fot cau& que dbpuis ce^ tems- 
ià ks capdets ne paxtagéfent plus çrec < 
les aînés: , Ôc qu'As curent ieuiement 
quelt|im^^ terres en apanage , fous 
cmidition de reverfion ^ Êmtes d'hoirs 
miles; 

CependantCbtrtesfitde&effiDrtspour 
& mettre en pcâèfioa da^Royaumci^ 






Il fe 6m d^ hi Ville de Uam , & g, 
eofiike de celles de Reimf & de Soiù ^ 
{am , mah il fut trahi par Âiiceim ^ 
&êt}ue dt Laoa^ dt U^^ ati Roi 
Hà^s-,^ V&wrùy» pAùmùitt à O* 
l^ati$, dd Umoiii^wrdepuis. Amook Âr^ q^ , 
che^^éc^e^ d^ £eà»i, fi«re naturel de 
Charles ^ fbt pris av^c lui. Le$ Evê^ 

Sues de France afièotblés à Reiais^ ^ loi 
îGAt ion procès , pcynr avoir violé la 
foi qu^il ^rvôit i Ht^gii^s, & le défaut 
pofërent* Gexiieft Mc^ de feint Be^ 
noît , qui avoit été Vrécùfttm d'CX* 
th€U HL & de Robetr as de Hu^ 
guesp, &r ^hi^ en ikphci^, perfonnage 
excrêtneffie&tf ^;d^^^»rp»«ir'ce t^m(54à » 
& qui»'pl»f kr cbHHolÉâi^ qtiîi^ avoiir 
4k$i Math(é«i:atiques dt du. Miboâo^ 
ÉoSk ; dt>mtô fttf tf aum^ fiitipkis^ dii croirai 
^tt^il iték- Magltsienc T^tfte&b le Pa^ 
pe Jean XV. n^apr^uva^ pa^ to dëpo^ 
fition d^Arâouhe 11 eKotnmunia h9 
Evèiqcies^ qui avouât utS&é »x CoâciW 
d^ R#ims , de eçtvoya uii liégat ea» 
France , pdw «û ftike tenir \m auttts^adp 
mitti^ lieu, da^^s lequel Arnoult fut 1^ 
tabli, de Gedieur fat dépofé. Celui^ç^ 
fe retira auprès d^lb^ii , qui le fit 
Ar<:hevéque de Ravennes. Bafflie âc 
GMAa{iiMMeiK>i#^r£fi^im éPOtiên^- 
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plufîeurs Tyrans s'élevèrent contre cé% 
deux frères , & fe détruifîrent les uns 
les autces. Bafîle délivré de fes enne* 
mis , pacifia la Syr;e , & s'ejtnpata de 
la Bulgarie ^ après avoir vaincu le Roi 
SamueL Cet Empereur, pour accom- 
plir le vœu qu'il avoit fait Je fe faire 
' Moine , s'il obtenoit cette viAoire ^ 
porta tout le refte de fa vie Thabit reli- 
gieux, ibus les vctemens Impériaux ,.& 
le priva de Tufage des viandes* Otbon 
ni* donna à toute la terre un mémora« 
ble exemple de févérité. Marie d'Ar- 
ragon , fa femme , ayant été couvain- 
cue^ d'avoir fbllicîté un jeune Comte , 
& de l'avoir enfuite .acjQufé du crigtie 

gu'il n'avoitpas vouiju commettjce , il la 

996 fît brûler toute vive. Ce Priflcg reçut à 
Kome la Cowoflne. Impériale par Im 
mains de Grégoire V. fonparejit. Après 
le départ de l'Empereur , Grefcentius , 
qui s'étoit érigé en Tyran de Rome , 
chaffa Grégoire , & inûala en fa pla- 
ce Philagatus , Evêque de Plaifance^. 
qui prit le nom de Jean XVI. L'JEm- 
pereur étant revenu à Rome , fit co^- 
^g perla tête. à Crefcentius , rétablit Gré- 
goire ; & après avoir fait crever les 
yeux à l'Antipape Jean , il l'abandon- 
na aux Romains ^ qui lui firent mille 
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îiidignîtés. Dans un Concile que Gré- 
goire tint à Rome ,^e Pape , pour gra- 
tifier Ton fang & fa nation, donna aus 
Allemands le droit d- élire l'Empeteur, 
à condition qu'il ne porteroit que le 
titre de Roi des Romains jufqu'à ce 
qu'il eut reiçu la Couronne Impériale 
des mains du Fape. Tous les Auteur» 
ne s'accordent pas fur le fait , fi ce 
fut le même Grégoire , qui dès -lors 
établit Tordre de fés Eleftéurs. Peu 
s'en fallut en Efpagne que les Maures ; 
profitant de la divifîon des Chrétiens , 
ne renverfaffent le Royaume deLéo^i^^ 
dont ils prirent la Ville ^capitale. Le 
Roi Ëermond IL petit-fils de Rami.« 
re^ IL i& Gr^e'Fernandez ^ Comte 
de Caftille y s'étant réunis , & étant 
encore fortifiés des troupes de Doni 
Garcile , Roi de Navarre , ils rempor- 
tèrent une viéloire fignalée fur ces In-^ 
fidèles , & les chafférent de leurs ter- 
res^ Gerbert parvint au Souverain Pon« 
tificat aprèsî la mort de Grégoire V. & 

prit le nom de Silveftre II* Dans la 

même année , l'Eînperèur Othon IIL gg^ 
étant allé à Qiiefbe vifiter le tombeau 
de faint Acfcilbert,.Martyr, érigea la ; 
Pologne en Royaume ; & donna les' * 
lirnemen^ Rbyau:!; au Duc Boleflsuu 
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L'annéi^ (xmBOÈt ^laHoogriefut hoâ#^ 

loooj^ d'un |>aceil titre ^Sylveftre II. en 
foreur du Prince Etienne ^Gkde Geiia 
gni , le premier de cette nation ^efnbrai^ 
ta le CfariAianifiEne. 

L*EgU& était alors très-^févére con^ 
tns les tnariag^s qai;étQient CQatn(£i:és 
dans, les degrés défendus. Robert Roi 
do Fdrance ,jfilsi& fiicceflbar d'Hngues 
C^et^ s'était mnni du confentement 
des Erêqiies de (on Rofovmt , pour 
çpou&r Bertfae^ four de Raoul le Fai^ 
néant. Roi ^Bourgogne ,& veuve 
4'£ndes I. ijoaxte de Chartres , .qui 
ëtoitia pacente au quatrième degré , & 
dont il avoât 4ïenu un enfant Sur les 

1 003 Foots.'Le f^Mpe qui n'avmt pas été jpon^ 
fuké , cafla Ion maria^ ; Si parce que 
fc Aoi jJetenoit fon époufe ^ il Texcom* 
monta , & mit ion Royaume en inter-^ 
dit. Cette, excommunication cauia tant 
d?effroi , que tous &s domeftiques , à 
IFexception de deux ou trois ^^l'aban-» 
donfiércnt , & qilt'on jettoit 9X» chiens 
ce qu'un delTervoit de devant j£ai.Atn«» 
il il £2t contrsmxt d'obéir , i8c il fit me<* 
me im voyage à Rotne ^.pour feté<^n-r 
cilier avttcPfiglife^BcAcrt j^évendiqua 

^0^0 par les armes le )Ehiché de^urgogne ^ 
ikmt Qthe**£uîttausne Qomte de H 
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hatitd Sôur^>gne, vuigaîrettientapelée 
la 'Frandhe^Comté \ Vetok emparé en 
vertu itSm ^^ftameat d^Hcory , fircfc de 
Hugues Capet , & ii éta à itenard &l 
Co^é de Sens , cour le punir <ks ^nau* 
^^-trakemens ^11 faiibit à fim Ar^* 
Cbevêqu^. Ce i^rincelî^^iiffifeligieuz 
quevaîtiant , &;11SgKre chante4:ous les 
jours Ules Cantiques quUl a ^ompofès 
enllioniiéttr des Saiîits ^ des, Mar« 
tyrs.^U eut beaucoup à ibdSrir de Thu- 
meur hautaine ^ akiére de Coûftance 
fa femme , filte de i6uill|iume «Comte 
d^Arles , qui , ^ î*rffet d'un caprice 
m&m , perfëcuta juTqa^ la mort H^ues 
fbn^s ^é j^ que le perè avoitattocié 
à là Royauté,-^ vouloit encore ^fme 
toidbet k Cbutonne à :R<)bcrt le d^* 
hier de fes enfans , au préjudice d^Hen- 
ry fon fecond fils. Celui-ci ,^idé du fe- 
cours de Robert Duc de l^ormandie , 
Içut maintenir Tes droits* Henry de 
Bavière iiicceiïeur d^Othoi^ IH. reçut 
à RcMne 4a Couronne fmpenale des 
fiaainsdâ^lipe Sen(â>k'VHI. qidIui^tioi4 
«MfSpréJfent d'une boule ^'or re^fen- 
tant^ moinde ,^^moiil?ée d-tme croiic 
d?ër. Ge Csont ^Em^euir <perfiiada .aa 
¥ape-^. fistkié d3tito«e^i&»i4îfiaya6t â 
Rome à la Meflè le Symbole ^é^ Ki« 
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céfe ,. comme ç'étoît Tuiage <iUn$ toatc 
la Chrétienté. Il édifia, r£glife par fes 
vertus , & e0tr*autres paj? ia coatineg^cç 
qu^il garda toute fk vie pendant le ma* 
riage. Les Norâiands, commencèrent 
à s'établir dans Tltalie. Dès Tan iooj« 
quarante Avanitûriers de cette nation 
au retour d'un voyage.de la Terra 
Sainte , entreprirent la défenfe de Sa- 
lerne , qui étoit affiégée par les Sarra-i 
fins iur Gaimâr. , Seigneur de cette 
Place ; & les ayant mis en fuite après 
des avions prodigieufes de valeur , ils 
revinrent. enleurts payscoQiblés d*hon< 
neiui & de préfens. Celsi excita les au-i 
très à fe fîgnaler en' de, pj^feilies avan^ 
turés. DrengQt 'Ofinond fut contraint 
de prendre ce p^rti ; car il tua en pré-? 
ience même de Robert , Duc de Nor- 
mandie , Guillaume Repoftel , qui Ce 
xaiitoit. d'avoir : abufé de h fille* Ainfî 
ayant été obligé de . s'enfuir , il all^i 
avec fes qiiatre frères Çc quelques-uns 
de fes m^ -oSrixi fes ferviçe^ à Mello 
<. . Duc dfe Bary ,.& à Patndolphe Prince 
de Capoue , qui ç'étoient révoltés con- 
tre les; Grcîçs^ Ces de.ttK Seigneurs Icç 
r^ûrent k ^r*s . ouvertss ^ /k lewir Aon-t 
lièrent une vlUe & des tetf es pour li^uf 



Ce fut à peu près dans ce tems que Toi? 
Guy Aretin Moine donna aux fîx pre- 
mières notes de la Mufîque , des noms 
'qu'il tira de la première ftrophe dé 
THymne de faint Jean , & qu'elles re- 
tiennent encore aujourd'hui. 

Romain Argyre , pour monter ^^i^^f 
trône de l'Empire de Grèce , fut obli- 
gé de répudier fa première femme , & 
d'époufer Zoé ^ fille de Conftantin. D*a- 
bord il fit paroître beaucoup de modé- 
ration & de juftice. Bien-tôt après il 
changea de conduite , & fes peuples 
n'eurent pas peu à fouffrir de Ces exac- 
tions. Il perdit par fa faute une bonne 
partie de la Syrie que ces Prédécefleurs 
avoient recouvrée. Saint Odillon Ab- 
bé de Clugny , touché de quelques ré- 102 j[ 
vélations, inftitua dans fon Abbaye l'u- 
fage de prier tous les ans , lelendemaîn 
de la Touffaint , pour les âmes des Fi- 
dèles Trépaffés. L'Eglife a trouvé cette 
Inftitutionfî fainte , qu'elle l'a embraf- 
fée. L'union de pluneurs Couroflnes 
donna lieu à Sanche IV. Roi de Navar- 
re,de prendre la qualité d'Empereur des 
Efpsignes ; & cela joint à plufieurs vic- 
toires qu'il remporta fur les Maures , 
lui acquit le nom de Grand. Il avoit 
époufe "Nugna , fille aînée de Sanche 

B 
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Garcâe,fiis xk Garcie Bernandez , Coat^ 
te idr Caâille. Il en eut trois Sis , Gar- 
de , Ferdinand &, Gonçales ; ouixe 
bfcpieis ileutd^one IVIsîtrefie un qua-* 
tnéme Sis nommé D. Ramire , qui foC- 
féda toutes les qualités qui font un 
_^^^ grand homme. Sanche partagea de fon 
103 3 vivant ie$ Rayaumes entve les en£sins. 
Il ordonna que B. Garcie fiiccéderoit à 
la Couronne de Kavarre , il donna la 
Gaftiile à Ferdinand avec la qualité 
de &oi;Goaçales.eut le Royaume de 
Sobrarbre , le partage de Samire fut 
TArragon , qui fut alors érigé en 
Royaume comme la Caftille. RddoU 
phe pu Raoul ,Roi delà Bourgogne 
Transjurane , laifla par trament (on 
Royaume à l'Empereur Conrad ^ fuc- 
ceffeur d'Henry de Bavière. Ce Prince 
içut le conferver contre les efforts d'Eu- 
de , Comte de Champagne , qui y avoit 
le meilleur droit comme ayant époufé 
Taînée des Sosurs du défunt Roi, au 
lieifque Conrad n*avoit époufé que la 
cadette. Néanmoins les Empereurs ont 
kdfîe depuis échaper cette partie de 
kur Empire. Henry étant parvenu à 
)a Couronne de.France , céda à ion frè- 
re Robert le Duché de Bourgogne. Un 
ièntloient de reçonnoi^ance & jde gé"» 
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tkèroGté lui fit accorder ta, prcrtreâion4i 
'Guillaume , fils naturel de Robert, Duc 
-de Normandie ,quefon père avoit inil* 
titué fon Jbéritier. Mais ce quHl acquit 
en cela de gloire , fut teiSacé pat le 
honteux deiTein quUl eut de le dépottil^ 
ier dans la fuite.X!£elife fouffrit uià 
fiouveau Vandale de rmtrufîon jde Be- 
noît IX* dans la Chaire de faint Pierre* 
Ce Pape , qui n'avoit que douze ans ^ 
ne laHIa pas d'être reconnu , & entr^au^ 
^res aâions d'éclat qu'il fit , il délia 
Cafîmire Prince de Pologne des voeux 
•qu'il avoit faits dans T Abbaye de Clu^ 
jgny y où il avoit même reçu Tordre 
de Diaconat. II lui permit de fe marier 
&. de pofieder la Couronne de Polo^ 
•gne pour pacifier les tcoubles de ce 
£oyaume , caufés par là mort de Con on^ 
rcle BôlelTas. Benoît quitta le Pontifi*» 
cat & le reprit , & donna lieu à un 
fchifine qui ne Ait éteint que par une 
fimonie. Romain périt par la trahilbn 
jde la femme Zoé. Michel Paphtago^ ^ 
nien fon adultère fiit tourmenté du dé<^ 1034 
iBon pendant tout le tems de fbn ré«- 
>gne , & finit fes jours dans un Monaf«- 
•Isère. Ce Prince fe lervit des Normands 
ïfoHs la conduite de Guillaume furnom- 
4né Fierabcas^'aiaé des fi^s de Tan- 1039 

Ba 
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crëde , pour chaiTer les Sarrafîns de la 
Sicile, C'étoit à condition qu'il leur 
J"^^ feroit part de fes Conquêtes. Son man- 
' ft fiiif. que de foi fut caufe qu'ils fe jettérent 
mr la Fouille , & qu'ils lui enlevèrent 
cette Province. Cependant Ferdinand 

I. Roi de Caftille rendoit fon régne 
illuftre par une infinité de beaux ex* 
ploits. U avoit acquis la Couronne de^ 
Léon parfonmariage avecSancie , fœur 
de Bermond III. petit-fils de Bermond 

II. U étendit les frontières de ce Royau- 
me jufqu'à la Rivière de Mondégo,qui 
elï dans le milieu de Portugal; & profi- 
tant delà mauvaife conduite des Mau^r 
res , qui , en faifant pliifieurs petits 
Royaumes , avoient ruiné celui de Cor- 
doue , le principal fiége de leur gran* 
deur en Efpagne , il m plufîeurs Con- 
quêtes fur eux , jufqu'à forcer leurs 
Rois d'acheter de lui la paix , Se de fe 
rendre fes tributaires. Henry III. fuc- 
céda à fon père Conrad , & fut couron- 
né à Rome par le Pape Clément II. 
Cet Empereur dompta les Bohémiens 
& les Hongrois , & rétablit Pierre que 

1041 ceux-ci avoient chafTé de fon Royau- 
me. Zoé adopta Michel Caléphate^ 
Cet ingrat l'ayant voulu perdre , elle 
lui fît crever les yeux au bout de qua» 
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tre mois , & elle époufa Conftantin -— • 
Monomaque. Ce Prince fit rebâtir le ^ ^4^ 

Temple de Jérufalem, que les Sarra-^^^^ 
fins avoient ruiné 39 ans auparavant. ^ 
Dans ce même tems les Turcs qui 
fervoient dans Parmée de Machmet 
Sarrafîn , Roi de Perfe , tournèrent 
leurs armes contre lui ; & après l'avoir 
battu plufîeurs fois , ils s'emparèrent 
de fon Royaume. Ce fiit alors qu'ils pri- 
rent la Religion M'dhométane. L'Em- 
pereur Henry III. nomma pour Pape 
Brunon , Evêque de Toulen Lorraine, 
qui prit le nom de Léon IX» Ce Prélat 
s'étant mis en chemin pour aller à Ro- 
me , & ayant pafïe par l'Abbaye de Cl u- 
gny , le Moine Hildebrand qui avoit 
été élevé dans l'Eglife de faint Pierre 
de Rome , & qui defîroit de faire re- 
tourner j l'éleâion des Papes aux Ro- 
mains , lui perfuada de quitter les mar- 
ques de fa dignité dont il étoit revêtu , 
& d'entrer à Rome en perfonne pri- 
vée , lui faifant entendre que l'Empe- 
reur n'avoit pas droit de créer le Pape > ^ ^^9 
& qu'il valoit mieux qu'il tint fon élé- 
vation du fuffrage du Peuple. Brunon 
le crut , auflttôt qu'il fut entré dans 
Rome , le Peuple & le Clergé le pro- 
clamèrent Pape* Ce Pontife fit la guer« 

Bî 
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re anr Kormands qui entreprenoîentr 
*«Î3 fur lestcrresderEglifeJls taillèrent fon 
armé^ en pièces, &Ie firent prifbnnier. 
^ Néanmoins ils nièrent iî bie^ de leur 
TÎéloire , en lui rendant toutes fortes 
de refpefts avec la liberté , qu'il leur 
donna les Terres qu'ils avoient conqui- 
fes , & celles qu'ils^ pourroient conque» 
m fur les Grecs & far les Sarranns* 
H iurvenoît tous les jours de nouveami 
fojets de difcorde entre TEglife Grec- 
que & la Latine. Michel Cérularius Pa« 
tnarche de Conftantinople , publia un 
Ecrit contre TEglife Romaine. Léon le 
1054 3?éfuta doftement , & Tannée fuivante y 
îk envoya fes Légats à Conftantinople , . 
qui obligèrent le Moine Nicéras à fier 
i:étra<5ler de ce qu'il avoit auflî avancé 
témérairement contre les Latins. Et* 
parce q^e lllichel perfifta dans foa> 
£:hifhie , ils l'excommunièrent & mi* - 
rient fon excommunication fur le prin*»^ 
eipal Autel de TEglifede fainte Sophie, 
en prèfénce du Clx^rgé^ &du Peuple* 
Aprc6 la mort de Lèoa, Benoît IX* 
tant de fois chaCè du &ège de Rome , • 
ayant voulu s'y rétablir , les Romains 
envoyèrent Hildebrand à- l'Empereur 
Henry III. lui demander Gébrard Eve- 
9uod!£ichftatpourF^Q< D^ascettçlé* 
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latîon, ce Moine adroit défîgha efe iqb«- ' 
Ste de LcMt ^Henry fils (te l'Empereut ^ ^ S $ 
poitt' fon mccefleur , afin qu'au ïieuqmer 
l'Empereur prétendait que o'étoit à Ixâ 
à faire te Pape , il fat dit cpie c'étoitl 
le Pape qui avoit Mt l'Empereur. Vic^ 
tor IL ( c'eft le nom que Gebrard avoit 
pris ) envoya Hildebrand dans les Gau^ 
les. Ce Légat tint im Concile de Lyott^ 
& enfùite fe. tran^erta à Tours* ^ où if 
convainquit Berenger , & lui fit figoeo 
la rétraâation detescrreuiys. L'Efiipe-» 
reur Henry UI» voulut rendre l'£fp|i« 
gne dépendante de TEnripire , & faire: 
quitter è Ferdinasul: le nmn d'£mpe>> 
reur <pe &s> Sujets lui avoknt donnée . 
fomr «la il nm le Pape Vîéfcoplt dan& 
fon paitf y ôi te Boi aiflok iujet. def. 
crakidre à^hstm- opcimé paï ces^ deux» 
gramdes^PutlËmcQs. Mais Rodrigue y. fiW 
de D« Diégue , dont lestait s héroï^^ 
ques ont étéi'adœkation d^toutîl^XJ^ 
veiîSj.lui confeilla. de foutenil Thcm**^ 
neur de ia- Couronne, ôt k chofe' a^aûtî 
été depuis nrifeeir négociation , ii ftitù 
arrêté qur rEmpcreur n'aveit aueun^^ 
diîoit fûrrE^agcre. L'Orient vit paf&F 
bien vite le régne de Théodoiw , f<so«r^^î7 
de Zoé , & ccJui de Michel S*ratiotî- . 
que. Celui d'Ifaac, Comoéw ^ducaîi»* -^ > 

B4 



-.f 1. _ * . ^. 



31^ ' . H ! s T • I R i 
peu plus de deux ans. C'étoit un Prince 
d'un efprit Tif & prompt , grand Ca- 
pitaine , mais fuperbe. Une maladie 
longue & dëfefperée le fit retirer dans 
le Monaftére de Studium , après avoir 
nommé Conftiantin Ducas pour fon fuc- 
cefleur. Pierre Damien vivoit alors. Ses 
rares vertus & fon éminent fçavoir fi- 
rent beaucoup d'honneur à fon fîécle* 
Etienne X. le tira de fon Hermitage 
pour le faire Cardinal Evêque d'Oftie. 
Les Normands s'agrandifToient de jour 

îo<8^^J^W ^^ Italie. Robert Guifchard 
ayant conquis la Calabre prit le titre 
de Duc de cette Province. Apres la 
mort d'Etienne X. le Saint-Siège fut 
envahi à main armée par un certain 
Jean de la famille des Comtes de Tof- 
canelle. Hildebrand de retour d'une Le- 

^ç^ gation qu'Etienne lui" a voit donnée , 
remit le calme dans l'Eglife , en fai- 
fant élire ca£K>niquement Gérard Evê- 
que de Florence , qui prit le nom de 
Nicolas II. Ce Pontife tint un Concile 
à Rome , où Bérenger fut obligé de 
comparoître , & de brûler de fa pro- 

{)re main le Livre de Scot Erigéne , dans 
equel il avoit puifé fa mauvaife Doc- 
trine. Henry I. laifTa par fa mort le 
*^^^ Royaume de Fiance à fon fils Philpp^ 
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fous la Tutelle de Baudouin Comte de 
Flandres. Cette minorité fe paflk fort 
heureufement. L'Angleterre fouffrit 
une révolution confîdérable. Edouard 
le dernier des Rois Ânglois , & |f der- 
nier de ceux de cette Ifle que PEglife a 
cononiles , ayant vécu dans une perpé- 
tuelle continence pendant le mariage , 
iaftitua Guillaume le Bâtard Duc de- 
Normandie fon héritier. Celui-ci dé-^®*^ 
fit "Héralde , que les Peuples avoient 
choifî pour Roi , & s*étant mis en pot 
feifion de ce Royaume à la pointe de Té- 
pée , mérita le furnom de Conqué- 
rant. Auffi-tôt après il changea les 
loix de cet Etat, & y établit les nennes. jq^-^ 
L'Empire de Grèce avoit été beau- 
coup reflèrré par les Barbares , fous le 
régne de Conftantin Ducas. Ce Prince 
étant à l'article de la mort , ùl femme 
£udoze lui promit de ne fe remarier 
jamais , & elle en dépofa un écrit en* 
tre les mains de JeanXiphilin^Patriar- 
che de Conftantinople. Sept mois après 
elle eut Pàdrefle de retirer cet écrit ^ 
fous prétexte qu'elle vouloit, difoit-^ 
elle , époufer un des parens du Patriar-^ 
che , & elle époufa Romain Diogéne. jo^Si 
Ce fot un Prince belliqueux , & tel 
cp^'il ùHoit pour ibutoiir les ruiue^^ 
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de rEttmirci II combattit plufîeurs foîs^ 
heareafement contre les Tiircs. Enfin , 
par la trabîfôn d'Andronic , Pan de (es 
beaux, fils , il fut défait & tomba en- 
tré lei^mainsde leur Sultan. Leshiftoi*' 
res Grecques aflùrent que les Tiélo- 
rieux tU'érent modérément de leur vie-» 
toire, de qu'ils renvoyèrent Romain ^ 
après luif avoir fait beaucoup d'hon-> 
neur. Ses Sujets^au-contraire devinrent 
fts plus omejs ennemis , c<m^ ils lui cre-» 
vérent le» yeux , & élevèrent Micbelt 
Flurapinace y Pa^é des enfians de ConC- 
,1071 tantift Ducàs , fiuj le trône. L'Sfp^^^ 
§Êtt agi^ pan des troubles domefli-» 
ques. FeitUnand ai^it partagé &s 
Roy^names entre ^ fes troist fils^ Sanche 
S^iné dépouilla&scdeux frères Alpbon-9 
§é Si B. Garnie , & riéunit en fa per- 
fenne^ les Couronnes de GûiHUe , de 
, iléon & de Galice* Comme il vouloit 
encore ôter Zamore à /a Sœur,, il fut 
tué paru^ GafiillaAt de vaut' cette Place. 
. Alpbonfe fiit reconnu Roi. des trois 
iLoyaumes , dcftit le fixiéme d^ ce nom» 
]bes Normands avançoient toujours 
leurs conquêtes. Boger. fut envoyé en 
Sicile par Robert Guifd^ardfon^ frere« 
Iby conquit les ViUes.de Meffîne & de 

Ss^MPke , qui4aLoumctti)|^ cbemîaà» 
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fe retfîlrrcmaître de toute i*Ifle. II fe 
mût alorjsr i%ne très^^grande, qoerelleleo^ 
tre les iBapes& les Empereurs ^.coonf**' 
ci prétendant avoir dtoit de- fitke* ksi 
Papes , oa du moins de lesi confirmer ^ 
& 1^ Papes voulant ôter ausEmpe* 
reurs la difpofîtioa des Bénéâces. dans; 
Uéeendue des terres de. leur obéifianceJI 
L^Bmpereur Hemry li^. a:y»nt tmu^ 
matt^rais ^on efttrëlÛ hr> Sbme *Me^ 
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sandre Q. iànsiluiidotnandert fdmcon^'xoya 
featèmeotr» B/KÀt nommé, {mur Ssq^ 
iZËvèquet de Parme , qui prit let Qom^ 
d^HonorélL Le dcoit^d' Alexandre futi 
jugél^mflîU^iHr» Gé Capereoitrftdejun» 
dans une , ligue que IftstHainateis âCilesciQ*^ 
Saxons finent» oondn i'ËmpMeur^ &f 
<tita ce ' Briaceà Rome^ pour aiiok ven« 
dui des* Evêchés. Mais la;qtiereUe s'é^ 
ehauffis bteo^'uDeautremosiiéceibnsdo 
Pontificat, fuivant ; oax> Hiklcbrattd 
devenu: Fape^fousi le régner d^ Grégoin i ojé 
re VUl pafigi ju£]u*ài dépo&r rjbnû|x04 
reur , ce qui aradt été ju£^nes^là fans 
exemple. Jb^Empéreuriul: d^abnuxLcôiu 
tmnt.de pliera tEnfinke. ayant irepi» 
£»s pjremieres brifises , on nomm» fuc« 
ce&vement deux Empereunt^ donli 
Bun fut tué;dan9 use i:@ktaiUe' , L'auttm 
atduiiii dejaaladîe» Heppyrxie, Wcû^ 
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,opofe à Grégoire Guibert ou Gibert ^ 

* ^7^ Archevêque de Raveane , qui prit le '^ 

nom de Clément HI.&, ayant mené ce 
Pape à Rome , il étoit ea état de forcer 
Grésoire dans le Château S. Ange , où 
il s'etoit renfermé , fî ce Pontife n'eût 
imploré le fecours des Normands, qu'il: 
Évoit auparavant excommuniés com--^ 
iùe ufurpateurs du Royaume de Sicile.. 
Ainu, après qu'il eut levé fon Excom— 
mimication , Robert Guifchard accou-- 
rut à Rome , mit rfmpereur en fuite ,, 
& délivra le Pape , qui fe retira àSa«^ 
terne , où il mourut. De ces fanriantes: 
querelles entre les Papes & ies £mpe«-^ 
reurs , naquirent deux faâions en* 
Italie , l^ne des Guelphes qui tenoient 
pour le Pape , Tautve des Gibelins qui 
étoient Partifans de l'Empereur. Gré-^ 

Soîre acquit à l'Eglife de Rome la Ville 
e Ferrare , & plufieurs autres qui lui 
< furent donsiées par la Comteflè Ma** 
thilde , fille d'un aine de la Maifoa 
d'Efl ; depuis ce tems les puînés de cet-^ 
temaiibnne les pofledérent plus que 
comme Vicaires du Saint-^Siége* Dans 
un Concile que cç Pontife tint à Rome ^ 
jfoyÔBéreuger abjura tout de bon fes er- 
iseurs i & s'étant retiré dans le Prieuré 

de iai^C^me . à deu3^ liçues au4ç£^ 
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finis de Tours , il y pafla le refte de fa 
vde dans les exercices d'une pénitence^ 

très-rigoureufe. Nicephore Botoniate, -- 

affifté des Turcs , s*erapara de la Ville ^^7* 
de Conftantinople , & de l'Empire de 
Grèce , ayant forcé Michel de fe retirer 
dans un Monafiére. Au bout de troi^ 
ans , Alexis Comnéne ^ Général de (es 
aarmées, lui fit le même traitement & 
fe mit fur le trône. Robert GuifchardioSp 
étant entré >en Thrace avec une armée 
de 1700a Normands , défit cet Empe-- 
reur, qui vint au-devant de lui avec 
170000 hommes. Alphonfe , Roi de 
Caftille , conquit la Ville de Tdléde fur 
les Maures, & iJ acquéroit ce qu'ils per- 
doienttous les jours de leur réputation^ 1 08^ 
Quelque-tems après , ce Prince époufa 
une Princeflë Maure nommée Zaïde , 
fille d'Almuncamus-Aben-Amet , Roi 
de Séville , qui prit le nom de Marie au 
Batême.Onvit éclore plufieurs Ordres 
Religieux. Saint Bruno , Chanoine ds 
Ecoiaftre de TEglife de Rheims , aidé 
desconfeils & des bons Offices de Hu^ 
gués , Evêque de Grenoble , inftitua 
celui des Chartreux , dont le. fiïence & 
la folitude repréfèntent bien l'ancienne 
manière de vivre des Anachorettes* 
Ii^'Ordre'ide Grammont avoit coni»XQ84 



mencé dix ans auparavant , & avotf 
eu pour fondateur un Gentilhomme- 
d'Auvergne , nommé Etieiute. LaBo*^ 
hême , qui jufques-là avoit été gou« 
vernée par des Dtics , fut honorée^ du 
titre de Royaume par TEmpereur Hen* 
ry IV. qui dans une Diétedel'En^ire , 

jQçj donna la qualité de Boià Uldiflas. Sn-i* 
tre les^ enfaos^ d'Alphonfe ,.à qui ce; 
" Prince fit part de fes. Etats ^ Therèfe , 
uj[)&-de fesfiUesnaturelléS'yiîat mariée à 
Henry de^Lorraine , Gomte de» Limk 
bou]^9 &'eut en dot toutes^ les^tef ce9 
querFardinaod fon ayetd avoit conquis 
&^ é»D^ le Bortugal: , avec . tittie; do 

"^^^^ Comté héréditaire poun fes fwcefièurs 
l^time% Dece mariage naqviit un fils « 
qui fut n^^mmé' Al^bonf^ Honriqïiés* 
Philippe-^ RoWe-Fiïïwace , jEiyaat fait dit 
foudre foninariâge: avecBerthe^, fille 
déplorent L Gomte de Hollande^ de 
(îertrude de Sase , fous po^étexted^ai- 
rente , époufa publiquement Bertrâde 
dis Moatfoit , avec quinonrâmlement 

^093 ^ avoit de pareils^ oiigagemens^, mais 
qui avec cela^ étoitca/S^uâlemeut fem« 
me de Foulques le Rechin , Comte 
d'Anjou. Yves , Evêque de Chartres , 
Zi^é défenfeur ds la Difcipline des 
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tîon au Concile d'Ântim , dbot- néan- "■~* 
moins le Pape Urbain Q».furpendil^l- ef«- ^^'^ 
fet juiqu'à V^sonée fUivante , qu'illaiuU 
minalui'^D^edansJb Conciiede.Clfim 
mont. Ce fut dans ce Concile , q^^fo^'^QA^ 
le raportdeJRierre l'Hermite, , Gentil^ 
honune d^auprè^^d'Anûens ^des cruau* 
tés qu'il arok- vu enerccr p^r ksln-: 
fidèles contre les.Chrétieas qu^biihî^ 
toient la Terce^&intQ'^ le Pape^ei^ta^ 
paruneibfter hacanguertousles^^Briskces, 
Chrétiens , à: s^umr enfeiadble pour/ 1% 
conquête dece pays. Son di&oura evà^ 
tant d'cfiet:, que^us de jpooço^ botar» 
încs paflerent en Orient, ayaitf vingts ^ 
Souverains, à leur tête . lefqueJs é^&sstto9^ 



arrivés en Bitbynie ,.élUEeot pcruiv l 
Chef Godeâroi , Duc de Bouillon; dli dft 
la baiTe Lorraine. Ce» expéditions s'^r* 
pelèrent Croi&des- , parce qur ofus» 
qui s'y enrôloient , portoient une cmii» 
rouge coufue fur Tépaule gauchei. Jbcti 
Pape , pour obtenirrl'aiSftance de-Bieit 
par rinterceffion de la faînte Vierge? ^ 
ordonna que les £cdéiîaftique$ ttàf^ 
taifent POffice de Notr^^Dame , quft: 
les Chartreux & les Hermites- inftitïiéft> 
par Pierre Damien , avoient déjà * r^e^ 
çû parmi eut* Ceux des Groifés qui 

(curent leur Qhfinio f^ l!JuUpt, ]:ftpr 



i-^*--*- 



^ 



40 Histoire" 

menèrent le Pape à Rome cPoù il avoît 
été contraint de s'enfuir , & le réta* 
biirent dans fon Siège , malgré fes en* 
nemis. Dans ce même-tems , il fe for- 
ma à Vienne en Dauphiné , un Ordre 
apelé de faint Antoine. Ce n*étoit d'a- 
bord qu'une fociété de Laïques qui fe' 
dévouoient au foulagement <le ceux 
qui étoient atteints dufeufacré, & qui 
venoient implorer le fecours de ce faint 
à Vienne , où fon corps avoit été apor- ' 
tédeConftantinople par Jocelin , Com* 
te d'Albon , dutems de Lothaife , Roi 
àe France. Peu après cette fociété de- 
vint un Ordre Religieux , fous la ré- 

4o9«gle de S. Auguftin. Robert, Abbé de Mo- 
lefme , inftitua l'Ordre de Citeaux , qui 
cft devenu très-puiflant dans la fuite. 
Un autre Robert, natif du Village d'Ar- 
brifel au Diocefe de Rennes, fiitl'au- 

t099teurde celui de Fontevrault , dont 
les Monaftéres font doubles d'hommes 
& de femmes , fous la régie & l'ha- 
bit de faint Benoît , & dans tous lef- 
quels l'Abbeflè commande aux Reli- 
gieux.. Après plufieurs vi6loires,&tIes; 
ocmquêtes très-importantes , les Crw- 
fés pénétrèrent jufqu'à h fainteCité.. 
Hs s'en rendirent les maîtres au quin- 
/riéme de Juillet ^ & de*là a pris naî£» 
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tance le Rotaume de Jérusalem ^ 
dont Godefroi de Bouillon fut le pre* 
mier Roi. Les Maures d^Efpagne par- 
tagés ^ conune ils étoient en plufîeurs 
petits Etats , & ne pouvant prefqué 
plus fe foutenir contre la puifTance des 
Princes Chrétiens , s*étoient réunis dé- 
puis quelques années fous celle de Jo- 
îeph , Roi de Maroc , Souverain des 
Maures d'Afrique qui étoit paffé en 
.Efpagne , & y avoit établi fa domina- 
tion dan^ quelques Provinces. Halx fon 
fils & fon fuccefTeur y fit une nouvelle 
defcente , & y remporta une grande 
viiîloire fur les troupes d*Alphonfe VI. 

commandées par Dom Sancbc fon fils 

unique qui y perdit la vie. Philippe ,iiq^ 
Roi de France , ne put jamais fe réfou^ 
dre à quitter fa Bertrade. Il fut tenu 
un Concile à Poitiers , auquel Jean & 
Bénédiét , Cardinaux Légats du Pape , 
préfidoient , & où ce Roi fut frapé d'a- 
nathême , & fon Royaume mis en in- 
terdit. Néanmoins à force de perfévé- 
rer dans fon opiniâtreté , il obtint au 
bout de quelque-tems une difpenfe de 
Rome , oc fon mariage avec Bertrade 
fut confirmé. 

La querelle des inveftitures coûta 
ckxfiu l'£mpi(e 9ux maUveureux Henry ^. 
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qui fat dépofledé par fon propre Ék^ 

X106& moumtim aa après dans la Ville de 
Liège. Gmllaume le Roux Roi d^Ân» 
gleterre , &. enfoite Henry fon frère ^ 
tons deux enfaxks de GuiOaume le Conv 
quérant , refiilérent long-tems fiir nu 
pareil fujet à iaint Anfelme , Arcbevè-» 
qnc de Cantorbéry , & ce. Prélat fat 

lio7chafle de fonEglife. Pour conclufîon , 
Henry fat contraint d^abandonner la 
dîrpontion des Bénéfices , à condition 
que les £vêqnes lui rendraient bom-' 
mage«^ L'Empereur Henry V. ne fe ren» 
dit pas fî-tôt. Il trouva moyen de fe (ai- 
fiv de la perfonne du Pape Pafeal 11*^ 
& l'ayant enfetasc avec les Cardinaux^ 
dans une Fortereflè au M ont-Sora^e ^ 
il le força de lui accorder les invefti^ 

II 10 tares. Mais cette conceffîon fat cailee 
dans un Concile ^ qui fat depuis tenu à' 

s 1 1 2 Romrv Cela & PëkéUon de Gélafe IL' 
faite &as fon. aveu , Tirrita de telle fom 
te ^qu?il. créa un Antipape , & obl%ea: 

f II 8 Gélaîe de fe fenvec en France. Louis- 
le Gro&y régnoit^alors , & aâecmiflbit 
Tautoritc Royale par le cHâtim^nt de 
plufîeuES petits Tyrans qui 5'eflForçoient 
de la détruire. En Efpagne , Alpbonfe 
Roî d*Arragon, gendre d'Aphonie VII, 
&ai de Camlle ^ fe maintenoit dans let s 



Royaume dUrraca fit femme ^ bien 
qu'il Teût répudiée à caufc de-fes adul* 
teres^, & en même-tems il prît ia Ville 
de Sarragoife fur les Maures. Alexit 
Ccminéne , Emperew de Grèce , naouti 
rut fi généralement boà de lè^ Sujets ^ 
qu'il mt fut px^ même honoré dés fu- 
nérailles d'un Empereur , quoiqtw^ fbit 
fils lui eût fuccédé. Le zèle de la de* 
fènfede la Terre-Sainte ^fit naître plii- 
fieurs Ordres' militaires. Le premier fut 
inflitué fous le titre de pauvres Cheya^ 
Uers de la f aime Cité.Vts- furei9ktfaîen--tôt 
aiprès apdés Tempiicrs^k cairfe qu'ils 
cscireot leur pmmiére, demaure auprès 
du TefEtple de Jéim&lem ^ & dè^là vient 
auffi que ks mai&ns qu*ils eurent &m 
Frzmce & ai^leum » finrent apelées Tenoh» 
pleL L'étd:Âiiïbment des Gheyaliers de 
iàintJeair de JéruMem « n'eft. oue de 



iàint Norbert s'étant arrêté: d^is \wm 
Solitude , à deus lieues de la ViUe dci 
Laofi: , y fonda, l'Ordre de T3)i^tmmtré:^, 
qui ftit ainil mmsmé du lieu, où at 
Saint avoit fixé ùt demeure*. îTéan^ 
moins il n'y finit pas fes jourr^ ayant- 
deptiis été promu à rArchevêebé de 
Ma^àehonrg* La-Chaire de iàint Pisr^ . 
, le étoit resnplie par: un Faf ei, autMt; 
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illuAre par fa naUTance que vénéra- 
ble par Cà piété. C'étoit CalïAe 11. de 
la Maifon des Comtes de Boureogne. 
Le Ciellui avoit réfervé la gloire de ter- 
miner le Schiûne d'Allemagne. L'Em- 
^•— pereur excommunié de nouveau au 
* ^ * * Concile de Reims tend par ce Pape , * 
fe voyant en danger de to'ut perdre , 
comme fon père renonça aux invef- 
titures dans le premier Concile géné- 
ral de Latran , qui fot tenu à cet ef- 
fet par le même CaliAe. Cependant les 
mouvemens que ce Schifme caufa dans 
l'Allemagne & dans l'Italie , donnèrent 
Ueu à plulienre Villes de fe révolter 
contre l'Empereur. En Allemagne, une 
partie desEvêques s'étant fait les Chefs 
des rebelles s'attribuèrent les revenus 
publics & les droits Royaux , & ' ils 
Te font depuis maintenus dans la pof- 
feffîon de cette efpéce de Souveraine- 
té, fauf néanmoins l'hommage envers 
Je ne l'Empereur. L'Orient étoit lous la do- 
I>»ile mination des Grecs , des SarraCns & 
S^ j des Turcs. Jean Comnéne , Empereur 
jei. de Grèce , vainquit les Scythes , & 
les Hongrois , qui avoient paffé le 
Danube , & défit en Afie les Perfamé- 
niens. 11 crut devoir ces viâoires à la 
proteâion de la fainte Vierge ; & fui- 
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Tant Pexemple de Zémifces , il fit por-» 
ter rimage de la mère de Dieu en triom- 
phe dans les rues de Conftantinople. 
Urraca avoit un fils du premier ma- 
riage , nommé Alphonfe. Cette Frin^ 
cette s*étant rendue odieufe à fes pro- 
pres Sujets , ils couronnèrent fon fils 

qui peu de tems après , par le décès nj^ 
de la œere , devint paifîble pofle£- 
feur de la Caftille. Il s'éleva un nou- 
veau trouble dans TEglife* Après la 
mort d'Honoré IL fuccefTeur deCalif- 
te , on élut à Rome deux Papes en un 
même jour. Le moAde fe trouva par- 113^ 
tagé , fur le droit de ces deux Concur- 
rens. Les Evêques de France aflèmblés 
au Concile d'Etampes fe foumirent à 
robéiiTancé d'Innocent IL à la perfua- 
fion de faint Bernard , premier Abbé (te 
Clairvaux , que fes grandes vertus & 
fon puiffant génie avoient rendu l'ar- 
bitre des plus grandes affaires de fon 
tems. L'Empereur Lothaire, fuccefleur 
d*Henry V. vouloit bien reconnoitre 
Innocent , pourvu qu'il lui rendîjj les 
înveftitures. Saint Bernard l'obligea de 
fe défîfter de cette prétention. Il rame- 
na auffi à l'unité de l'Eglife Guillaume x 1 3 c 
IX. Duc d'Aquitaine , qui tehoit le par- 
là d'Anadet , ^ce &it par l'effet de fes 
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remontrances vives & touchantes, ^Qtf 

^ • ce Prince fit pénitence , & qu'il entre- 
^ prit le pèlerinage de feint Jacques en 
Galice , pendant lequel il mourut. L'An« 
gleterrc & le refte de TOccident fuivit 
Pexemple de la France & de TEmpire^ 
Il n*y eut que Roger , Duc de Sicile , I 

qui perfim dans Pobéiilance d'Ana-* 
det, parce que cet Antipsq^ lui avoit 
éoaaé le titre de Roi à condition de * 
payer tous ies ans une redevance de 
écio icus au Saint-Siège. Il fît même 
après la mort d'Anaclet élire un autre 

idjgËipc qui prit le «om de Viâor IV. 
mais ce Prélat vint preique auiE-tôtle 
jetter aux pieds d^Innocent , prefenté 
par iaint Bei^nard. D^ailleurs Innocent 
tint ià ^Rome le fécond Concile gé* 

1 1 j ç fierai jde Latran qui éteignit les reftes 
deceifchifme^en même-tems qu'il con- 
damna les Pétrobufîens , & certaines 
propofiticms d*Abaillard qui n^étoient 
pas ixinfomies à la xloârine âc L'Eglife 
touchant Ja iainte Trinité. Innocent 
a«£y^ prit les armes contre îti>ser. Ce 
^ince ie ^vainquit & le .fit pritonnier* 
•Néanmoins comme il ju&inen de cet 
avanta^ , l'accommodement .ne fut 
cas difficile à fetire, , Je Prince recon- 
nut innocent pour J?ape :dès que 1q 
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Pape eut reconnu le Prince pour RoL 
Ce Pontife fit une Conftitution , par 
laquelle il 6ta au peuple Romain le 
droit <l*élire le Pape , le donnant au 
feul Clefsgié de Rome ; & effeétivement 
on remarque que le peuple n'eut aucu- 
ne part à l'éleélion de Céieftin II. £>n 
iucceflèttr. Un autre Royaume prit auffi 
naiflànce en ^Europe. Âlphonfe Henri- 

Sués , Comte de Portugal , petit-fils 
^Alphonfe VI. «oi de CaftUle , étant 
fur le point de donner bataille à cinq 
Rois Maures , ^ui s'ëtoient ligués con- 
tre lui , fut falué & proclame Roi par 
fes troupes. De cinq étendards de cer 
Rois , dont il fut le vainqueur, il corn- 
pofk les armes de Portugal ,& mit cinq 
petits écus dans un écu d'azur. Cette 
yiStoire fat d'une telle importance , que 
les Portugais en célèbrent encore au- 
jourd'hui la mémoire. Louis VII. Roi 
de France , fit une rude guerre à Thi- 
baut Comte de Champagne , qui fou- . 

tenoit le droit de Pierre de la Châtre ,1141 
éiû Ârcheirêque de Bourges , & qui fit 
agir le Pape iinnocent II. contre Raoul 
de Vermandois , lequel avoit répudié 
Gerbette ^parente du Comte , pour 
)époufer AUx Pemelle , foeur de la tLeu 
ne Allénor. Xesitr oiq^es du Roi «ntré* 
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rent dans la Champagne y commirent 

plufieurs hoftilitës , entf*autres , elles 

^^___^ mirent le feu à TEglife de Vitri , où il 

11^^ fut brûlé plus de 1 300 perfonnes qui 
s^y ëtoient réfugiées. Louis fut fi tou- 
ché des remords de cette cruauté , que 
S. Bernard eut toutes les peines du mon«« 
de à lui perfuader qu'il pouvoit trouver 
miféricorde auprès de Dieu , & dès ce 
mo ment-là , ce Prince fit vœu d*aller çn 
la Terre-Sainte. Cette réfolution fut 
fortifiée par la nouvelle qui vint aloi^ , 
que les Sarrafîns s'étoient rendus maî- 
tres de la ville d'Edefle. On confuita 
néanmoins le Pape Eugène III. qui 
denna ordre à S. Bernard de prêcher la 
Croifade. Ce Pontife avoit été autre- 
fois Difciple de S. Bernard, fenommoit 
comme lui , & du rang d*Abbé de faint 
Anaftafe des trois Fontaines avoit été 
élevé au Souverain Pontificat. La Croi- 
fade fut réfolue au Concile de. Char- 
tres. On vouloit en donner le com- 

? ^46 mandement à S* Bernard. Il le refufa , 
& fe contenta d'en donner de bon- 
nés efpérances. Le Roi , avant que de 

ii46partir, reçut en France le Pape Eu- 
gène , qui avoit été obligé de s'y refti- 
gier, àcaufè des foulevemens qu'avoit 
excité à Rome Arnault de Brefie , cpii 

pAchoilf 
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jnrêchoît que le Pape n'avoît rien au 
temporel , & que c'^toit aux Romains 
i gouverner eux-mêmes leurs Villes. 
Louis lai(& la Régence du Royaume à 
Raoul, Comte^de \^rmandois, & à Su- 
ger , Abbe de S. Denis , & fuivit d'affez , 
près rEinpcreur Conrad III. qui étoit 
parti le premier. Cette entreprife é- 

choua entièrement par la perfidie de 

Manuel Empereur de Grèce , qui em- * 14* 
poifonnaune partie de l'armée^ en mê- 
lant du plâtre & de la chaux dans les 
farines qu'il lui fpumiffbit , ^ qui lui 
donna des guides qui la trotnf^xent. 
Le Roi même ^ comme il revenoit enii^f 
France , monté fnr ces Vaiflèaux , fot 
attaqué par Tarmée Navale des Grecs , 
& aurok été pris feins le fecoUrs de Tar- ^ 
mée de Roger , Roi de Sicile , comman- 
dée par fon Lieutenant , qui mit ces 
lâches en fuite. Les Princes Efpagnols 
furent plus heureux contre les Sarra- . 
fins de leurs Pays : car les deux ai- 
phonfé , Rois de Cattille & <ie Portu- iH7^ 
gai , conquirent fur eux lesVilIes^d'AI- 
mérie & de Lisbonne. 

Ce fut peu de tems après que Gra- 
tien , jVïoinede Boulogne , publia un 
recueil des Canons des Conciles , & 
Aes<lécifion$ 4es Saints Petes , qui^^S^ 

C 
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fsîit aujourd'hui k première partie âtt 
droit Canomqifte ^ {&as le iha» de 

Décret, 

1 1 5 2 L'EmpeseUf Cotn^ éjtaut mort fasis 
enfans mâles , les £Ie6leurs déférèrent 
TEmpîte à Frédéric {bnnevea ^nmom- 
mé' Barberoufle » Duc d'Allemagne 
ouSuabe y & c'eft depuia ce tetns4à 
vr^ftmblablemeiat qw lest Germains 
< " oat élé^apelés Alkmaœis» Louis VIL 
Rdfi de France^ <i^ iatbfak de; laçons 
duitede &iemtBer AHénûr ^le deGmU 
laume IX« Duc d'Aquitaide , q^t étott 
dldUle^ass^fa^dapent» ^èh diiToudre fon 

^ ix^ri^e par une A£Eetmblée de Prélats 
ten»e à.Baugcncyi, Qn^ croit qu'il eât 
njieuxi fait d^ ne. point veair à cet 
éclat , pour, n-être pas obligé de ref- ,- 
titoer ks Pifovinces.de Guyenne & 
de Poitou. Car cette Princeflc les a3^ant 
portées, en dot à Hemy H. Hoi d'An- 
gleterre , qui étoit déjà Duc de Nor- 
mdfîdier^..^ Comte KPibïjoii&dH Mai» 

l^Sjner^ce Prince devint pltis puiffacÊt en 
France c|ue le Roi. Frédéric Ji^eçuit à Ro- 
me la Couronne Impériale des mains 

ï 1 5 8 du» Pape Adrien VI. Toutefois il fe 
brouiUa bien fort deptds* avec lui , mais^ 
fans ea venir à une rupture outrerte*- 
L'Ei^agnf- enfanta un nouvel ordres 
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MHifaiie, dont le fujet fiit qikie les Teni-* 
f»liers,fur lebnuMc l'arrivée des MavH* 
rès y ayant abondonné la Ville de Ca« 
latrava qui leur^voit été doihiée, & 
l'ayant remife entre les maJhs de San«» 
che m. Roi de CafHlfë & de Tôléde ^ 
oui vehoit de fiiccéder à Alphonfe VIII» 
ton père y deux ReUgieus de l*Oi'dre de 
Citeaux s^oSrkettt de fê )èttejr dedans 
&. de la défendre. SancHe pousr exciter 
d'autant plus leur courage , leur pro^ 
mit de donner cette Vâk à leur Ôrdr^ 
5'ils pouvoîent la conferver. D^autrô 
côté 9 les Maures , ânrertis 4u bon état 
de cette Place tant pour les troopM 
que pour les munitions qm étoient de«: 
dans , n'oférent avancer , & jfe retiré^ 
i:ent. Cependant plufîeturs CaftiUans 
ayant pris les armes pour féconder Par- 
deur de ces Religieuse ^ reçurent de 
leurs mains une e^éce d'habit , & de«-lâi 
a pris naifTance l'Ordre des Chevaliers 
de Calatrava , qui fous le règne fui- 
yant a eu des Graads-^Mâîtres , & qui 
eft encore aujourd'hui en grande con-^ 
fidération en Efpa^e. Dont Sanche 
ne garda pas iodg^tems la Couronne^ 
Il la laiflapar ia m6rt à A^ho^a IX. 
fon fils qui éf oit alors en très-bas âge » 
& qui depub a été^nqmmé ïe lioble^ 

'Cl' 
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Dans ce ipême-tems un certain Val- 
do, riche Bourgeois de Lyon,' ayant 
donné tous fes biens aux Pauvres , fut 
Auteur de la Seéte des Vaudois , oxk^ 
Pauvres de Lyon , qui tenoient des opi- 
nions à peu près femblables à celles 
que les Zuingliens & les Calvinifles 
ont prêchées quatre cens ans après. 
Des reftes des Manichéens fe répandi- 
rent auffi dans la Province de Langue- 
doc , & furent nommés Alb^eois , 
V ^arce qu'ils étoient fous là proteâion 

^ de Roger , Comte d'Alby. 
1 1 59 Après la mort d'Adrien IV. le Car- 
. dinal Roland Siennois fut élu Pape , 
& prit le nom d'Alexandre IIL Le mê- 
me jour de fon exaltation , deux Car- 
dinaux, apuyés d'une partie du Cler- 
gé fde Rome , élurent le CardinalOéla- 
vien qui fe fit nommer Viâor IV. Là 
France , en fuite d'un Concile tenu à 

ii6o^^^"^P^^ , adhéra à Alexandre , & 
tout l'Occident fuivi fon exemple , à 
l'exception de l'Empereur Frédéric , 
lequel offenfé de ce que ce Pontife ne 
lui avoit pas demandé fon aproba- 
tion , aprouva l'Antipape Viftor , & 
fit confirmer fon éleÂion au Concile 
de Pife , qu'il aflèmbla de fon autori- 

té* Ainfî on vit renaître uanouveau 
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Sçbifme dans rAliemasne. Car après 
Ja mort de Viftor, Frédéric lui fubfti- 
tua deux Papes fucceffîvemeat , qui en- 
tretinrent le fcandaie que cette défu- ^ 

nioncaufoit dans TËglife. Alexandre 1 1 gn 
m. ayant été obligé de fe fauver en 
France , y fut reçu à Torcy fur Loire ^ 
par les Rois de France & d^Angle- 
terre , Louis VIL & Henry II. Us mi- 
rent pied à terre à fa rencontre ^ pri- 
rent chacun une rêne de la bride de 
fon cheval & le conduifîrent au logis 
qui lui avoît été préparé. Henry ve- 
nôit de foumetre rirlande , & ce Pays 
eft toujours depuis demeuré uni avec 
TAngleterre. Alexandre tint pluficurs 
Conciles en France contre TAntipape 
Viâor , contre Frédéric de leurs ad- 
hérans , & donna fa proteftion à faint 
Thomas , Archevêque de Cantorbéry , 
que TAnglois avoit chafTé de fon Siè- 
ge , parce qu'il foutenoit trop ardeiti- ^ ■ ^ 
ment contre lui les Privilèges du Cler- 
gé. Ce Prélat demeura quelque-tems 
dans l'Abbaye de Pontigny au Diocèfe 
de Sens , ôc fat rétabli dans fon Eglife 
à la prière du Roi Louis VII. Comme 
il continuoit d'agir avec la même fer- 
meté y quatre Gentilshommes de la 
Cour d'Heoty , croyans fe rendre 
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agr^Mes à leur Prince , entrèrent une 
4es Fêt€i5 de Noël dans fEglife de 
Cantorbery , où ce feikit Archevêque 
ifisiifoit' l'Office , & le maffacrérent aa 
' * 7^ pied de PAtrtel. Cependant les affaires 
^e l'Empereur Frëdëric ayant changé 
àe fece en Italie , le Pape avoît été 
TBfcU à Rome. De-là îl envoya fes 
liëgats à Henry II. qui lui impofé- 
Tent de grandes Pénitences , que ce 
Prince exécuta avec une merveilkufe 
édification de tout le monde , & le 
•|j-jfaînt Archevêque fat canpnifé , & ré- 
' véré comnae Martyr. Depuis le retour 

i d'Alexandre à Rome , û confirma à 

Alphonfe Henrîqués le titre de Roi de 
j ^ Portugal , moyennant un tribut annuel 
■ de4eux marcs d-or. L^Ordre des Che- 
raliers de feint Jacques , î\io des plus 
célèbres qtii foient en Efpagne ,'eut 
jj^ alors fon commencement parle zèle 
^^ de quelques Cavaliers Efpagnob , qui 
voulant rendre les chemins fors contre 
les Maures à ceux qui alloîent en Péfe-* 
' rïnage vifiter lé tombeau de ce faint 

ApAtre , mirent leurs biens en corn- 
et ' mun pour Pexécutipn de ce deffein. 

L'Empereur Frédéric zy^nt été cbaffë 
' et PItalie , & apréhendant une pro- 

J: dbâiné révplte de- TAlIemagne , fé W 






rcdoit à demander pardon iaû Bape • , 

qui lui. mit le pied fur la goi^.xhtnsla ^ ^77 
Ville de Veiïi&.iL*aiiii& Griffante l'Afe- ^ ^ 7^ 
tipape Califte vînt de meaxiè £e jettsr ",' 
aux pieds d'Alexandre , & ; an vit lô 
calme fiiccedef à la tempétift Ce Pom- 
tifc tint à Rome le troifiéme Concile 1 179 
Général de Latran , où les Viaudois & 
les Albigeois furrtit condamnés , *& 
où il fot fait des défenies aux Laïques , 
qui poflfêdoient des Dismes , de les 
transférer à d'autres Laiques. JÔans ce 
même Coincile Alexandre IIL ren£ev- 
ma dans les ^ ^euls Cardinaux le dr^sit 
d'élire le Pape , & Pôta au refie du 
Clergé de "SL&me , comme Innpcent îï- . o 
l'avoit ôtc au Peuple Romain. Alexis ^ ^ 
Comxne fnccéda à ion père Manuel. 
Il ^£at foicé d^affîxier à l'Empire Ân- 
drooie ibin cou&i ^qmafffiàs armf ânt 
tuer tous deH Latins , âc 'pcbicipab* 
vmeixt hsa Frasolçois qm l£è tromnéreat 
à Coaiitanttnople , £t auffi' afiaffîner 1 1 86 
▲leiffl , & ufuxpa irul l'autorité £ba- 
veraine.^ Philippe i âàagiifte , ifils de 
Louis VIL r^noit enJFmpcs. U û^ ^ 
^nala les commencemàns de ion ti^ 
-gne par la ^nidtion deis ^ei^neiifs 
^ui oçrimcdent lés /Ekxléfiafticjaes |, 
par des Edits. très-^âyiéiDBS omti^e oa^ 
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qui Ua^hemoient le ùânt Nom de 
Dieu , & par Texpulfion des Juifs , de« 
Comédiens' & des Farceurs. Les pertes 

ÇYgT que lés Sarrafîns faifoient de jour en 
'jour en Efpagne , obligèrent Alben Ja- 
cob leur Souverain d'y palier avec une 
armée formidable. Alpbonie Henrr- 
qués, Roide Portugal yà l'âge de 90 ans, 
remporte fur ces Btrbares une Viftoi- 
re fîgnalée , & les mit en fuite. Ce gé- 
néreux Prince ne furvécut pas long«- 
tems à cette belle aélion. 11 mourut à 
quelque - tems de-là plein de gloire & 
. ' d'années , & laiiTa fa Couronne à San- 
che fon fils. Andronic ^ Empereur de 
Grèce , reçut la récompen& de ibs 
crimes. Au bout de deux ans , lorfqu'îl 
fongeoit à fe défiaire d'iiàac Ange qui 
lui donnoit dé l'ombrage \ fes Sujets 

Ijg^ fe révoltèrent contre lui , & d'abord 
on lui coupa une main , & on Iml creva 
un oeil. Enfuite on le promena par 
toute la Ville Êirun chameau , & àla 
fin on le mit en pièces. Le Peuple en 
tumulte ékva Ifeac Ange fur le Trône 

I jg^Impérial ,& confacraune dignité qu'il 
venoit de fouler aux pieds. Saladm , 
>Roi de Syrie & d'E^pte ^ ayant rem- 
porté plufieurs Viâoires fur les Chré- 
tiens , leur arracha en^ la ûînte Cité 
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de Jérufalem , dont alors Guy de Lu- 
ïïnan étoit Roi. La nouvelle de cet- 
te révolution excita les Princes Chré- 
tiens de PEurope à feire des efforts 
pour reconquérir ce Royaume. Dans > 
un Parlement que Philippe Augufte^^^^ 
tint à Paris , il fut réfolu que , pour 
fournir aux frais de cette guerre , on 
leveroit la dixième partie des biens 
de toutes fortes de perfonnes ,tant Ec- 
déiiaftiques que Laïques , à l'exception 
des Mornes de Citeaux & de Fonte- 
vrault y des Chartreux & des Lépr^fe- 
ries , & on nomma cet impôt , la Dix^ 
me Salafline. Frédéric Barberoufle fut |e 
premier qui paflà en Orient , malgré 
les efforts qu'Iiàac Empereur de Grçcè 
fit pour les empêcher. Après plufîeurs i lo© 
exploits , il fe noya dans la Rivière de 
Cydne qui faillit autrefois être fa-^ 
taie à Alexandre le Grand. Henry IV* 
fon fils lui fuccéda , & reçut à Rome 
la Couronne Impériale* On ne fçauroît ^ ' '*• 
dire des mains de Céleftin III. cat ce 
Pontife étant ajQis dans fa chaire , fur 
une cfpéce de théâtre, prit la Couron- 
ne entre fes pieds , la pofa de cette 
manière fur la tête d'Henry qui étoït 
à genoux devant lui & découvert , la 
lenverfa avec le pieii» , pour montret 

^ Cs 
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iqu'il avoït lé pouvoir' de le dépoter j 
après quoi les Cardinaux la relevèrent 
& la lui remirent fur la tête. Philippe 
Augufte Roi de France , & Richard 
Roi d'Angleterre , fils & fucceffeiir 
d'Henry 11. arrivèrent devant la Ville 
d'Acre , autrefois nommé Ptolémaïde. 
Hidiard ne s^y rendit que deux mois 
après Philippe , parce qu'en chemin 
îaiùtM il conquit le Royaume de Cby^ 
ire y lùr un Prince Grec nommé Ifaac , 
i te fit prifonnier avec là femme. La 
Ville (l*Acre fe rendit à compofition ; 
& ce premier Ibccès aurait efl de très- 
grandes fuites , fi les maladies conta- 
gieufes qui Ce mirent dans les armées 
de ces Princes , & leur méfintelligen- 
ce ne leur euflènt fait perdre le fruit 
de leurs travaux. On rendit à Sala- 
din toutes Tes places , moyennant nne 
Trêve de trois ans. Pendant que les 
affaire* étoient encore en bon état , 
Ki^ard. acquit de Guy de LuCgnan 
ïbn droit an Royaume de Jérufalem , 
"en échange du Royaume de Chypre. 
De tout cela il ne refta à PAn^dis 
qu'un vain titre , & pour furcrolt 
^d'infortune , comme en revenant il 
a 1 93 repalïbit par l'Allemagne , il fut arrê- ■ 
yé par teopoW'Bac d'Autriche , fis 



K9<ré*â:i*£xhpetmtr Héni^ VI; iqui ée 
fettnt {irèfamhkr pendant qa^totze * 
0iois,A «zigea 4e imune^rafi^ raiw ^ 
çon. Cet Bmpereiir avdit ^pùoqféOofv^ 
tabc^. , Bla^ii^ Roger , fMcmer Roi 
ée Sicile* Les deux Giliflanaie fils & — — 
pçtit-fîk 4e Roger étant làects , il & ^ ^^^ 
mit «fiipèâefiu») de , ce Ro^amne ^ & eqt 
ehikffii Taactéde bi^ta^l de R4»|pr -xpti ^ 
$Y Àok tnaimerm pendant quek}oe«^ 
ttms. L^^agne k nt toiit-à«coiip 
viondëe par uae arndëe d^s, Mataves é^ 
^^Ëthiopiens , ^tii y paflà il^Âfriquie 
£3U6la'eoiid4ike*d*Aben jTolepti gnuid 
Miramaiwofiû 4^s Atab^s. Aipdioiifa 
IX. $«1 de £aâilk , ayant jmot ces 
ïnfîdèkf aupi:è$ de la Vitte (f At«r<}06 ^ 
qu'ilè t^noient aiffiëgéie » voulut les 
combatre ^ns att^ndb^e tee Rois dofi^j 
Ka^art«'& 4e héon qui T^soîitot à 
ton fecot^gu i!l pei?dit kf 4>at3idto y^ Ici 
Roi IVfauFe ^si^^mp^a de ipkifieui«:^^i)^ 
lés. Kéanmoins ce barbare éntetidit i 
tine-TrèveyfHai$il'ne4'etoanMii »eit Afri* 
q«fé' qH*a|)!«ès s'être jette for le i^rtu-» 
gdl,&7 ay^^}a^4e^iàRglantefm9r*« 
qà^s 4e fa fureur. Alevis Aïog^ ftpfsk 
!fôe[c^lreré4è9yeux& delà Hb^rtês 
& sVmparadj^ ^Ed!^pire4É(jt4c6l H^^ 
^Nl. SiBp^tti^4^^ttaiBagAe «^bligM 
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ce Prince t>ar la tetreur de Tes artnes 

—— à lui payer an tribut. D mourut bien- 

'ï 97 tôt après lui-même à Melfine, d*ua 
poiTon que & femme lui donna. Il y 
eut après & mort une grande conteûâ- 
tioo fur le chois d'un rucceQèur. Les 
Allemands déférérentr£mpi^eàFhilip- 

1 1 98 pe Con frère. Le Pape Innocent III. ne 
voulut point le reconnoître-, £c iè dé- 
clara pour Othon fîtsdu Duc de Saxe, 
qui fut même couronné à Aix-la-Cha- 
pelle. Philippe AuguûeRoide France ^ 
avott ci-devant répudié lièmbui^e fa 
femme , foeur de Cannut Roi de Dan- 
nemark , & en avoitépoufé uneautrb. 
Le Danois ayant ibllicité le Pape de 
lui iâire juftice , il fiit tenu un Con- 
cile à Dijon , dans lequel Philippe 

991 1 fut excommunié , & le Royaume mis 
en interdit. Ce fcandale ne duib pas 
long-tems ; car au bout de fept mois , 
comme on tenoit une autre ÂfTemblée 
i Soiffons pour recevoir cette affaire, 
le Boi qui eut avis qu'elle ne tout^. 
iioit pas à fon avantage , vint lui mê-> 
me reprendre IfemhuEge qui étoit de- 
meurée dans un Couvent ^ Soiflbns , 
& l'emmena avec hù. Ce changement 
cau& la mort à Marie Afpès de Mér»- 
ok ù. dçmkre «poufe , .dont le Pape 
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manmôins^legitima des enfan$». . 

Il étoit diflficile (^u'i^ijloi âi^ffijgaer- i^oo 

rier & auffi .magnanime que Bfailippe ^ 
pût voir traàquiUement un Prince ë tran« 
ger dominer dans les plus belles Pro^ 
vinces de fon Royaume. Auffi avoit-il 
prefque toujours été en guerre avec 
Richard. La moleilè de Jean Sans«* 
Terre , frère & fucceffeut de Richard , 
lui donna une belle occafion de re* 
couvrer une bonne partie de ce que 
les Rois de France , les prédécefleurs , 
avoient iaiile ufiirpër. Artus , Duc dç 
Bretagne , lui en fournit le prétexte. 
Ce Prinee devoit naturellement fuc- 
céder à Richard , étant fils de fon fre«* 
re GeoSrqy , qui étoit l'aîné de Jean 
Sans-Terre , & il avoit comnwncé de 
pourfuivre foa droit par les armes. 
Jean l'ayant furpris dans fon lit , lorft 1 201 
qu'il étoit devant Mirabeau en Poi- 
tou , l'envoya prifonnier à Falaife , & 
fe défit de lui , fans qu^on ait pu fça- 
voir ce qu'il efl devenu. Confiance 
fk mère demanda juftice à Fiiilippe , de 
ce meurtre commis dans fe$ terr&s , ôc 
fur la perfonne d'un de fes Vailaux* 
Jean fut cité à )a Cour des Pairs , & 
n'ayant point comparu , il fut déclaré ^ ^ 
convaincu de parri^de iSc de félonie > , ^^ 



' & comoie tel coixhanaé à perdre t&a^ 
tes Aeèi^aEerrèf iqu'U- avoit en France» 

J~- En eiWtoioû de cet Anét , Phaipj)e 
^ en moin» de trois ans M enleva la 

1 204 Hormiuidîe , les Comtes d* Anjou , du 
& Maine & de Tooraine , & prefque toitt 

1 20$ le Pokoiu Pans ce mème-f temps , il ar^ 
riva une évolution dans l*£mpire de 
Grèce. Alexk,^s dU(aae , aprëi te 
malheur de ibâ père , s^étcât rtikipi 
ai^rès de VEmpf^re&t Plûtippe , qui 
avcnt epoufé & (beur. Ce jeune Prince ^ 
ayant eu avis qu*i} y avoit à Venife 
une amiée dé CFoiré& prêts à pa0èr en 
la Tefre-Saiftte^ les altà^tirâuy^r . ISt 

* *^' les fupUa d'eHijAoyer 9eurs ■àrnies a 4e 
irétfiblir dans le Trône , & & chaflèr le 
Tyran Alexîs<]uî s'en ^toit emparé. Les 
Çroifês y <:onfeBtir«nt * à condition 
qu'Aleitt« leur payerbit les frais de 
cette expédition , À qn^ fi>uiï*etîtroit 
l'EgUfe <ièee(f3te à l*obéiiIalk}e du Pa^ 
pe. Lé Tyrtm uè p*t^ foutei^k' 4*e#brt: 
<les è^oifés*^!! fut oWîge de fé Tativé^ 
évôiî Théodore Lafoaris^abeaùfrcfre'^ 
Ifaac fot' délivré, & Alexis mis fiir >le^ 
I3?6ne. L'àrméè hyverupît aux envi- 
Tons de Conftantînople , en attendant 

' ^^^ l^eflSît des promeflès 4e ce Prince', lors^ 

lagu^uti troitoéme-Aittia iirnofi^mé 2iœ^ 
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xàfle , grand maître de fa garderobe ^ 
profitant de mauvaifes difpofitîons du 
peuple , fur qui on avoit été obligé de 
faire des levées , fe iaifit de fà peribn* 
ne , rétrangla de fes propres mains , & 
pendant qu^IÊiac agonifoit , il fe fit dé- 
clarer Empereur. Enfuîtç il fortît con- 
tre les Croifés ; mais 2 fut f epouffé , & "^ 
Conftantinoplé affiégçe & prife au bout 
de foixânte jours. Les vainqueurs don- 
nèrent poiuvoir à douze des principaux 
d'entr'eu? d'élire yxn Empereur , 'k con*- 
dîtionques*il étoit François ,le Patriarl» 
çbe feroit Vénitien , & que fi TEm- . - 
pereur étoit Vénitien , le Patriarche ie^ 
roit Fi^nçois. Par mi commun fufira* 
gè ^ rfimpire fut déféré à B,audouin , 
Comte de Flandres , & le Patriarchatà 
"ThomasMorofini Vénitien. Les Croi- 
fés n'eurent pas de peine à conquérir 
tout ce que les Grecs poffédoient en 
tluropcl B? ec^ firent plufieurs Souve- 
rainetés ^*y5 partagèrent entr'eux* 
LaTheffafieéChutàBoniface , Marquis 
de Montferrat, avec titre de Royaume, 
moyennant quoi il céda l'Ifle de Caa-^ 
die aux Vénitiens^ D'autre part , les 
"Grecs confervérent ce qu'ils avoient 
en Afîe. Théodore Lafcairis prit les of- 
liiemens Impériaux à Vicée eaBitbf^ 
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nie , & fignala Ton régne par une ^n«> 
de viftoire qu*il remporta depuis fur 
les Turcs , dont il tua le Sultan de la 
propre main. De la maifon de Comné- 
ne ^ Alexis eut la Ville de Trébifonde 
fur le Pont-Euxin ^ & de-là s'eft forme 
l'Empire de Trébifonde , qui eft tou- 
jours demeuré ieparé de celui de Conf^ 
taQtinople , jufqu'à ce que l'un^ & l'au- 
tre ont été envahis par les Turcs , com- 
me nous le marquerons en ion lieu. 
Cependant plufîeurs Ordres Religieux 
prirent naiflance. Saint Dominique, de * 
la noble maifon des Gufmans , en E^ 
1208 pagne , & Chanoine d'Ofma , i^t Tlnf* 
tituteur de celui des Frères Prêcheurs , 
ou Jacobins ; &faint François , fils d'un 
Marchand de la Ville d' Affife en Italie , 
de celui des Frères Mineurs , ou Cor- 
ileliers. La dévotion du premier en-^ 
vers • la fainte Vierge lui fit inventer 
le Rofaires , qui eft comkne une cou« 
ronne ou im chapeau de fleurs , pouf 
couronner la Mère de Dieu v d'oâ eft 
y venu auffi le mot de Chapelet» Dèi 
auparavant , l'Ordre de Carmes s'étoit 
formé en Syrie, par le concours dç 
fJuGçurs Pèlerins des Régions d^Oc- 
cident , qui étant parvenus en ce pays- 
jà 9 s'y étoient arrêtés en plufieur^ 
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kerniitages. Anxeric , Légat dvt Pa- 
pe & Patriarche d'Antioche , les raf- 
iembla tous fur le Mont-Carmei , d'où 
ils ont tîré leur nom v & Albert, Pa-- 
triarche de Jërufalem , drefla leur ré- ^^ 
gle. L*Ordre de la fainte Trinité de la 
Rédemption des Captifs j vulgaire- 
ment a^elée des Mathurins , ert auffî 
de ce tems-là, 11 prétend ne tirer fon 
origine que de Dieu feul , qui en 
donna te defTein au bienheureux Jean 
de Matha , Gentilhomme Provençal , 
& Dofteur en Théologie à Paris , & 
à THermîte Félix , qui s'étoient retiras 
dans la folitude de Cerfiroy auprès 4e* 
Méaux. Eaymond , Comte de Toit- 
loufe , s'attira les foudres de Rome , 
parce qu'il jprotégcoit ouvertement les 
Albigeois , & avoit fait maflacrer Pier- 
re de Châteauneuf , Moine de Ci- 
teaux , un des Légats du Pape , & le 
|)remier qui exerça l'Inquifition. Ce 
Pape excommunia le Comte , délia 
{e% Sujets de leur ferment de fidélité ^ 
& donna (es Terres au premier occu-^ 
pant. Ce Prince fut fi effrayé de cet- j^^ 
te Sentence , & de ce qu*ea même- 
tems on pxêchoit une Croifade contre 
lui , que pour conjurer cet orage ^ il 
iè fournit à la plus grande ^e toutes 
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les igoominies. Car il fdt battta xle ver^ 

"^9 ges à la porte de rEgUfe de iaint GiU 
les y où Pierre de Châteauneuf avoit 
été .enterré , & enliiite traîné fiir ion 
toixdieau , aTec une Etole au col par 
le Légat du Pape , en préfence de vingt 
Archevêques , ôc d'une multitude iim- 
nie de peuple. Les Croifés ne laiflerent 
pas de pourfuiivre les Hérétiques. U^ 
prirent fur eux la Ville de Beziers , où 
Il iut tué plus de 60000 peribnnes. 
Leurs autres Villes ne tinrent pas , & 
cédèrent à la valeur de Simon , Com- 
te de Montfort , qui fut élu Chef de 
. cette guerre* Philippe , Empereur d'Al- 
lemagne , ayant çté zSùmné , Otfaon 
IV. ie vit paifiible poflefieur de P£m- 
pire , & prit le ootfpi d'£|iipereiur. Le 
Pape Innocent III. qui s'étgit jufques- 
là dédaré^ Son proteôleur ^ & qui cette 
année le couronna à Rome de ies pro- 

**iOp|.es mains , rexcommunia bien^tôt 
«près ^ parce qu'il entrepvejioit â^^ les 
iterres de l^EgUfe , & (xa celles de F^ 
déric, fioi4e Sicile, feudatan^e du Saint- 

l^f X ^g^* L*£fpagne le -trouva alors daii^s 
un très-grand danger. Âben Mahomad , 
Empereuir des Maures d^Aferîque , y fit 
pa^r une armée de 300000 -h^a^més 
ide-piedj & 4e j9ocA> Cli^vauKv Le 
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Pape ayant provocyé ime Croifade 

^contre les Infidèles , Us favent taillas 1 2 1 1 
en pièces dans ies piaiaes de Toio- 
& ,& leur Empercttr eut bien de la pei- 
ne à fe âiwer. Ce baiibare av^ l>am- 
cade av^e des d^nes le c&té de fon 
camp , où il itoic« Stoche Roi de Na«< 
▼arre fof^a cette barricade , & en mé- 
moire de cette aâion, iimitdeschiaînes 
fur hn écu, d*où {biit' venus ies ar« 
mes de Navarre. La France fe vit atta- 
4jci€e à ion tmir pat une p«ûfiante Ligue 
^ui&fit eiïtre TEmpecieur Otbon, Jean 
%.oi d'Angleterre , Ferrand Comte de 
Flandres , fils de Sanche L Roi de Por- 
tugal , & Renaud Comte de Boulogne. 
Jean commença la gueive en Anjou. Il 
n'o& attendra l^mi^e Françeife , ^ k 
retira avec précipitation. Les ^nds 
comps fe doanëre»t aufHr^ de Bouvi- 
-nés qui eft un Village entre LUle & 
Tournay. Lés Confédérés avoient une 
armée de cent ckiquante mille hom- 
mes ; celle de Ph^ippe Au^ufte ^toit 
plus foible de la moitié. On en vkk 
Qux mains le guifiEe de Juâflet^ & le 1 214 
combat dura depuis midi jufqu*au foîr, 
Kiatîppe y coural: «and rilque de h 
perfÉine , ayant été abattu, loulé aux 
pieds des chevaux , &, biefîé à la f»ô<^ 
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gé , nëamnoins^ remporta une plei-« 
ne viéloire. L'Empereur fut obligé de 
. s'enfuir , Ton grand ëtei]dart qui étoit 
un dragon avec une aigle impériale 
au-deflus , le chariot qui le portok 
furent <rompu5 en morceaux , 3c cinq 
' Comtes , entre lefquels étoient Ferrand 
& Renaud avec vingt -deux Sei-^ 
gneurs portant bannière , furent feits 
priibnniers. Ferrand fut mené en triom- 
phe à Paris , chargé de fers , & accom- 
plit ainfî dans un fens bien différent 
ide celui qu'il avoit imaginé , une pré- 
diélion qu'on lui avoit faite. L'Abbaye 
de Notre-Dame de la Viftoire près de 
Senlis , que le Roi fonda à cette occa- 
fion , eft un monument éternel de' la 
valeur & de la piété de ce Prince* 
Henry L fuccéda à fon père Alphonfe 
4e Noble , étant âgé feulement de neuf 
ans. La Régence du Royaume de Ca£> 
tille fut donnée à Bérengéle fa fœur , 
lemme d' Alphonfe Roi de Léon. Les 
Comtes de Lara la luiconteftérent. Ce- 
la caufa des troubles qui en attirèrent 
encore d'autres dans le régne fuivant ; 
car Henry étant mort au bout de trois 
ans , d'une bleffure qu'il reçut à la tê- 
te par la chute d'une tuile , & ^ÉTp"* 
gèle ayant feit couronner fon filmer* 
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dinand ni. le Roi de Léon fe mît de 
la partie , & voulut dépouiller fon pro- 
pre fils. Le mauvais fuccès qu*il eut 
devant Burgos , & la mort de D. Al- 
v«l dé Lara , rétablirent la paix dans le 
Royaume. La Doélrine de rEglife tou- 
chsult le S. Sacrement , ayant befoin 
d'une plus grande explication pour 
fermer tout-à-fait la touche aux Hé- ^ ^ 
rétiques , le Pape Innocent III. aifem- * 
bla à Rome le quatrième Concile Gé- 
néral de Latran , dans lequel le mot 
de Tranjfubflantiation fut reçu. On y 
condamna auffi le Livre de T Abbé Joa- 
diin y contenant des proportions dan- 
gereufes & contraires à la Foi. Dans 
ce n}ême Concile,^ on ajugea à Si- 
mon de Montfort la propriété des ter- 
res de Raymond , Comte de Touloufe 
qui ayant pris les armes depuis la ré-* 
conciliation ^ avoit été entièrement dé« ' 
pouillé. Jean , Roi d'Angleterre , éprou- 
va un pareil deftin. Il s'étoit brouille 
avec le Pape , par le refus qu'il avoit ^ 
jEait de recevoir pour Archevêque de 
Cantorbéry le Cardinal Etienne Lan^ 
gton j qui avoit été élu £ins lui dé^^ 
mander Ton confentement ; &\ parce 
que le Pape avoit menacé fen Royair* 
|D« d'interdit , il en avok cha^ tous. 
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les £ccle£afiiqiie$ & tous les Moinest 
Ce Prince ayant été exconunon^ , & fè 
Toyaixt à la veille de perdre foa Royaux 
me y voulut fe racoibmoder avec le Pa- 
pe , & rendit fa Couronne tri Wake en* 
vers le S^t<-5îëge ^de mille marcs d*ar- 

12x6 geoc par an ^ mats fès Sujets s^étoient 
déjà donnes à Louis ^ fils de Philippe ^ 
' & rayait apelé en Angleterre , ils le 
couronnèrent folenmellemefit daos la 
ViUd de Londres. To«U:efois le mal* 
hnureux Jean étant venu à mourir fur 
ces edtre&kes d'unpoifon qu'on croit 
qu'un Moine Im domia , les An^is 
èxreùt énios de ^otnpaffion pour fes 
en£attis , & retoànurent Henry fon fils 
aine i de forte que Louis fut oUigé de 
revenir en France- C'eft dans ces trou- 
bles que le Psorlement d'Angleterre a 
prisfoti origine & fes Privilèges , quoi*- 

1217 ^¥^ ^ Chambre b^fe n'y «ait participé 
que fur lafindu quiilziéme Siècle* Pour 
Raymond Cottite de Touloufe , il le ré« 
tabtit dans fa Ville capitale par U feul 
i^courisr de Jacques Roi d'Acragon , qui 
éimt ^neveu^ de ùt feituite. Stimm de 
Montfort allaau£&-tèt affiéger cette Vil- 
le* B y fut tué dans une fortie , & 
laifla des enfens qui ne fe trouvèrent 
pas sMz pioiflans pour cooienref &x 
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conquêtes. Ainfi le Toakm&i rentra 
dans tontes iès Places* 

On vit eu France Ce formor ime Con-* 
grëgation sfpelée de famt^ Catherine 
du Val des Êcaliers dans le Dioceiê dé 
Lângres. £lie fut établie fous la règle 
de S« Auguftin , par un certain GuîUau^ 
me y qui a^nt étudié à Paf is , & en«* . 
feigne defui^jen Bourgpgne » & retira 
dah$ cette^folitudeai^K: cesScoliers ^ & 
fîtiapirouVer fon inftitui par rEtèqué' 
dietéiaim Sept ^u> huit ans aupara- . 
vaut ^on&û. a^^t vu commencer Untf . 
autre de là tégle de Citeauic au tnèmû 
Dîocèie> dan» le lieu dît Je Val de» 
Chous. 

Après; U mort d«*Ot&k»a IV. ¥nédér^i2im 
rie U. fils de FEmpeteuîf Heiiry VI.^. 
ôf de Conl^Qee, fille de Roger, pre- 
mier Roi de Sicile , prit pof]ëffion de 
rSmpire qui lui avoit été déféré du 
vivant de.fon prédéceifeur , & fut covir 1222 
ronné à Rome par le Pape Honoré IIL 
Ce Prince épc^Êi Yoland , fille de Jean 
de Brieiin^ , Roi de Jérufalem ôi c^ett 
de-Ià (^ Ï0 tkre de ce Royaume efi: 
decneiuré éc^ àteekii' du Royaume de 
Skikf* Jean- Ducas fuccédâ à Théo^. 
dore^ lisfeariA foji beau<^pei?ey , & pea^ 
dast le «ottc") de So& régne , il retirait 
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pluiieurs places de la domination dés 

Latins. L'Ordre de Notre-Dame de la 

***3Mercy , commença alors , & dnt fon 
^nftitntion à Jacques , Roi d*Arragon , 
a Raymond de Pegnafort Dominicain 
fon Confeflèur , à Pierre de Nolaf- 
que. Gentilhomme, natif du Diocèfe de 
S^ I^poul en Languedoc. Dans la mê- 
me année , Philippe^ Augufte,|aifla par 
fa mort le Royaume de France à Louis 
VlIJv^fon fils. Ce Prince après avoir 
gagné une bataille en Poitou contre les 
Anglois , conquit fur eux la ville de 

12 24 Niort , de faint Jean d*Angely , de Ig 
Rochelle , & généralement toutes les 
places qu'ils poffédoient jufqu'à la Ga- 
ronne. Il fe croifà?contre les Albigeois , 
& par la prife d'Avignon & de plu- 
fieurs Villes de Provence, il s'avança, 
jufqu'à quatre lieues près de Toulou- 
fe. Comme il revenoit en France fur 
g l'arriére faifon , il fut empoifonné par 
un des Grands du Royaume , que l'hit 
toire ne nomme, point ;& mourut au 
Château de Moi^enfîer en Auvergne. 
La minorité de S. LOUIS , fon fils , fut 
beaucoup traverfée par la jaloufîe des 
Seigneurs François , qui avoient de la 
peine à fouflFrir que le gouveornemens 
fût entre lès mains d'une femme. C'é- 

toit 
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toit Blanche fa mère , fille d*Alphonfe 
IX. Roi de Caftille , belle & pieufe 
Princeffe. Elle fçut profiter adroite- 
mejat de Pinclination que Thibaut , 
Comte de Champagne , avoit pour elle, 
& Payant détaché de leur parti , çlle 
vint à bout de le diffiper. L'Empereur 
Frédéric II* avoit promis au Pape à 

fon couronnement , quHl meneroit 

une armée dans la Terre-Sainte. Il y 1Z2S 
alla en effet , & trahit les intérêts 4^ 
la Religion , s'étant contenté d'une ^ 
Ville démantelée & de quelque peu 
de Terres. Ç.aymond VII. Courte de 
Touloufe fit la paix avec le Roi faînt ^ 
Louis par le Mariage de fa fi^le Jean- 
ne avec Alphônfe frère du Roi , & fut 
réconcilié à l'Eglife comme fon père ^ 
ayant fait amende-honorable à Notre-' 
Dame , nuds^ieds & en chemife le 
jour du Vendredi - Saint. Enfuite le 
Légat du Pape alla établir Tlnquifition ^ * 5 ^ 
dans fon Pays. La France , continuant 
d'avoir des Rois pour Vaflàux , vit 
couronner Thibaut , Comte de Cham- 
pagne , à qui le droit héréditaire défé- 
ra le Royaume de Navarre après le dé- 
cès de D. Sanche fon oncle matemfl* 
Les Sarrafins faifoient tous les jours 
de nouvelles pertes. Jacques, Roi dTÂJC^ 
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TTjo^g^^^^^ çha0a desifles de Majorque 
1 2 3 8 & de Minorque , & conquit fur eux le 
Royaume de Valence. Davantage, Fer- 
£nand IIL Roi de Caftille & de Léon , 
leur prit la Ville de Cordoue , reçut 
j j^gd'Hudiel le Royaume de Murcie , à 
jj.Q condition de lui en laiflèr la moitié 
des reveçtus fa vie durant. Frédéric 
rempliflbit PItalie des troubles , & y 
^^enoi|veloit les feélions des Guelphes 
& des Gibelins. Henry , fon fils aîné , 
i^S^fe révolta en Allemagne contre lui , 
fut défait , & n^purut peu de tems 
^rès dans la Fouille. 
*i2ji ^ Vers ce mêmè-tems, le Pape Gré- 
goire IX. publia les decrétales ' , qui 
font une compilation qu'il fit faire de^ 
Refcripts&des Conftitutions des Pa- 
pes , principalement depuis Alexandre 
III. jufqu*à lui. Un de Ibs fucceffeurs 
a fait faire un parieil recueil ; à la fin 
duquel on a encore ajouté les Confti-# 
tutions de. quelques Papes poftérieurs > 
de tout cela enfemble , avec le décret 
de (rracien , eft ce qu'on apele le 
droit Canonique. 

. L'Empire des Latins en Grèce étoit 
jft» le penchant de ia ruine. Baudouin 
II. fut obligé d'engager aux Vénitiens 
la Couronne d'épines de Notre-Sci-^ 
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gneur pour une £omme d'argent , & 
vint en France roffrfa? au Moi faâat 1233 
Louis. Le Roi Penvoya retirer , & fit 
bâtir à cette occdfion la SBhxtt-^Cikpéhlt 
dans fon Palais à Paris , où ce pré- 
cieux gage de notre felut a été corner-- . . 
vé depuis ce tems-là , & dans laquelle 
il fonda des Chanoines^ & des Chape* 
iàins. Ce Prince rangea à fon devoir 
Hugues de Lifignan, Comte de la Man- 
che , dont la fenàme Isabelle , vmxwz 
de Jean , Roi d* Angleterre , ne poirroâfc 
confentir qu'il rendit hoâimage à Al<^ 1214 
phonfe nouveau Comte de Poitouyfre- 
re du Roi. La bataîUe de Taillefaourî 
que Louis gagna contre les Anglois,^ 
abatit Hugues & fa femme à &s pieds^ 
L'Empereur Frédéric II. fe déclaroit 
ennemi des Papes , & commettoit des 
hoftilités fur les terres de PEglife. In- * " 
no cent IV. fuyant la perfécution ; fe 
réfugia en France ^ & y aflèmhla le 
premier Concile* Général de Lyon ^ 
jdans lequel ce Prince flit jefxcommUftlé i H$ 
& dégradé «de PEmpire , &. de toutes 
fes Terres^ &: Seigneuries. Après quoi 
les Allemands élurent pour Roi des Ror 
mains Henry Lahdgrave.de Hefle& dé 
Turingci Dans ce même Concile le 
Pape .vottlaftt^bonQrer les CfU^dijcK^ie; 

Da 
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par,(|U(slque marque éclatante de di& 
tiûAion , ordonna que ceux de cet 
ordre portérôient le chapeau . rouge 
pour fignifier qu'ils dévoient être tou- • 
jours prêts à répandre leur iang pour 
la défenfe de la Foi. Fendant qu'en ££- 

X 249 pagne F^^^lûiand III. fe rendoit le 
Koyaume de Grenade tributaire , & 
qu'il ajoutoit celui de SéviUe à fes * 
Conquêtes , le faint Roi fe difpofoit 
au voyage de la Terre-Sainte. Il partit 
& prit terre à Damiette malgré la ré- 
^^ fiitance des Sarralîns , qui étoient fur 
le bord de la Mer pour l'en empêcher. 
Jja prife de cette Ville ^ ni le gain de 
deux combats ne purent le mettre en 
fureté. Il fut envelopé à la fin , fait 
prifonnier avec fes deux frères Al- 
phonfe & Charles , & ne fut délivré 

^ *^^que moyennant une rançon de quatre 
cens mille livres. 

Ce fut alors que les Tartares , ci- 
devant iujets des Rois des Indes , 

' chaflerent les Turcs de la Perfe , & 
6'emparérent de ce grand Royaume. 

Le malheureux Frédéric combattoît 
contre fa deftinée. Les Eleôçurs, après 
la mort d'Henry , lui avoient fubftitué 
Cuillaume , Comte de Hollande. Ce 
Prince donna la Ville de Turin à Tho- 



mas , Comte de Savoye , en faveur de 
£ùn Mariage avec une Nièce du Pape 
Innocent IV. Frédéric fut emporté par 
une mort violente , foit qu'ij ait été * ^ * 
empoifonné par Mainfroy fon fils oa-i 
turel, ou que, comme d'autres difent , 
ce bâtard l'ait fait étoufiFer entre deux 
matelats. L'Univerfîté de Paris fe ren-» 
doit tous lej jours plus recommanda- 
ble. Robert , Dofteur en Théologie , 
natif du Village de Sorbonne près de — — 
Sens , très-chéri du Roî famt Louis , ^*S^ 
bâtit à Paris le Collège des Pauvres 
Maîtres de Sorbonne , qui depuis long-^ 
tems eft dans une haute réputation. 
Dans la même année la Reine Blanche ^ 
mère de ce faint Roi >;p|afl^ à une mçil-^ 
leure vie , & jfot portée avec grande 
pompe fur les épaules des principaux» 
Seigneurs de la Cour , affife dans une 
diaife d'or , le vifage découvert , &, 
revêtue des ornexnens Royaux par-def^ . 
fus Thabit Religieux de l'Ordre de Cî- 
teaux , qu'elle avoit pris quelque-tems 
avant ià mort au Monaflere de Mau- 
buiflbo y du même Ordre , que {on Bis 
lui avoit fondé. Alphonfe X. fuccéda 
à fon père Ferdinand , & ne crut pas 
qu'il tut indigne d'un Prince de eulti- 
Ter r Aftronomie , dans laquelle il £» 
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rendit très-K^lébre. Les crimes fem« 
rept de dégrés à Mainfroy pour mon-^ 
ter au Trône- de Sicile. Il empoifonna 

'^'Jt- Conrad , fils de ^ Frédéric qui ne le 
croyant point auteur de fa mort , lui 
donna la tutelle de Conradin Ton fils* 
L'Empire d'Allemagne étant devenu 

* ^ 5 S vacant par le trépas de Guillaume , 
Comte^ de HoUande , qui périt dans 
une embufcade que lui dreflerent les 
Frifons , fut déféré ps^r une partie 

>^*56de^Elea:eursàRichard,Duc de Cor- 
nouaillé , Frère d*Henry III* Roi 
d'Angleterre, & par Un autre à Al- 
phonie X. Roi de X^aftille. Ce dernier ^ 
ne daigna pas fetranfporter en Allema- 
gne, & nes'y fit reconnoître que par fon 
-Brgcnt. ^ouf Rîc^ar^v il fe rendit en 
diligence à Fraii^fort f & prit poffet 
fion de fa dignité. Feu après ayant 
épuifé fes finances par des libéralités 
excefiives^ il tomba dans le mépris de 
c-eux mêmes qui Tavoient élevé , & 
fut contraint au bout de deux ans de 
retourner en Angleterre^ Les Auguftins 
commen^i^ent a^ avoir un noiurdaôs le 
nionde. Cet Ordre fat compofé d'un 
afièmblage de plufieurs fortes de Con- . 
grégatâons' d'Hermites de l'Occident* 
qtH -avoi^nt dilfêrensc habks de dilFé- 
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rentes règles. Le Pape Alexandre IV. 7^5^ 
par fa comlitution du mois de Mai , 
les réunit toutes en une , fous la Régie 
de faint Auguftin , 6c leur donna l'ha- 
bit noir. L'année fuivante , ce même 
Pape confirma rinftitdtion faitef par te 
Prieur & les Religieux du Monaftére 
de fainte Marie des Arènes de Mar- 
feille , des Serfe de fainte Marie , Merfe 
de Chrift , vulgairement apelés les 
Blancs-Manteaux. Après le décès de 
Théodore Lafcaris , qui avoit fuccédé 
à Jean Ducas , Michel Palcologue , def- 
cendu par (a Mère d'Alexis Comnéne , 
gouverna l'Empire des Grecs en quali- 
té de Tuteur de Jean , fils du défunt , 
tjui étoit en bas âge. Au bout de qua- 
tre aas 3yaut*feit crever les yeux à fon 
Pupille , il fe fit déclarer Eçnpereiif. 
Par un avis qui lui fut donne ^ il lurprit ^ ^/îjc 
la Ville de Conftantinople , & mit fin à 
l'Empire des Latins. Mainfroy s'étoit 
rendu odieux par fes crimes. Il avoit 
fur^tout excité l'indignation du Pape , 
à caufè de fon ufurpation , & des en- ' f 
treprifes qu'il feifoit fur les Terres de 
l'Eglife : pour fê donner de l'âpui,ilx2éi 
maria fa fille Confiance à Pierre , fils ' 
aîné de Jacques , Roi d' Arragon , qui nç 
déda%na point ce parti , parcç qu'U 
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lui donnoit une efpërance au Royaume 

^*^3 de SicUe, D'autre côté le Pape Urbain 
IV. confe'ra ce Royaume à Charles , 
Comte d'Anjou , frère du Roi faint 
Louis. Urbain a laiiTé à TEglife un mo* 
nument de lui, 'que tous les £écles ré- 

!i264Yéreront'. C>ft Pinftitution de la fête 
du S. Sacrement, à Toccafîon d'un Mi- 
racle qui arriva d^ns un Village auprès 
d'Orviette , une Hoftîe ayant jette du 
faug pour conâ^ndre l'incrédulité du 
Prêtre qui célébroit la Mefïë. Saint 
Thomas d'Aquin , qui étoit pour lor$ 
Profefleur en Théologie à Orviette ^ 

fiée ^ompofa l'Office de cette Fête. Clément 
IV. fucceffèur d'Urbain confirma le 
don fait à Charles du Royaume de Si- 
cile. Ce Prince lut reç4 à Rome avec 
de très-grands honneur^i & ayant dé« 

\ 66 ^^^ Mainfroy dans un* bataille , où 
cet Ufurpateur perdit la vie , il fe mit 
en poflèffion de ce Royaume. Con* 
radin , petit fils de Frédéric , aflembla 
une puÛrante armée pour revendiquer 

;î 268 l'héritage de fes Pères. Il ftit défait 
auprès duI^acCélano , & arrêté par les 
chemins comme il fe fauvoit par la fui^ 

,1169 te. L'année fuivante,Charles lui fîtcou« 
per la tête publiquement dans la Ville 
de Kaples » & éteignit en lui les refte^ 
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de rilluftre Maifon de Souabe. Ce jeu- 
ne Prmce étant fur Téchafaut , après 
avoir déplore fon malheur , jettia foa 
gant dans la place pour marque de 
rinveftkure de fes Royaumes , a celui 
de fes parens qui voudroit pourfuivre 
fa querelle. Un Cavalier l'ayant relevé, 
le porta à Pierre Infant d'Arragon. 
Le Roi faint Louis étoit fans doute 
Thériti^ légitime du Royaume de CàC 
tille , étant fils de Blanche , fille aînée 
d'Alphpnfe IX. au lieu qu'Alphonfe 
rfétoit iffu que de Bérengle lacàdette.. 
Pour accommoder ce différend , il ma- 
lia fa fille Blanche avec Ferdinand fila 
aîné d'AJphonfe , à condition que S 
Ferdinand mouroit avant fon père, les^ 
enfans qui feroient nés de ce Mariage 
fuccéderoient à la Couronne , à l'exclu- 
fion de leurs Oncles , & moyei:lnant 
«elsi il renonça aux. droits qu'il avoit 
iur la Caftille. Ce faintRoi touché des 
maux que fouffroient les Chrétiens <lvi 
Lev^t , & voulant s'aflurer de TE- 
gypte pour être en état de 1^ prpté^ 
ger , crut qu'il devoit commencer par; 
la Conquête du Royaume de Tunis. H 
ie mit en chemin , ayant l^iiTé Id Ré-r 
gence de fon Royaume à MathieUiAbbq 
4e fpint Denis , & îi Simoii » Con^f^ 

D $ 
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de Kcfle, & arriva devant cette Ville. 
Açrè$ cinq femaines de Siège , les cha- 
JeWs excefiives du Pays , la difettc 
d^au , Tair de la Mer, & plufieurs 
antres incommodités cauférent des 
fièvres peftilentes & des diflenteries 

j^2o ^^^^ ^^ armée , dont il fut lui-même 
emporté* Philippe le Hardi fon fils lui 
fuccéda , & bien-tôt après le décès de 
J^e^ine véuvie d'Alphonfe fon oncle , 

^271 qtii étoit mort douze ans avant elle 
fans enfans , il fe vit maître du Comté 
de Touloufe , fuivant le traité qui 
avoit été fiait avec le Comte Raymond. 
Rodolphe Comte d^Hasbourg fut élu 

,1273 Êmpex^ur d'Allemagne. C'eft lui qui 
a pofé les fondèmens de la grandeur de 
la Maifbn d'Autriche \ dont il e&, le 
chef. Plufîeuirs fujets importans\, mais 
principalement Tefpérance de réunir 
TEglife Grecque avec la Latine , dçn- 
nérent lieu au Pape Grégoire X. decon-* 
voquer le fécond Conçue Général de 

^* 7^ Lyon. Michel Paléôlogue , Empereur 
de Gr^ce^, y envoya fes Ambaflfadeurs 
avec dés Lettres de fa part , par lefquel- 
fes il renonçoit à fon fchifme , & pro- 
teflpitde fuivre la foi de PEglifb Ro- 
maine* Ce n'étoit qu'une feinte pour 
fôt^ï de deffiis^les ^ra$ Baudouin , qui 
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hiî conteftoit l'Empire & Charles Rot 
de Sicile qui le menaçoît continuelle- 
ment. On fit dans ce Concile des Ré- 
glemens pour Téleftion des Papes , & 
on y excita les Priiijces Chrétiens au re- 
couvrement de la Terre-Sainte. L'E- 
glife perdit alors deux de fes Doéleurs 
ks plus célèbres , feint Thomas d*A-. 
quin , comme il alloit au Concile , & 
iaint Bonaventure , que le Pape àvoit 
feit Cardinal , pendant que le Concile 
duroit encore. Après la mort de Jac- 1 27$ 
qiiës Roi d'Arragon , les Ifles (de Ma- 
jorque & de Minorque furent données 
Clivant fbn teftament à Jacques fon fik 
puîné avec titre de Royaume. £i*£m-* 
pereur Rodolphe gagna une bataille X2y3 
mémorable contre Othocare Roi da 
Bohême qui fUt tué fur le champ. 
Le fruit de cette Viékoire fat te Duché 
d'Autriche que ce Prince donna à (bi* 
fils d* Albert , & qui ett toujours depuis 
demeuré à fa pc^érité. L'Europe fe 
vit incontinent tout en feu par le reC 
ièntiment d'un fîmple particulier. Jean,. 
Scfigneur de Tlfle de Procîita , aymit 
été dépouillé de fes. biens |)ar Charles- 
Roi de Sicile , entreprit de le dépouil- 
ler lùi-mênft , & de mettre fe Ro4 
d' Arragoor «a- pôKeffion de foo^Rèyào»^' 

D6 
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me. î\ trouva daas tous les Princes de 
l'Europe des difpofitîoi>sr très-fevora- 
blés à Ton deflein ; car les deux Empe-^ 
reurs de Grèce & d'Allemagne ne re-- 
doutoient; que trop TagrandHIèment 
de Charles : & fa puliiance donnoit 
de l'ombrage au Fàpe même. De pkis ^ 
ce Pontife ( c'étoit Nicolas III. de la 
Maifon des Ùrfins ) avoit un extrême 
dépit de ce que Charles lui avoit refiife 
avec mépris une de fes filles pour un 
de fes neveux. Ainfî après bien des al-^ 
^^j^lées & des venues que Jean fit déguifé 
en Moine , tel fut l'effet de fa confpi- 
ration , que le 30 Mars , jour de Pâ-. 
ques, au premier coup des Vêpres, tous 
les François , à l'exception d'un ieul , 
furent mal&crés par toute l'Ifle de JSi- 
çile. Ce fut avec tant de fureur , que 
les Pères éventroient leurs filles qui 
étoient grofT^s des François , & écra-* 
(oient leurs enfans contre les rochers^ 
!(7icolasIII. étoit mort auparavant cette, 
ianglante tragédie , & le S. Siège étoit 
rempli par un Pape tout François, mais 
If branle étoit donné , & cette grande 
affaire avoit été amenée de trop loin 
pour ne pas arriver à fa fin. Charles 
étoit dans la Tofcane , ^and il en. 

^rit h xjtouvçUe* U vint au£El-tôt m^^ 



Universelle. 8j 
tte le Siège devant Meilfinê» Les Sici- 
liens furent raffuirés par la préfence de 
Pierre , Roi d'Arragon , qui aborda 
à Païenne , & Meffine fut délivrée» r. 
D'ailleurs, Charles fe laiffa amufer par ^* * 
la propofition que le Roi d* Arragon lui 
fit d'un duel qui n'eut point d'exécu-» 
tion. Michel Paléologue mourut , Sc 
paFce qtf il étoit entre en quelque liai- 
fon avec les Latins , Andronic fon fils 
& fon fucceflfeur , lui dénia les hon- 
neurs de la fépulture , le fit enterrer 
avec auffi peu de pompe , que s^il eût 
été le dernier homme de l'Empire* 
Cependant le Pape Martin IV. fulmi- 
na contre TArragonois. Il donna fon 
Royaume à Charles , fécond fils de Vhu 
lippe le Hardi , & envoya en France le 
Cardinal Jean Cholet fon Lé^t , pour 
en invéfHr ce Prince. Tout cela ne pût 
retarder les progrès du Roi d'Arra* 
gon y à qui la fortune donna une nou<« 
velle matière de triomphe. Car; Ton . 
Amiral. Roger de Lauria , ayant mis le 
£ége devant Naples , pendant l'abferLce 
du Roi de Sicile , trouva moyen d'at# 
tirer Charles le Boiteux fon fus , à' lin 
combat. naval, dans lequel il le fit.prir* 
fbnnier , & l'emmena à Palerme. Le 
Jloi Philippe, le Hardi ^^ mi^ une noun 1 28^ 
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vielle Couronne daii$ ùl maifbn , ^ le 
Bftariage de Philippe le Bel fon fils aî- 
né, a^ec Jeanjie , héritière de Navarre. 
La Caftilleétoit en trouble depuis quel- 
que-tems , à caufe. des cntreprifes de 
Sanche , fils d^Alphonfe X. qui dépofîe- 
da prefque entièrement fon père de 
fon vivant. Cette année , il lui fuccéda 
au préjudice des enfians de Ferdinand , 
fon firere aîné , qui étoit mort du vivant 
du père ^ & contre lc[s termes exprès du 
928$ contrat de Mariage de Blanche fille die 
S* Louis avec ce Prince. L'année fui- 
vante fut fatale à trois Rois , à Charles 
Roi de Sicile , à Pierre Roi d'Arragon 
fon ennemi , & à Philippe le Hardi 
Roi de France. Pierre mourut à Valen- 
ce .d'une beflÛre qu'il reçut en vou- 
lant fe courir Gironne, & laiiËi trois 
fils ,iiont l'aîné Alpho^e lui fuccéda 
au Royaume d'Arràgon, & Jacques le 
fécond s'empara, de celui de Sicile^ 
Pour Pliilippe y s^ès avoir pénétré afr 
foz avant; d^ns ÊiCsttaiogne , il fiit 
obligé de levisnir , ^câpftrrdes tndladiea 
qui&imi^nt dans foç armée, & ayanÊ 
va' là perte iubite de fcs conquêtes , il 
mourut en partie de ichagrin à^erpi-* 
. ^ , goan. L'Empereur Rodolphe vendit la 
^ ** Swiveraiaete à plufieurs ViUçs d'ItaUe^ 
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6c dégrada ainfi TEmpirc qui lui airoit 1 288 
été confié. Charles le Boiteux fut dé- 
livré fous des conditions qui' ne furent- 
point exécutées , cette fameufe que^ 
relie tint les efprits fufpendus encore 
, quelque-tems. Les Chrétiens achevè- 
rent de tout perdre en Orient. Alfîr , 
Soudan d'Egypte , leur arracha les Vil- 
les de Tripoly , de Sydon , de Tyr , & 
quelques autres Fortereflfes : & comme , 
s'ils avoient voulu co\jtribuer eux-mên 
mes à leur ruine , l'infraftion qu'ib fip- 
rent d*une Trêve , leur coûta encore la 
Ville de Ftolémaïde , qui étoit la feule 1 291^ 
qui leur étoit reftée. De forfe que les 
guerres faîntes cefïerent , & il ne paf- 
ià plus en ce pays-là <pie des Pèlerins. 
En cette année , lamaifbn de la Sain- 
te Vierge à Nazareth , où elle conçut 
le fils de Dieu , fut , dit-on , tranfpor^ 
tée par les Anges fur une petite Mon- 
tagne dans la Dalmatie , à l'autre bord 
de la Mer Adriatique. Trois ans après ^ 
elle fut aportée au bord de deçà dans 
un bois qui apartenoit à une veuve' 
nommée Lorette.U s'y eft depuis bâ- 
ti une petite Ville & une magnifique 
Eglifè qui confervent encore le nom 
de cette veuve. 
9.noique la renonciation qao iâittt 
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Louis avoit fait au Royaume de Ca!& 
tille , pût être révoquée par Tinéxécu- 
tion du contrat de mariage de Blan« 

che de France , néanmoins Philippe 

200 le Bel , fils & fucceffeur de Philippe 
le Hardi, renonça d'abondant à cette 
Couronne , par un Traité qu'il fit avec 
D. Sanche. Après la mort de Rodol- 
phe , Adolphe , Comte de Naflau , 

iiQi ^^ élu Empereur. Les Hiftoriens par- 
lent diverfement des qualités de ce 
Prince. Le Saint Siège ayant été vacant 
pendant plus de deux ans après la mort 
de Nicolas IV. les Cardinaux ennuyés 
de ne pouvoir s'accorder , nommèrent 
pour Pape un bon Hermîte , apelé 
Pierre de Morpn , qui ne s'attendoit 

ï *94 guères k un tel honneur , & qui fit tout 
ion poffible poiu: ne le point accep- 
ter. Enfin y ayant été contraint de cé- 
der aux inftances qu'on lui fit , il prk le 
nom de Céleftin , & le donna aux Reli- 
gieux , dont il fut rinftituteur. Ce faint 
homme fe trouvant peu propre au gou- 
vernement des affaires temporelles , le 
Cardinal Bénédiét Caïetan fçût profi- 
ter de fon dégoût , & au bout de fix 
mois , kd ayant perfuadé qu'il pouvoît 
fe dépofer lui-même , il fe fit élu'e en fa> 
lyiacèfous le nom de Boniface VIII« U 
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fit plus; car pour empêcher que Cé- 
leftin ne fe ravif^t , il le fit enfermer 
dans une étroite prifon & l'y retint le 
refte de fes jours. Le noUveau Pape à 
fon avènement , frapé du defir de pro- 
curer la paix entre les Princes Chré- 
tiens , pour les unir au recouvrement 
de la Terre-Sainte , fit confentir Jac- 
ques , Roi de Sicile , devenu Roi d'Ar- 
jragonpar la mort d'Alphonfe fon frè- 
re y à reftituer cette Ifle à CharlLes le 
Boiteux. D'autre part , Frédéric, fon 
puîné , à qui Alphonfe avoit légué ce 
JRoylaume , s'en fit nomnier Roi par les 
Sicilieils. Depuis ce tems , l'Ifle de Si- 
cile eft demeurée à la Maifon d'Arra- 
Îfon , le Royaume de Naplks refta fou9 
'obéijlïaiïte de Charles. Les titres com-^ 
çnencérent à illuftrér l'Italie. Mathieu 
. Vifconti fut crée Duc db Mïllan ' 
& prit de l'Empereur Adolphe l'invef» i ^ÔJ, 
titure de ce Duché. Ferdinand IV* 
fi^pda àD. Sanche, Roi de Caftille , 
idPpere. L'ambition de D. Juan , fon. 
oncle , & les prétentions légitimes d'Al- 
• phonfe de la Cercle , fon coufin , fife 
du frère aîné de Sanche , excitèrent 
des mouvemens pendant la minorité 
de Ferdinand, Il s'affermit dans le trô-. 
w par la double alliance q^t^iHEit aye<< 
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Denis , Roi de Portugal , dont il époufà 
la fille , & doM le fils ëpoufa fa fœur. 
Le Pape Boniface s^étoit pcrfuadé 
qu'il avoit droit de coinmander au^ 
Rois , & que toutes les puifTances da 
monde dévoient être foumifes à la fîen- 

1296 ne. Cette opinion n'étoit point reçue 
en France , il trouva , dans le Roi Phi- 
lippe le Bel , un Prince tout-à-fait dé- 
terminé à foutenir le contraire. L'érec- 
tion de l'Abbaye de faint Antonin de 
• Parmiez en Evêché , & plus encore la 
nomination faite par le Pape, de Bernard 
Saiflet , pour remplir ce Siège , oflFenfa 
le Roi , qui ne permit pas à cet Evêque 
d'en prendre poflèffion pendant plus^ 

g ioy de deux ans. Toutefois le Pape parut 
youloii* regagner fes bonhes' grâces ^ 
eh canonifant feint Louis fon ayeul. 
J^endant ce tems - là , Philippe & 
Edouard I. Roi d'Angleterre , le faî- 
foientlaguerre. Leurrupturearrivapar 
une querelle que deux Mariniers , Si|é|és 
de deux Rois , fe firent fur les CôtéPfe 
la Gxiyenne. L'Anglois mît dans fon 
parti Guy de Dampierre , Comte dei 
Flandres. Ce Prince lut d'abord abattu 
par la perte de la bataille de Furnes ^ 
&par la prife de plufieurs defes ViU 
lesi â; ayantété d£ygé daxia<ja£id avec 
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teute (a famille , il fe rendit à la difcreV 
tion du Hoi , qui le fit mettre ^ lui & iès 

enfans,en diverfès^ prifoils. L'empc* 

reur Adolphe devenu odieux auxPrin-^^Tg 
ces d'Allemagne , ftit ëëpofé , & Al* 
bert d'Autriche , fils de Rodolphe ^ 
fiit élu en fa place« La bataille de Spire 
où Adolphe perdit la vie, confirma 
réleftion d' AW)ert, Ce fut alors pour la 
première fois que Vufage de vifîter 
tous les cent ans le tombeau des faints ^^ 
Apôtres à Rome , fot confacrë par un 
Aéte autentique« Le • Pape Boniface 
VIII. ayant été inftruit de cette coûtu» 
me , fit une Bulle pour la perpétuer 
d^UQS les fiécles à venir > ôc accorda une 
Indulgence générale à toui les j^idèles 
qui iàtisferoient à ce devoir* Mais daot 
un tems de paix ôc de réconciliation ^ 
un nouvel incident ralluma plus que ja- 
mais la querelle entre le Pape & le 
RoL Bernard Saiflèt , que le Pape avoit 
chargé d'exhprter le Roi à porter les 
armes en la Terre-Sainte , le fit en des 
termes fi hauts & fi impérieux , que le 
Roi lé fit arrêter prifonnier» Depuis 
ce tems-là les chofes furent portées^ à 
des extrémités qu'on aurok de la pei* 
ne à s'imaginer., fi elles n'étoient at-« 
teftées par l^hiftoire & confirmées par 
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les monumens publics , qui efi font de^ 
meures. Les Turcs faifoient des pro^ 
grès dans TOrient. Ils dîvifârent leurs 
conquêtes en fept Principautés* La pra«> 
Tince de Bithfnie échut à Othoman ^ 
qui bien-tôt après fe rendit maître de 
toutes les autres , & donna fon nom à 
leur Empereur. 

Comme le point le plus important 
de la querelle entre le Pape Boniface 
Vm. & le Roi Philippe le Bel , étoit 
la prétention de ce Pontife , d'être le 
Supérieur des Rois , même au tempo- 
rel ; pour fe fortifier contre cette en- 
trejprife , le Roi fit affembler dans l^E- 
gliie de Notre-Dame de Paris , les 
£tats de fon Royaume., qui déclarèrent 
qu'ils ne reconnoifibieot point d'autre 

Supérieur au temporel que lui. On 

f 301 ajouta à cela de la part du Roi un apel 
au futur Concile , de toutes les Pro^ 
cédurcs que Bonifece pourroit faire* 
Le Pape de fon côté envoya en France 
k Cardinal le Moine , pour fonder les 
difpofîtions du Clergé à fon égard. U 
n'en trouva point de favorable. Enfin j 
9pfès que les François fe furent bien 
mis dans l'Efprit que Botùface n'étoit 
pas un Pape légitime , Guillaume de 
1 303 Nogaret alU ça Italie , fe joignit avec 
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Sclârra Colonne , & étant efcorté de 
deux cens chevaux , entra dans la Ville 
d'Agnanta,où ce Pontife s*étoit retiré , 
Ik fe Êdfît de fa perfbnne. Quatre jours 
après , le Pape fut délivré par le peu-» 
pie de cette Ville , qui chafla les Fran- 
ois ; mais il conçut un fî grand déplais 
de Poutrage qu'on lui avoit fait ^ 
qu*auffi-tôt qu'il fut retourné à Ro- 
me , il y mourut d'une fièvre chaude; 
Cependant Philippe perdit toutes fes ^_ 
conquêtes de Fjandres. La bataille de *[T^ 
Courtray , que les Flamands gagnèrent 
contre Robert d'Artois , leur haui& fii-* 
rieufement le courage , & peu s'en fal- 
lut que It Roi lui-même , qui y alla 
deux ans après avec une nouvelle ar- 
mée , ne fât accablé , ayant été furpris 
par un effort fubit & impétueux des 
ennemis. Néanmoins il remporta une i^q^ 
pleine viAoire auprès de Mons en ^ 
Puelle , où il fut tué plus de 2 jooo. Fla- 
mands. En mémoire de c^etheiureux évé- 
nement , qu'il crût devoir à l'affiftânce 
de la Mère de Dieu , il fit mettre dans 
l'Sglife de Paris , devant la Chapelle de 
la Vielle , fa fiatue Equeftre ^ qui y eft 
encore aujourd'hui. Il àffiégea Lille , là 
il fit la paix avec ces peuples , & remk 
Jeur Comte en pofTefuon de éà Comté 



* - 



-S-H^ 



^4 Histoire 

à rèweptîon de quelques Villes qu'il 
retint jufqu'à ce qu'on lui eût payé une 
foxiune de cent mille livres , & depuis 
encore il fe réferva le pouvoir de ban-» 
nir du.pays 300 des plus faâieux. Les 
}uftes prétentions d'Alphonfe de la 
Cerdes , petit-fils d' Alphonife X. Roî 
deCàftîlle , donnoient de l'inquiétude 
à Ferdinand IV. qui ne pouvoit s'em-» 
pêcher de voir que le droit de ce 
Prince étoit meilleur que le fîen. C'eit 
' pourquoi il l'engagea à fe foumettre à 
l'arbitrage des Rois d'Àrragon ^ & de 
Portugal , qui lui adjugèrent 3 2 Villes ^ 
dont eft compofé le Duché de Mé- 
dina-Céli , qui eft encore aujourd'hui 
pofledé par fes defce^dans. Benoît XI, 
& Clément V. fucéefïèur de Boniface^ 
expliquèrent ou révoquèrent fes Conf^ 
titutions , & donnèrent à Philippe le 
Bel toute la fatisfaftion qu'il pouvoit 
deffirer. Ce Prince ayant du reflenti- 
ment contre les Templiers , qui avpient 
excité Une fédition contre lui , ^ qui 
d'ailleurs étoient accufés par-tout de 
fjli^fieurs crimes énormes, obtint Je 
^ confentement du Pape Clément V» 

^3^7 pour leur entière deftruôion. On les 
/ " .arrêta dans tous leç Etats de la Chré- 

^ tienté,;&il ea£utbrûléàParisS7aouÇ 
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vifs , ^ à petit feu , fens compter Jac- 
ques de Molay leur Grand-Maître ^ 
qui fat aul^ brûlé V\f quelques-tcms 
après. Les Juifs n'étoient guères moins ^ ^ 
odieux. On fe contenta en France dô ^ ^ ^ 
les bannir , & de confifquer leurs 
biens» Le Pape Clément V. par une 
nouveauté qui caufa dc< très-fanefies 
effipts, fixa le jSaint-^iége à Avignon ^ oîi 
il fubfîfta pendant plus de 70 ans# 
L'empereur Albert fut affaffiné ,. & 
Henry , Comte de Luxembourg , fut 
élu en fa plîiee. Charles le Boiteux , Roi 
de Naples y autant illufire dans la paix, 
que malheureux dans la guerre , mou- 
rut dans cette même année. Jl y eut 
conteftation pour fa fucceffion , entre 
Carobert , Roi de Hongrie , fils de Char^ 
les Martel fqn fils aîné prédécédé , & 
Robert fon troifiéme ^s ( car Louis le 
fécond avoit pris rhabit de S. François , 
& étoit Evêque de Touloufe. ) Clé- 
ment V. décida pour Robert , & Pin- 
veftît du Royaume de Naples. L'Ifle de 
Rhodes avoit été conquife fur les 
Grecs par les Sarrafins , oc fur les Sar- 
rafîns par les Turcs. Les Chevaliers do ^ 
S. Jean de Jérufalem en cbaflérent ce^ 
dernier^ , & s'y établirent. Les Turcs 
&ent d*inutilcs efforts pour la repren-iu 
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dre. Elle fut fi généreufement dé(etL^ 
due par le fecours d'Amédée V. Coiiv. 
te de Savoye , qu'ils fiuretfk obligés de 

^ 3J ^ fe retirer. Ces Chevaliers s'enrichirent 
^ des dépouilles des Templiers , dont 

' 3 " rOrdre fut fuprimé au Concile Générai 
de Vienne. Néanmoins les biens que 
ceux-ci avoient en Portugal, furent de-' . 
puis ajugés aux Chevaliers de TOr- 
dre de Chrift , que le Roi Denis infti- 
tua^fix ans après. On condamna au 
Concile de Vienne , les erreurs de Bé* 
guards ou Béguins , qui étoient des 
efpéces de contemplatifs, quiportoient 
Thabit de Moine , uins être aflxeints par 
aucuns vpeux , & qur tenoient pour • 
maxime , que dans TEtat de perfeAion 
on n*étoit afTujetti à aucune Loi. L*al- 
liance Helvétique coinmençoit à fe 
former , & opofipit déjà l'union de trois 
Cantons aux opreffions des Lieutenans 
de la Maifon d'Autriche , qui pofTédoit 
le Duché de Souabe. L'Empereur Hen- 
ry VII. fit la guerre en Italie contre les 
Gnclphes. Il y périt, ayant été empoi- 

I j j ^ fonné avec une Hoftie par un Domini- 
cain. Philippe le Bel mourut l'année 
iuivante. Ses trois fils régnèrent fucce{^ 

i^ 3 ^ 4 fivement , & à rexccption du premier , 
dont le fils pofthume mourut au bout de 

• huit 
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huit jours y ils ne laiflerent point d*en- 
fans mâles. Louis Hatiu ayant kdfle 
une fille , on jugea alors^pourlapiemië-' 
re fois avec délibération , que les filles^ 
étoient incapables defuccéder à la Cou- 
ronne de France. Le régne des fils de 
Philippe le Bel fut fatal à quelques Fi», 
nanciers , principalement à £nguerran|i> 
de Marigny , &. à Gérard de Ta G^rt* 
te , dont le premier fot pendu ^ Tautre 
mourut à la quefkion. Un autre Finan-^ 
cier nommé Pierre Remy., ficur de) 
Montigny ,fut auffi pendu fous le régrS^ 
fuivant. Après un inter\rale de plus . de. 
deux années depuis la moit de Clément) 
V. les Cardinaux n'ayant pu s'accorder ^ 
furie choix de fon iuccefleur , convia- - ^ ' 
rent de réconnoître pour Pape celui 
que Jacques Pofïa Cardinal Evêque de ^ 
Porte nommeroit. Ce Prélat fe nomma ' ^ ^ ; 
lui-même , & fe fit apeler Jean XXIL 
C'étoit un homme d'une baflè naiflàn- 
ce , ,mai$ d'un grand courage & d'un 
efprit élevé. Il multiplia les Ëvêchés Se 
les revenus de la Cour de Rome. A1-* 
phonfe XL avoit fuccédé depi^is peu 
à Ferdinand IV. Roi de Caltille fon 
père. Comme il étoit en* très-bas âge , 
U y eut des conjteftations pour la ré- 

E 
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gfntïtk du Royaume , entre D. Pcdrc /on 
onde , de }>• . Juan fon grand oncle* 
Néanmoins ces deux Princes Vaccom- 
modërcnt. , & partagèrent cntr*eux 
Tautontè. ik n^en jouirent pas Iqog* 

tcms , car étant entrés avec une ar- 

13^9 mée éans les Terres du Roi de Grena* 
de , & veTenant chargés de butin , ils fîi-' 
rent deâttts par les Maures ^ & périrent 
tous d^ux en cette occafîon. Les trou« 
blcsreccmmsncérent dan^r£inpire& 
dans Phaliç. ^ Izrouis de Bavière & Fré- 
déric d'Autriche , difputoient le titre 
d*Empereur, qui leur a^Tioitété donné à 
diaeun pair tuM. partie des Eleéteurs. 
Celui*(;i'iut vaincu & feût prifbnnîer 

^3^3pai fiwi Fitai Le Pape Jean XXIL 
irrité de ce qu^ tcuis portoit ce titre 
fans fe permîffioh , l^excommunia^ 

\ j . Louis toe laMa pasd'aller à Borne pren- 
dre les orncrtiens Impériaux , & quel- 
que^tems après il plaça dans la Chaire 
Poritifîcare MicTlel de Corbière , de 
l'Ordre de faint François , qui prît le 
nom de Nicolas V. De-làde fangtantes 
guerres & de foudaines révolutions. 
Plufieurs Seigneurs d'Italie fe rendirent 
Maîtres des Villes dont ils n'étoient 
que Gouverneurs. BéacHt XIL déclara 






Univers^!, l b# f^ 
edfalte I«ur dommaticm légitime ,|>ouff 
s'en faire Un apui tontxe cet £mpe«* 
i^uf. Aùifî le$ ScaAigé^es régaérentt 
Vcronne , & dans ^ftekjùes Villes voi* 
fines , les Princes de h Màiibn cTEft à 
Ferrares , & les Goadcs^jg^aà Sfl^roitoae. 
|j' Angleterre n'éteit gaèces plus paifî- 
ble. Les Spenfetf père Si fils ^ati^n» ^ J * S 
de leur àutorké ^ fireiMt trancher la t^te 
k vii^-cteux Barons , & obUgérent la 
Reine IfabeUe , feiAme d'Edojl^dll. de 
:& réfugier enFraocoaftipifèsdb Char-> 
ks le Bel ion ftére^ Leftdi atant tcmàf^ 
quétjuelque familiarité eàtriç fe fcinr^ 
& un certain JRoger de Mortemer ^ 
Gm^tilbomme Normand ^ qiû s'étoit 
depuis peu fauve de Ja Tour de Lon« 
dres , les cbaffa de fi>n Royaumel Cettcr 
Princeffe trouva de la proteétion dans 
la Cour de Gmllaume , Comte de Hai^ j ^ ^ç 
naut î & ayant Oaflfeml^lé des forces qat 
augmentèrent to^ts les jours , elle re^ 
tourna en An^etei-re , fit exécuter les 
Spenfer , & condamna fon mari à une 
prifon perpétuelle. Au bout de quelcjue 
tems ^ elle fit tnourir ce malbeureuir 
Roi d^une ffiamei^ fi barbare , qu'E- 
douard m. fon fils vengea cette mort 
fer elle-même, Philippç d? Valois par i ,2! 

E a ^ 
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vint à la Couronne de France par le 
dé&ut de pofientë maftuline de PhU 
lippe le Bel , nonobftant les prétentions 
d*£douard qtii étoit iflii d^une fille de 
ce Roi. La Navarre & les Comtés de 
Brie & de Champagne étoient le patrie 
moine de Jeanne , mie de Louis Hutin , 
mariée à Philippe , Comte d'£vreux , 
Prince du Sang ; néanmoins les deux 
derniers Rois les avoient retenues. 
Philippe leur rendit la Natarre , de leur 
donna des Terres en récompenfe des 
Comtés de Brie & de Champagne 
qu'U réunit à la Couronne. Ce Prince 
ayant embrafle la dé£eniè de Louis ^ 
Cfomte de Flandres » contre qui Jes 
Peuples s'étoient révoltés , gagna con« 
tr eux la bataille de Caflèl,&les raû- 
gea à leur devoir. Autant qu'il fit voir 
de valeur en cette occafion ^ autant 
montra*t'il de piété à cooferver au 
. Clei^é fa Jurifdiâion , que les Juges 
13*9 Royaux vouloient lui 6ter par la bou^ 
che de Pierre de Cugméres » Avocat 
Gépéral au Parlemie^ de Paris. L'£nv> 
pire de Grèce étoit en proye aux fit- 
reurs du jeune Andronic. Ce Prince 
ambitieux s'ennuyanttrop delà longue 
vie. de foB Ayeal qui Pavoit défigné 
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îotï fucceflèur fe révolta plufieurs fois """• 
contre lui , & enfin , il le contraignit ^^^^ 
d*abdiquer. Le Pape Jean XXII* 
voulut remettre en crédit une- vieille 
opinion touchant Tétat des âmes après 
la mort jufqu*au jour du Jugement Uni* 
verfeL II trouva une forte contradic- 
tion de la part de la Faculté de Théo- 1333 
logie de Paris. Ce Pontife mourut peu 13 54 
de tems après , & eut pour fuccefifeut 
Benoit XIL qui condamna cette opi-* 
nion , & qui gouverna PEglife avec, 
beaucoup de modération & de defînté« 
reflèment. On remarque qu'il ne vou- 
lut jamais agrandir fès parens & qu'il 
avoit ordinairement k la bouche ces 
paroles du Prophète Royal : Simci non 
fuerint dominati , tune immàculatus ero^ 
Bien qu'Edouard IIL Roi d'Angle- 
terre eût acquiefcé par plufîeurs Ââes 
au Jugement des Seigneurs François , 
qui ayoient déféré la Couronne de ' •' 
France à Philippe de Valois , & qu'il 
eût perfonneUemeot rendu hommage, 
à ce Prince de la Duché de Guyenne » 
néanmoins excité parles inftances con-- 
tinuelles de Robert , qui prétendoit 
qu'on ne lui avoit pas re^du jui^ice en 
France fur le Comté d'Artois , qu'on 
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a voit a jugé à {on pré'jvtike à Mahaut , 
^HT du demiar Comte , fon ayeul pa- 
ternel , îl entreprit de conquéi^ cette 
Couronne à la pointe de Tépée. D'a- 
bord iliiébaucha les Flamands par Ten- 

.1339 tremife de .l3caues ArteveUe » Brafleur 
de bierre , qui etoit toût-puîflànt en ce 
pays là ;& après q*ne ces Peuplés Teu- 
^ ^ . rent reconnu pour Roi de France, il en 
prit la qualité , & mit les fleurs-de-Jys 
dans fes armes. Il y âvoit long-tems ' 
que TËlpagne n* a voit plu^ rien, à 
craindre des Maures qui Thabitoient ^ 
mais elle étoh de tems en tems en 
butte aux irruptions de ceux de cette 
Nation cjui 7* palïbîent d* Afrique. Al- 
bogacénu5 y aborda avec une armée: 
effroyable , & mk le fiége devant Ta-^ 
rffe. Les Rois de Caftille & de Portugal^ 
ayant marché au fecpurs de cette Pla- 

*34o •^J remportèrent une tiôoîre fi entière 
for ces Infidèles' , qu'il en fut tué plus 
de 100000 , & que leur Roî fot obligé 
fie repaflèr la Mer en toute diligence. 
€ette déroute des Mawes entrsSnâ la 
perte de plufieurs de leurs Villçs au 
Koyaume de Grenade , & entr'autres 

I341 d*Algéfire , dont Je fiége qui dura près 

1344 ^^ ^^^^ ^^^ i ^^ ^^ thé^ede valeur 
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pour ceux dé Tua & 'de Tautre parti. jTT^ 
Andronic , Empereur de Grèce ^ mou^ 
rut , & nomma Jeau Caotacuzéne tu- 
teur de fes deux fils« Il s^alioma aloj:^ 
«me guerre coniîdérable pour la Su&- 
ceffion de Jean II. I^uc de Bretagne* H 
avoit laifle une nièce , fille de Guy , fo^ 
frère Germain , qu'il avoit mariée à 
Charles de Blois , nè^eu du Roi Philip- 
pe , & un frère ccmfangaii^ , nommé 
Jean de Montfort. Les Pairs de Fran«- 
ce , devant qui les Parties produifirent 
leurs mémoires ^ ajugérent le Duché à 
Charles de Blois. Son adverfaire ne s^en 
tint pas à ce jugement ; & après avoir 
lutté quelque-^tems contre /à mauvaife 
fortune , il laiAà cette caufè à défen*- 
d«e à ion fils , qui la foutint mieux que 
lui. Robert , Roi <te Naplet , grand A^ 1343 
trologue , finit fes jours, & eut pour hé^ 
titiére fa petite fille Jeanne , qu^il avoit 
inariée à André , frère de Louis , Roi de 
Hongrie. Cette Princeâe ait bout de 
deux an» ^ fit étrangler foa mari , ôi 
ëpoufa Louis , Prince- de Tamn^. Vm 
pure galanterie donna lîcaà- TOfdré 1 34 j 
de la Jarretière , qui fut inftituéen et 
tems-là par Edouard IH.^ < Roi d'Aru 
gleterre*On efpéxoitque la :quereUii 
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de ce Roî avec celui de France, ponfi. 
roit s*acconunoder par Pentrcmife du 
Pape Clément VI. dont la médiation 
étoit agréable à toutes les Parties. Le 
meurtre d'Olivier de ClrSbn & de lo 
ou 1 2 autres Seigneurs Bretons , rom* 
^- pit toutes fortes de mefures;& T A nglois 
' î 46 recommença la guerre plus fort qu'au- 
^347paravaht. La bataille de Crécy que ce 
Prince gagna^dc la prife de Calais furent 
le commencement des malheurs dont 
la France fut afSigée pendant plufîeurs 
jrégnes. On rembarque que dans cette 
bataille les Anglois firent jouer quatre 
ou cinq pièces de canon, qui donnèrent 
bien de l'épouvante , parce que c'étoit 
la jprçmiére fois qu'on eût vu de ces msu 
chines foudroyantes dans nos guerres. 
Louis de Bavière étant mort , Charles 
de Luxembourg , qui avoit déjà été 
Àommé Roi des Romains , prit pofie£- 
fion de l'Empire d'Allemagne. Autant 
que les précedens Empereurs ,$*étoient 
montrés rebelles envers les Papes , au* 
tant celuinci fe montra-t'il fournis à 
j : leurs volontés , & il rétablit ea Aile* 
magne leurpuifTance qui y étoit extrê-^ 
mement.affoiblic. C'eftce Prince qui 
a Eut la Conftitimoa s^^^elée la Bmle 
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d'Or , qui contient plôfîears Ségle- 

mens pour les Eleâeurs Ôc les Princes 

de l'Empire. La France ne laiâa pas de 

s*enrichir an milieu de Tes pertes. Hum- 

bert Dauphin de Viennois ', D*ayant __ 

don du 1349 

les fils 

le nom 

m , fils 

[ui étoit 

i le titre 

s, & ce 

t porté. 

Frefqu*au£B-tôt après .Jean fuccéda % 

fon père , & fit la guerre contre les 

Anglois Rvec plus d'infortune encoxeijSû 

que lui. Dans cette D?êmeann^ê. Pierre 

le Cfuel lùccëda aafB à Ion père Al-^ 

phonfe XL & remplit tonte la Caftille 

de trqublç ^ .d'horreur,. Le mçurtre. 

d'Ëlçonor de Gurman , ni^ître£fè de, 

{on père , de quantij;é de S^njeurs de^ 

plus cc«ifidérables de l'£tat , .&. d'u^ 

Roi de Grenade , qui s'étoit confié à M, ^ , , j 

foi , ne npirph point tant. encqre Tan^^- '" 

moire , qoecemi de Blanche de Bour^* 

bbn (a femrçe, jeune & belie.Princefifc^ 

qui ne l,ai îtToit j^rnais doni^é de.détt 
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jours ppur retourner à. Marie de Pa- 
daie , dont il ëtoit amoureux , & qu'il 
fit empoîfonher iau Bout de quatre ans , 
après raTjdîr fait enfermer dans une 

Ïrifon dès la première année de fon 
[ariage. 

j j j I Vers le milieu de ce fîécle , lé Pape 
Clémeiït yi. ordonna que les Indul- 
gen<;«5 génëràjes feroient renouveljees 
tous l?s $o ans, &'Cèfiit alors feulé- 
mei^t qu^on leur donna le nom de Ju-^ 
bile; 

Jeanne , Reine de Naples , avoît été 
obligée de fe réfugier dans fon Comté . 
de Provence , parce ouc Louis , Roi de 

^ <^ t Hongrie ,étoitcntré dans fon Royaume 
avec une année pour venger la mdtt 
de fon freré ^ St pour revendiquer cette 
Couronne qu'il prétehdoit lui aparte- 
nir ; ronmte- étant iflPu de Paîné dés 
é];ifans de Cibles le Boiteux. Le Pape 
Gléitoeîit VI. profitant de cette con- 
joncture, éhgagea la PHnceflfe à lui ven- 

1352 ^é I^ Cotntaf (PArîgnon ; & Payîàné 
fétonèSîé avec Louis ^ îl Jà rctnit en 
pbiïèffipn de fon Royaume. Cependarit 
les Turcs-étendoieht leur Empire , « 
ûeildant qtte Cantacuzéne & Jeaft' Pa- 
J6bî6gué,fikaîiié tPAûdrwfic éloient 
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aux prifès l'un contre l'autre , Orchan, ' ' ' 
fiJs d'Othoman, s'empara delà Gariej "^ 
de la Myfie , de la Lyaconîe- , dé la 
Phrygie , & des autres Provinces juf* 
qu'à rHellefpoot. Enfin. Jeaft Paléolo^o/ . ^ 
gue - 
ne, fi 
ieftc 
te.i 

faeiH 13$^ 

taUli 
Jeaii 
rible 

ééfà i3$7 

tapa 

Iraeir 

fiicct 
pire 

'fines. Lçs troubles^ contînuoient^ tou- 
jours eh France-. Charles le Mauvais ,, 
lïoi die ïft varre , s*etant fawvtî die 1* 
çrffofl , où fe Roi Jean PaiK>it^ ftît eft- 
fermei'i entrérenoit la révolte tifeslFa- _ 
ïifiens. On vit paroître les Chiperons M 5f 
'mi'^partis , invention fanefte d'fitienne 
Wareel , Pt-évÔt des Marchands; £^- 
«rit^ du- Dtopfain ^itfi- M^tfifêb .. 
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— que Ton matera dans Ton Palais & en 
' ' ia préleace , le Maréchal de Cler-t 
mont & deux autres Seigneurs des 
plus qualifiés , pour avoir obéi à fes 
■JT^Q ordres. Les Payfans ( c'eft ce qu'on 
nomma la Jaquerie ) s'attroupèrent , & 
prirent les armes contre les Nobleflès 
, & les Tard-venus 
que même après le 
'.■;.; jf & la délivrance du 

: a'étoit point encore 

ce tems-là , Pierre 
faifoit une guerre 
cruelle au Roi d'Arragon , & s'attiroit 
"; ; ' 1^ haine de tout le monde. Une févérité 
inflexible , & pourtant animée par ua 
eîprit de Juftice , étoit le caraélére de 
I). Pédre Soi de Portugal qui en 
acquit les noms de Jufte & de Sévère. 
Vomi ne laifler dans les caofes de Tes 
Sujets aucun lieu au pouvoir de l'Elo- 
quence , il bannit les Avocats de fon 
Royaume. Le fioi Jean ayant apris 
quç fon, fécond fils le Duc d'Anjou ^ 
run des otages qu'il avoit donnés à 
■ . ', Edouard , s'etoit fauve d'Angleterre , 
*3^4y re(ouroa pour faire voir qu'il n'avoit 
aucune partàcette aâion , & y tnourut 
idaos lamêmeanné,e. Ceftàlui queToB 
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aitflbuç ces belles paroles: Que jl 
la foi & la vérité étaient bannies de 
tout le monde , néanmoins elles dé^^ 
vroient Je retrouver dans la boudie des 
Rois. Charles V. fon fils aîné régna 
avec plus de bonheur , & répara 
les pertes qu'on avoit £aites. L9 
Duché de Bretagne , fî long^tems 
di^utée- , fut enfin acquife; à Jean 
de Montfort par le gain de la ba^ 
taille d'Auvray , où Charles de Blois 
fon rival perdit Ja vie. L'horreur 
du meurtre de Blanche de Bourbon 
n'étoit point effacée des efprits. Le 
Roi Charles , qui avoit époufé fa 
Ibeur , ne put mieux fe venger 
qu'en foulevant Henry frère natu- 
rel de Pierre , contre lui. Ce Prince ^ 
dont ie Cruel avoit; fait mourir . la 
mère & le firere , n'avoit de fon cô- 
té que de trop juftes fujets de ref-r 
fentiment. C'cft alors qu'on vît la 
.valeur héroïque de Bertrand au Guef- 
.clin , qui paiïe au travers^ de l'Ar^ — —. 
isagon y çhaife le Tyran de; fon trô- ^^^^ 
ne^ & y, place t). Henry*^ Toutes- 
fois ce méchant trouva de la pro- 
teftion auprès , d'Edgii^d , Prince de 
. GaUeç , qui jjar le gain d'une bataille 1 3 ^7 
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le rétablît dans fon Royaume ; màk 
sVtànt montré perfide envers (on prè* 
tefteur , il en fat abandonné , ^ per^ 
dît une féconde bataille auprès dfeTo- 

léde. Etant réduît à Texti^êtnité , îl fe 

'i^Jhazardade venir trouver du Guefclîn 
dans fa tente , efjpérant de tirer quel- 
que compofitioii de kû* Son frère y 
étoit ; ils fe joigAireM fùn l'autre , oC 
te Tyraîi paya de ion fang tout celui 
qu'il avôit fi injuftemient répandu. 
Aii^ Henry H. régna en Caftille , & 
ce Royaume eft demeuré à fepoftérité. 
La Maifon de Bourgogne s'éleva dès 
fes eommeneemens à un ftaut degré de 
jpuîflânce^par le mariage de Philippe Ife 
Hardi ^fe dernier dès fils du Roi Jean ^ 
avec Marguerite, héritière de Flandres, 
Le Roi avoit donné à fon- fils ^tte 
Duché qui M étoit échue par lè^ dé- 
cès d%ne autre Philîjppe , le dertrier de 
la première Branche çte Ceé ERics , mort 
6ns enfans. K fembloit que la déftînéfe 

c > eût tranché les jours de ce jeucfe Prin- 
ce J)OUt^ donner fîi Duché, ia veUVé & 
la fortune ^ irn autre Frin^e àç naêniè 
nom que lui. Charles V. Roi de France 
reprît toutes les Provinces qui avoient 

è Ut. ^^^ cédées aux Anglois-par leTSraité <fe 
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Bretîgny , & «hé grande partie^' de ià •» 
Guyenne^Ces gràhds faccèfÈ forent dûs 
principalement à la Valeur & à la ma- 
gnanîniite de Bertrand du Gtaéfçtin , à 
qui le Rof donaa l'épee de Gonneîtable , - 
& qui dans Une occâfibn vendît toutes 137$ 
les pierreries & les riches meubles qu*il 
avoit gagnés en Ç^agne , pour ache- 1 377 
ter ded'foîdats. L*in<Rfpofîtîôa , * ^ô- 
fuite' la èwMt du généreux PriAcé dé 
Galles ,'& dû Roi Edouasd 111. fon pe^» 
fe , & là mînorîté^de Richard ÏL'petit^ 
fils de ce R^i , firent le Irefte. Pourpré-^ 
renîrles trouHes que caufênt ces ^ilio* 
rites dans ùp Etat , Gharies ^ "pa/ titfë — "^ 

Ordonnance digne de fa fi|efîe • , ë& - c^ 
clara les Rois^ de France îtiàreurs à oviA^ 
torze ans ^ au lîeu qu?aupatavantHsiië * ^ '^ 
f étoient qu'à vingts ! '^ ! 

Après un féjour des Papes \ ' Avî^ 
gnon, de 7^- années , Grégoire XI. 
extité paî* les révelàStions , &' p*lr léi 
înftantes priéreS de fainté ^Brigitfô dé 




où ce 'Pontife n'amvà'tjù^après avoir 
efluyé de grandes tempêtes furlà: mal* V 
préfege de Pagitation fature de PBglt 
Ife. Mû e&t ; ^^fëgbiré étant Atorif àà 
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bout df quatorze mois , les Romains 
craignant que les Cardinaux n^élûflènt 
pour Pape quelqulun de ceux de leur 
Ordre qui etoient reftës à Avignon ^ 
& que le Saint-Siëge n*y fût encore 
trai^porté , fe rendirent les maîtres du 
Conclaye , & menacèrent ceux qui y 
etoient enfermés , de les fajure périr par. 
le fer & par le feu, s'ils n'élifoienl; 
un Pape Romain ou kalien# Les: Car^ 
dinaux effrayés par ïçs clameurs de 
ce peuple en fureur , convinrent entre 
eux que celui qu'ils nopnmeroint , ne 
iferoit pas réputé légitime Pape , & 
qu;ils feroient une autre nomination 

1378 qiiandiis feroient en liberté^ Sous cette 
convention . ils nommèrent Barthéle- 

-t ' ipy Trignana Napolitain , Archevêque 
de Bary , qui prit le nolti^' d'Urbaii^ 
yi.' Ce Prélat ayant été çpuronpé & 
reconnu dàn^ Rome ^ & étant bien 
pj^rfuadé en fqn:|^ar^ç|Jier qu'il ^toît^ 
î^ape légitimé ,:la fjc^iê jferbit de- 

té fie. fes^ma|iiérâ^,fKires &.piquantçs 

n'euflènt. ^plevjé^ tousî ^ l'es ÇardinWiç 

cocktre lui. Alors fe fouvenant de leur 

• ,convention , ^ ils prirent occafioi^, des 
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Tautre de la Ville de Rome , & quand 
ils furent à Fundi fous la proteâion da 
Comte de cette Ville & de Jeanne Ret* 
ne de Naples ^ ils élurent pour Pape 
Robert frère de Pierre , Comte de Ge- 
nève y qui prit le nom de Clément VL 
De-là U s'enfuivit un Scbifme dans 
TEglife y qui dura quarante ans. Car 
Clément n'ayant pu venir à bout de 
détrôner Urbain , fe retira à Avignon , 
& il y eut en même-tems deux Papes 
Pun , à Rome , & l'autre à Avignon ^ 
, qui eurent chacun des fuccefleurs îuf- 
qu^au tems du Concile de Pife , où 
plutôt jufqu'au Concile de Confiance , 

qjui termina tout-a-fait ce Schifme , 

comme nous Je marquerons en foQj^ * 
■lieu. La France après plufîeurs aiTem-r ^" 
blees adhéra à Clément VII. .& en- 
traîna avec elle la Caftille & l'EcofTe* 
Le Comte de Savoye & la Reine de 
Naples fuivirent le même parti» Pier^? 
re Roi d^Arragon demeura neutre ; 
tout le relie c^ la Chrétienté obéit 
à Urbain. Au refle , chacun dçs ton- 
tendans eut pour lui de grands pef« 
fonnages , des Saints y & des" raifons fî 
fortes y qu'on ne put jamais terminei; 
ce différend que par la dépp^jdoa 49 
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VuQ & de l'autre Pontife. 

Cependant les troubles qui agitèrent 
TEglife ^ en attirèrent d'autres dans 
les Etats des Princes Chrétiens , dt 
principalement en Italie. Urbain , pour 
le venger de la Reine de Napîes , 
donna fon Royaume à Charles de Du- 
ras , qui prit auffi-tôt les armes pour 
s^en mettre en poflèffion. La Princeflè 
adopta Louis Duc d'Anjou , frère 
du Roi Charles V. & Tapella à fon 
fecours. Avant qu'il pût être apellé , 
•l'IJfurpatcur fut reçu dans Napîes ; ôc 

ayant pris la Ma^heureufe Jeanne & fa 

1382 ^^u^ y ^^i s'ètoient renfermées dans le 
Château de l'Oeuf, il les fit étrangler 
toutes deux. Louis après s'être afluré 
de la Provence , continua fen chemin 
pour venger du moins fa bien&itrice , 
^'il n*avoit pu la iecourir , ôc pour ré- 
▼endiquef fon Royaume. Au bout de 
deux ou trois ans , l*armée de ce Princç 
.., fe vit réduite à la dernière neceffîté , & 
SI mourut lui-même de déplaifîr. Ven* 
l378ceflas étoit Empereur 4* Allemagne , di ' 
1379 avoit fuccédé à fon père au Royaume 
de^Bohême* D. Juan régnoit en Çaftille 
après la mort de Henry II. fon père, & 
^380 Charles VI. fils d^ Charles V. avoit 
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fuceéde^ iUjyaifcïie de FrMce« ^Lb 

r(^giie ^ ce demicr-i^ fiit qu*une lonk 
f;ue 'ûxiié ÀQ fticUhQurs.i Les inipâts > ex- 
'teffifs^iootldïipatiples fuf«!it accablés^ 
^ lès'&^K]Ueii|?ie«réfokesqa^ilscaaie- 
rent , eu rehdi^fit Içs commencemens 138a 
iuneftôs. L^ Angleterre n*ctoit pas en 
-ineiUeto^at. Le menu 'peuple fe fôu- 
leva coiitte te ÎSobteffe • & mit le 
•Royaume è!à,'pénl. En Flandres , les 
-Gantois & rlvdlliércht contre leur 
Comte , fous la coiidulte de Philippe 
Artefyellé , fils àe<e Jacques dont nous 
avons p^lé , Se leu^ orgueil ne put 
être dompté par' îà^pérCé dfe la bataille 
nié Rofeb^quçi 5 qôe Charges <^L ga^ 
gna coirta-ê crut. I>i^ Inort de F^i^ir - ^ 
Yiand Roi d6 Bor^^^al , da«iia aiçiffi de 
grands troubles ésn^ ce Royaume ; car 
D. Juan , Roi 4e CaftiBe , fongendre^ 
feyanît voulu eto prendre pofleffion ^ 
les Portugais tte 'roûiiiWiit pointieijg^ 
reconnoître -, ^ élurent^ 1^^ Rc^i38j 
tift autre !># Juan , frèt^ natirt»! de 
Ferdinand, <^ en vint à une tiat^Ue^ , 
les Portugais la gagnèrent , & ils ra^ 
gardent encore aujourd'hui ce (Uccèi 
eomme quelque chofe de fi avanta«« 
f^}^ % kur nâtiou ; qili^s ' ôa vc4l^ 
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lurent tous les ans la mémpke le <fi»* 
torziéme d*Août. Pour P£mpire de 
Grèce , il veooit de pafler à MsuojUel II« 
frère de Jean. Paléologue » ^ n*at^ 

^SMtendoitplusqKiele coup mortel de fa 
ruine* Les crimes ne coûtoient rien à 
Charles de Duras pour contenter fon 
ambition* Après avoir ôté la vie à 
Jeanne Reine de î^aples dont il avoit 
^poufé la nièce , & qui lui defii- 
noit fa fucceffion ^ il ôta la Courons 
ne & la liberté à Marie , fille & hé-- 

)K3^$ ritiére de Louis Roi de Hongrie fon 
bienfaiteur ^ Ôc époufe de Sigiimon^ 
feere de l'Empereur . Venceflas. Ag, 
bout de trois mois ce perfide fut a^ 

l3S6&ffiné* En mêm^tem» par. la faÂioa 
•de Thomas de Sanféverin , Louis IL 
fils de Louis d*An)(»i , fiit proclamé 
Roi de Kaples , & demeura en pçf- 
feffîon pendant plufieurs années de la 
meilleure partie de ^ Royaume. Bar 
] , ja*et fuccéd^ à fon père Amurath ^ 

*' il fiit le quatrième .ftnpereur; des 

51388 T»rc5v Ce^ Prince, pto^ fî« encore & 
plus vaillant que les Pr^décçffeurs , 
rangea fous fa domination la Th^i&lie, 
la Macédoine , la Phoçide , TAtjique , 
Ja^W^fe ôç,la.3wlg?uriç , * pep s'en 
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feUut qu'il ne fe rendit maître de 
ConAantiûople* Charies VI. Roi de 
France tomba* Abas une aliénation 
d-efprit tout-à«fait déplorable. Il avoit 
réfolu de faire la guer^re au Duc de^-.^ — \. 
Bretagne. Un jouir^'ii étoit parti duï39^ 
Mans,& qu'il pafloit dans un bois, 
un fpedre affreux en fortit , fe jetta à 
ha bride de fon cheval , lui criant \ 
Arrête Roi couvas tu ? Tu eft trahi ,^6e 
difparut* Peu de tems après , un Page 
^i s*étoît endormi à cheval , ayant 
bilTé tomber fa lance fur un calque 
qu'un autre portoit devant lui » le 
bruit aigu de cette lance réveilla dans 
Tefprit du Roi l'image de ce fpeAre* 
Il crut que c'étôit i'àccompliiîement 
de la menace qu'il lui avoit faite , ion 
imagination fe trouble , il frape & 
tue tout ce qu'il rencontre ^ & on eft 
obligé de le remener au Mans lié fur 
un chariot. Depuis ce tems là ce Prince 
fut fujet à fes accès de fureur , & il eut 
le refie de fes jours de bons & de mau* 
vais intervales. Le péril qu'il courut 
Tannée finvante dans une mafcarade 1 3 9 jg 

[ui fe fit aux noces d'une des filles 
e la Reine , ne continua pas peu à 
augmenter fbn mal , & la Chapelle 
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d^OrUatïB qui eft aux Céteftins » eft 
un monument du repentir du Duc 
é^Orleans fon frère y4*avoir été caufe 
dg. jtpalUierir qui arrWaen cette ocçar- 

tj^fiom Heniy IIL fils &rucce£fe)ir de D«. 
*• ■< Juan ^ rf gpoit en Caftilte. Sous ion ré- 
gné les peuples de Bifcaye & de Gui* 
pufcoa découYTÎrent les Xfles Canaries , 
çc la ctMiquête en fut fiaite depuis au. 
pvofit de cette Couronne ^ par un GeA-^ 
tiUioniine. François j nomttié Bertan-r 

l396<2oui^* Celle de France s^acorut par la 
Seigneurie de Gènes qui & i donna au! 
Roi , & qui reçût le Maréchal de £ou-* 
eicaut , que Charles y envoya pour 
Gouverneur. Les Turcs fc jettérent fur 
la Hongrie* Sîgifmond ayant demandé 
du fecours à la France , le Roi y envoya 
Jean . Comte de Nevérs , fils du Duc 
de Bourgogne ^ & toute la fleur de la 
î^^obleflè FrançoiTe. Elle fut défaite à la 
bataille de Nicopoli y les Chefs faits 
prifonoiers , & le Comte de Nevers , 
après avoir vu hacher en fa préfence 
plu» de 6oo« des Gens , fut bieiâieureux 

^ de revenir en France le -quinzième ^ 
& d*en être quitte pour une grofle 
rançon. Le Schifme duroit toujours* 
DL fucccfleur d^Urbaia Vlé 
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paroil?t3^t afièz bien intentionné pour 
Je finir, A avoit envoyé pour cela un 
Chartreux à Clément VII* Ce Pape ne 1397 
voulut jamais fe ibumettre y & moo-» 
rut de déplaifîr après ^^t entendu Ja ^ * 
leâure des remontrances libr^ ^phar- 
dies de TUniv^té de Paris. Benoît 
mil. Ibd fuecefîèur donna beaucoup 
de paroléfr , & n*en tint pas une ; en- 
forte qtt^n ne troirva point en France 
& en Ëfpagne d'antre rcmcde à ce 
fcandale , que de {g ftmftraire à l*obéif- 
fonce de l*un & de l'autre Pape» La for- ^39* 
tune en moins de trois ans dépofà 
quatre Souverains. Les Anglois irrités 
contre le Roi Richard II. de ce qu'en 
épou/ànt Ifabelle fille du Roi Charles > 
VI. il avoit rendu Breft & Cherbourg: 
aux François , lui ôtérent la Couronne , • 
& la mirent fur la tête d'Henry Comte 
d'Erby , devenu Duc de Lancaftre 
^rès la mort de fbn père. Ce ne fut 
point aflfez pour contenter leur reilèn- ^ ^* 
timent que ce malheureux Roi fut 
condamné à une prifon perpétuelle ^ 
ils ne furent point fatisfaits qu'ils ne v 
l'euffent Éaiit étraaiglenr. D\ux autre cô- 
té Louis II. Duc d'Anjmi fet chafle 
du Royaume de Kaplès , pour n'avoit 
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pfas voulu accomplir le marine de 
Charles Comte du Maine fon frerc 
avec la fille de Thomas de Sanféve* 
rin , & LadUTas , fils de Charles de 
Duras , fut mis en poffeffion de cette 
^^^^ Couronne. L'anne'e fuivante , Vencef- 
fas , que fon y vrognerie & fa brutalité 
rendoient indigne dé PEmpire , fut 
dépofé par les Eleveurs , qui mirent 
en fa place Henry Duc de Brunfwik. 
Ce Prince ayant été affaffiné au re- 
,- tour de la Diette par le Comte de 
^ Valdek , ils lui fubftituérent Robert 
Duc de Bavière & Comte Palatin , 
qui étoit du Collège Eleftoral. Dans 
œ même-tems Manuel IL Empereur 
de Grèce vint en France , demander 
iBcours contre les Turcs qui tenoient 
Conftantinople invefti , & U n'y fut 
rétabli que par la prife & la captivité 
de Bajazet, 

Ce Sultan étant allé au-devant de 
Thémîr-lanc , vu%airement Tamerlan 
*4oiRoi des Tartares, qui avoit fait une 
irruption dans PAfîe , perdit la ba- 
taille , tomba vif en la puiffance de 
fonyainqueur , qui le retint enfermé le 
refte de ^s jours dans une cage de fer. 
La France & TEfpagne fe remirent 

encore 
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encore une fois fous Pobéiflànce de 
Benoît. Ce fut pour peu 'de tems ^^^^i 
pendant lequel Innocent VII. & Gré- 
goire XII. remplirent fucceiSyement 
la Chaire de Rome.U arriva alors des ^aq^ 
changemens confîdérables en Italie. 
Les Vénitiens s'emparèrent de Véro^ 
ne , & mirent fin par-là à la Princi- j . ^ 
pauté de Scaliger ; Pife fe fournit aux ^ 
Florentins. La Jaloufîe du Gouverne- 
ment avoit allumé une haine entre 
Jean , Duc de Bourgogne & Louis 
Duc d'Orléans qui ne put être affou- 1 4^7 
vie que par le meurtre de ce dernier : 
& ce qui eft prefque auffi déplorable , 
c'eft qu'il fe foit trouvé un Orateur ca- 
pable d'entreprendre ^e juftifîer cette 
aâion dans une grande affemblée. 
Après la mort d'Henry III. Roi de 
Caftille , les Seigneurs vouloient défé- 
rer la Couronne à fon frère Ferdinand.. " 
Ce Prince la refofa par un fentirhèntj 
de juftice , & fut le premier à prêter? 
ferment de fidélité à D. Juan 1 1. foui» 
neveu, fils- du défunt Roi , ^âgé de. 22#î 
mois. Enfin. , on en vint à un grandj 
éclat contre Benoit XUI. & l'on ; pur 
blia en France la fouftraflion. Le JPa-'i4o8 
pe qui avoit été averti cle la réfolu?; 
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tion qu'on avoit prife , envoya des 
Lettres au Roi quelques jours aupara- 
vant, parlefquellesil le menaçoit d*ex- 
communication , s'il en ufoit ainiî. Ces 
Lettres furent déchirées par le Rec* 
teitt de PUniverfîté ; & pour mar- 

Î|uet davantage le mépris que Ton fai- 
oit d'une autorité qui ne pouvoitplus 
être légitime , on promena à deux di- 
verfics fois fes' Envoyés par les rues 
de, Paris dans un tomberau avec des 
mitres d]e papier fur leurs têtes , & des 
dalmatiques de toile pdnte. Â cette 
nouvelle, les deux Papes qui feignoient 
de s'âpcocher de Savonne^ s'enfuirent 
çlïacun de fon côté , Benoit en Ca- 
talogne fur fes Galères , & Grégoire 
par terre à Sienne , tous deux aban- 
donnés de leurs Cardinaux. Enfuite 
^ on travailla férieufement àTextinétion 

^ ' du Schifme. Les Cardinaux de Tun ôc 
de l'autre parti s'étant affemblés à 
Pife , dépoférent les deux P^es , & 
éiuxîent canoniquement Alexandre V. 
lequel au bout d'un an eut pour Suc- 
deffeur Jean XXIIL Ce qui arriva 
de cela ,-c'efl: que les deux^ autres ne 

' î> voulant point fe foûmettre , il y eut 
trois Papes au liea de- deux. Gênes 
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nation volage , prenant occafion de' 
i'abrence du Maréchal de Bottcicaut , 
chaflkles François & fe remiten lîberN 
téi Dans ce même-tems , D. Jùan, Roi' 
dp Portugak,' voyant ^n Royaume en 
paix , entreprit de faire quelque con** 
quête en Afrique , pour contenir les f 
Maures , & empêcher letirs irruptionsé. 
Il éqmpa une flotte , & ayant paflë la ^ 
mer , il prit la Ville Aé Ceota fur ces 
Infidèles. Sigifmond , Roi de Hongrie, 
frère de VanceflÊis, fut élu Empereur * 
d^AUemagne* L'Eglife dut au zélé de ""* : 
ce Prince la paix qui lui fut rendue^ ^ 
Car non content d!avoir en^^byé fes 
Ambaflàdeurs dans toutes Jes Coûts ^ 
de l'Europe ^ il parcourut lui-mêxne ' 
Ja France , TEipagne , l'Angleterre , 
& l'Italie , & ne quitta point prife \ 
que Jean JCXIII. né lui eût' promis • 
d'affembler un Concile. Ferdinand^ 
Régent de Caiftille ; défit les Maures .- 
de Grenade dans une bataillé , kiir 
tua I $000 l^mmes , & i piît ^fur^ eux 
la Ville d*Antiguera. Le refus* que ^ ce 
Pfince%voit fait d'une Couronne v l^a.»* i t 
voit rendu digne de la porter . Le Ciel 
lui donna celle d'Arragon ypàr terchôix ^ 
de neuf de? principaux Seigneurs idu 

F2 




i?4^ Histoire 

Royaume. En France , les amis dirDuc r 
d'Orléansavoient forméune partie con^ 
fidérâble pour venger fa mort ^ dont 
lé Connétable d'Armagnac ëtoit le 
Chef. De4à , deux célébrer fa<5tions , 
"*" runedesBourguignons,rautredes Ar- 
magnaca. Aprèô plufîeurs révolutions ^ 
la première eutPavaiîitage fur l'autre ; 
& il en coûta la vie au Connétable Se 
au Chancelier. Le £oi étoit entraîné 
par ces mouvemens différens , & il 
eut la foibleife d'aller au Parlement 

i^ijCoëflFé d'un chaperon blanc que les 
Séditieux lui avoient donné. Henry 
IV. Rbi d'Angleterre mourut , & laifla 
fa Couronne à Henry V. fonfils. Les 
enfans du malheureux Bajazet , s'é- 
toient égorgés les uns les autres , 
par l'ambition de régner. De cinq 
qu'ils étoient , Mahomet refta feul , & 
recueillit la fucceffion de fon père. 
Les beibins preflàn^ de l'Eglife , qui 
étoit d\vifëe dans (on gouvernement , 
& attaquée dans & foi, do|mérent lieu 
au Concile de Confiance , qui fut ou-. 

i^i^vert le feize Novembre. L'Emj^reur 
. Sigifmpnd y arriva la veillé de Noël , 
& chanta l'Epître en habit de Sou- 
diacre à la AI^Te de minuit , qui fut \ 
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célébrée par le Pape Jean XXIII. Ce ~~ 
Pontife ayant déclaré publiquement ^ ^ 
à la féconde ceffion , qû*il étoit prêt 
d'abdiquer le Pontificat , en cas que 
les deux autres , Grégoire & Benoît , 
vouluffent y renoncer , fe fauva de 
nuit de la Ville de Confiance. Mais^ 
€on\me il erroit de côté & d'autre , 
fans que perfonne lui voulût don* 
tier de retraite , il fat pris , ramené 
à Conftaiice , & dépofé te i8. de Mai. 
Grégoire de fa part donna fa cef- 
fion par Procureur , Benoît feul per- 
^fifta dans le Schiifme , & fe tint en- 
fermé dans fon Château de Panifco- 
le en Arragon. La vieille haine des 
Anglois contre la France les anima 
tout de nouveau à fa deftruâdon , & 
-dans un tems qui lui étoit déjà affez fu- 
-nefte par les Guerres civiles dont elle 
étoit déchirée , on peut dire que la 
perte de la bataille d'Azincourt mit le 
comble à fes infortunes. Cependant on 
procéda au Concile de Cdnfiance con* 
•tre Jean Hus , qui avoit depuis quel- 
que tems répandu ckns la Bohême leç 
erreurs de Jean Wiclef , & y en avôit 
ajouté d'autres. Le Concile ne crut 
pas être lié par l^ Sauf-conduit que 
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l'Empereur avoit donne' à cet Hére'fiar- 
I4i^que,& il le fit brûler vif. L'année 
fuivante , Jérojne de Prague fon dif- 
ciple fut puni du nxême fuplice. Ce 
fut dans cette même année que P£m- 
pereur Sigifmond érigea L â S a- 
V o Y E en Duché , en faveur d*A- 
ipedée , VXII. Le Concile . ayant ufé 
1418 du pouvoir qu'il avoit de dépofer les 
Papes fchifmatiques , élut^pour reni- 
plir cette fublime dignité , le Cardinal 
Othon Colonne ^ qui prit le nom de 
Martin y. Qn aprouva dans cette Af- 
fèmblée l'ufage qui s'étoit introduit 
depuis long-tems dans TEglife , de ne 
donner la Communion aux Laïques qu^ 
fousTefpece du paîn,.& on hnr retran- 
cha le Calice , ibus lu faculté néanmoins^ 
de difpenfer . de c^tte loi , quand il fer- 
roit jugé àpropost Le^ Anglois fe £ài* 
firent de la Noripandie , & concur- 
rent de plus hautes efpérances au fujett 
du meurtre de Jean , Duc de Bour^. 
^^ogne , qui.futjaflàffiné furie Pont 
^4i6jg Monterau,La Reine Ifabelle dé- 
jà irritée contre le Dauphin , de ce 
qu'il avoit foufFert qu'on l'eût éloi^ 
gnée de la Cour , prit cette occafîoo 
pour Je prencjrç* & pour livrer la Fran* 
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ce à fes ennemis. Elle fit déclarer 
Charles incapable de fuccéder à la Cou- ^^ ^ 
ronne , & la donna avec (a fille Ca- 
therine à Henry V. Roi d* Angleterre. 
L'Empire de Grèce , dont il ne reftoit 
prefque plus que le nom , pafla à Jean 14^9 
Paléologue , par la ceffion que Manuel 
II. fon père lui en fît. Les Portugais 
découvrirent llfle de Madère & plu»- 
fieurs autres grands Pays , le long des ^"1^^, 
Côtes extérieures de l'Afrique , dont 
les Papes leur donnèrent la fouveraîn 
neté. Amiirath II. fils de Mahomet 
lui fuccéda , & ajouta Theffalonique 31421 
fon Empire. Depuis quelques années 
Jeanne , veuve de Guillaume d'Autri- 
che, &foeur de Ladiflas , lui avoitfuc- 
cédé au Royaume de Naples ; & avoit 
époufé en fécondes noces Jacques de * 
Bourbon , Comte de la Marche Ce 
Prince ayant voulu prendre trop d'au- 
torité , elle Tavoit contraint de fe re- 
tirer en France , où il fe fit Moine. Le 
Pape Martin V. irrité contre Jeanne 
jdece qu'elle s*étoit liée. avec fes en- 
nemis , apella en Italie Louis III. 
Duc d'Anjou , fils de Louis IL & 
Tinveûitdu Royaume de Naples. C'eft 
alors que Toa voit cojpme cette Reine 
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implora le fecours d'Alphonfe V. Roî 
d'Arragon & de Sicile , fils & fuccef- 
feur de Ferdinand , qu'elle adopta ; 
comme ce Prince s'étoit brouille avec 
elle , elle révoqua fon adoption , & 
la transféra au Duc d'Anjou ^ com- 
me Alphonfe , en haine du Pape , qui 
protégoit ce parti-là , foutint pen- 
dant cinq années l'Antipape Clément 
VIII. qui étoit un Chanoine de Bar- 
celone , que deux Cardinaux avoient 
élu après la mort de Benoît XIIL & 
comme Alphonfe & Louis furent fuc- 
ceffivement Maîtres du Royaume de 
Naples. Cependant les Huffites fi- 
rent de grands ravages en Bohême. La 
lâcheté de Vanceflas augmenta beau- 
coup leur audace. Sigifmond même , 
fon frère & fon fucceflèur , ne put 
réfifter à Jean Zifca leur Chef. On dit 
que ce Capitaine commanda aux fîens 
en mourant , de faire un tambour de 
fapeau , afin qu'après fa mort ce fon 
effraiât encore leurs ennemis. La mort 
d'Henry V. Roi d'Angleterre , & 
celle de Charles VI. Roi de France , 
arrivée deux ans auparavant , donnè- 
rent lieu à de nouvelles révolutions. Le 
.DucdeBetfortteaoit prefque toute ia 
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France fous la domination Angloife , 
& étoit apuyé des forces de Philip- 
pe , Duc de Bourgogne , qui vouloît 
Venger la mort de fon père. Charles 
Vn. avoit ce qui eft au-delà de la 
Loire, à l'exception de la Guyenne, & 
parce qu'il réfîdoit ordinairement dans 
le Berry , fes ennemis Tapeloient par 
dérifion , Le Roi de Bourges, four s'a- 142 J 
que'rir le Duc de Bretagne , il donna 
PEpée de Connétable à Artus , Com-1420 
te de Richemont , frère de ce Duc, 
Bien-tôt après fes Miniftres & fes Fa- 
voris les lui firent perdre tous deux. ' 
La puiflànce de Philippe , Duc de^ 
Bourgogne , s'acrut d'une manière ex- 
traprdinaire. Il joignit à fes Etats en j . ^g 
ïiioins de trois ans ,fQit par fucceffîon ,14^0 
foit par acquifî<fon% le Hainaut , la 
Hollande , la Zélande & la Frife , les 
Comtés de Namur & de Zutphen , les 
Duchés de Lothier , de- Brabant & de 
Limbourg , le Marquifàt du S. Empirç 
& la Seigneurie d'Anvers. Ce Prince 
voulant illuftrer fon troifîéme mariage 
avec Ifabelle, fille deD. Juan, Roi de 
Tortugal qui fe fit à Bruges , infti-t 
1:ua l'Qrdre de la Toifon d*Or , dont 
le Roi d'Eibagne , conunç héritier dç 1421Û 
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fa maifon , fe faît lionneur d'être îe 
chef. La France ëtoit en même-tems le 
théâtre & le jprîx de la guerre qui 
étoit entr'elles & l'Angleterre. Les An- 
giois ëtoient fur le point de s'en ren- 
dre maîtres par la prife d'Orléans , 
qu'ils tenoient étroitement affiégée , & 
Charles VIL méditoit déjà de fe reti- 
rer dans le Dauphiné , lorfque Dieu 
qu'il choifît ce qu'il y a de plus foibic 
^u monde , pour confondre ce qu'il y j 

a de plus fort , fufcita ime j^une Pai- 
:&nne du village de Danuremy fur la 
S^Ieufe , qui vint s'offrir au Roi , & lui 
déclara qu'elle avoit une miffion parti« 
çuliere de Dieu , pour feire lever le 
ûég^ d'Orléans , & pour le mener fa- 
cret% Reim^. Dans les alFaijres défefpé-» 
rées , les confeils les plus extraordinai- 
res paroifîçi^t les meilleurs. On don^e 
des Troupes à cette jeune £lle , on lui 
a0bcîe le Maréchal de Rieui , le. Bâ- 
tard d'Qrléaps , & quanjtit^ d'autre? ï 
braves Chevaliers. Elle, fe jette dans 
Orléans , fait ph;fîeurs {jprths fur les 
Anglois qui ne tiennent point devait 
elle , & les oblige enfin de -lever le Cé- 
ge, De-là contre toute fyrie d'aparen- 
ce , ^lle entreprend de mener le Roi à 
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Reims : quoique cette Ville & toute la 

Champagne fut au pouvoir des émxe-* 

mis. Sur le chemin , Auxerre , TroyeS 

& Châlons , fé rendirent au Roi , & , 

Reims même lui ouvre fes portes. Le 

Roi y eft facre' , & à fon retour , re*- 

coit dans fon obéiffance Laon , Soif* 

ions ^ Beauvais , Compiégne, Crêpy ^ 

& toutes les Villes jufqu'à Paris. Sens 

& Melun fefcouérent auffi le }oUg des 

Anglois. Mais Compiégne qui fut afc- 

fiëgé par les troupes du Duc de Bour*» 

gogne , en fe fauvant lui-même , fttt 

funefte à la Pucelle d'Orléans : car 

cette fille étant fortie fur les enne*^ 

mis , éomme elle vouJoît rentrer avec "1430 

Ja foule , ceux de la Ville fermèrent Iëi 

barrière (ut elle. Les Angiols ^ à qui 

elle fut livrée , la traitèrent de forcié- 

re , & la firent brûler toute vive dâiis 

la Ville de Rouen. Enfuite pour rè^ j^jj 

donner vigueur à liBur parti , ils cou* 

ronnerent leur jeuiie Roi Heniy V I. 

d'une double Couronne dans l'Eglife 

dé* Notre - Dame de Paris. L'E4>a^e 

fut long^tems agitée par des guerres 

civiles que la faveur <le D* Alvat de 

, Lune , Connétable de CafUtik \ y fit 

aaîtrei Durant ces troubles , le RoiD^ 
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Juan I L ne laifïa pas de gagner une 
bataille mémorable contre Mahomad 
le Gaucher , Roi de Grenade. Eugène 

~^I V. fuccéda à Martin V. & le Concile 
^^de Bâle commença fous fon autorité» 
liouis d'Anjou , troifîeme du nom , 
mourut fans enfans à Cofence en Ca- 
labre. Quelque mois après, la Reine 
Jeanne IL mourut auffi , & nomma 
pour fon héritier René , frère de Louis , 
qui étoit Duc de Lorraine par fa fem- 
me. L'amour de la retraite fit réfoudre 
Amédée V 1 1 L premier Duc de Sa- 
voye , d'abandonner fes Etats à fes en- 
fans , pour fe retirer dans un Hermi- 
tage qu'il avoit fait bâtir à Ripaille. Ce 
Prince un peu auparavant avoit infti- 
Jtné l'Ordre de Saint Maurice. Les inC- 
tantes prières du Pape & du Concile 
fléchirent enfin le Duc de Bourgogne , 

[ & il crut pouvoir avec honneur fe dé- 
gager de la foi qu'il avoit donnée aux 
Anglois , après qu'ils eurent refufé l'ot 
'fre qu'on leur faifoit de la Norman*- 
die& de la Guyenne. Ainfi il fit fon 
accommodement avec le Roi Charles 
VIL dontl'unç des conditions fut qu'il 
l'etfepdroit en nantilTementde 40000a 

'^'cu$<ju'oB dcyoitlui docA^r^les Châ^ 



•"^^^ '-.^ 



^^J ^ ^ ' .^i. - -. J ■m ^'^^^^^ m*^'^ * * ■ *■ ^ 



Universelle 13 j 
telenies de Péroné , Roye , & Mon- 
didîer , & les Villes de Somme , pro- 
duifîrent de nouvelles brouilleries fous 
le régne fuivant. Les Anglois n^eurent 1436 
plus que malheur fur malheur. Les trou- 1437 
pes du Roi furent reçues dans Paris , 
& lui-même y fit fon entrée triom- 
phante. René d'Anjou a voit été fait 
priforinier du Duc de Bourgogne. Il ne 
put avoir la liberté , qu'en confentant 
entr*autres chofes au mariage d*Yoland 
fa fille aînée avec Ferry fils d'Antoine 
Comte de Vaudemont , par où la Du- 
ché, de Lorraine retourna aux ^ mâles 
de cette maifon. Albert Duc d'Autri- 
che fuccéda à l'Empereur Sigifmond 
fon beaû-perc , dans fes Royaumes de 
Hongrie & de Bohême , & peu après 
à l'Empire par le fufFrage des Elec- 
teurs. Il y eut une fi furieufe difcorde 143Ç 
entre le Pape Eugène & le Concile 
de Bâle , qu'elle aboutit enfin à un 
Schifme. Le Pape déclara le Concile 
diflbus , & en convoqua un autre à 
Ferrare. Le Concile de Bâle ne laifïa 
pas de continuer , & ne prétendoit 
-pas moins que de dépofer le Pape. 
Le Clergé de France ayant été aflèm- 
K-blé à Bourges , pour tichéï de récoo- 
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cUier ces deux puiiTances , prit cette 
occafîon pour fe mettre à couvert des 
entreprifes de la Cour de Rome , & 
dreffa cette femeufe Pragmatique , qui a 
été fi long-tems attaquée par les Papes , 

& quUIs font enfin venus à bout de dé- 

143 c traire. Cependant Eugène tranféra fon 
Concile de Ferrare à Florence , & là il 
fut traité de la réunion de l'Eglife 
Grecque avec la Latine. L'Empereur 
de Grèce , Jean Paléologue , s'y rendit 
en perfonne , accompagné de Jofeph 
Patriarche de Conftantinople , de Bef- 
farion Eve que de Nicée , & de plu- 
jBeurs autres Prélats. On y reconnut 
la Proceffion du Saint-Efprit , du Père , 
& du Fils y le Purgatoire , ôc la pri- 
mauté du Pape ^ qui y fut qualifié le 
Père & le Dofteur de tous les Chré- 
tiens. Ce Pontife même donna aux Ar- 
méniens , un Formulaire de Foi , dont 
Tobfervation dura de leur part autant 
de t€i?is qu'ils en mirent à retourner 
~ en leur pays. La Téputa,tion de ce Con- 
cile ne fit qu'échaufiFer davantage les 
Pères qui étoient à Bâle. Us dépoférent 
Eugène , & élurent eu fa place Amé- 
dée VIII. Duc de Sâvoye qu'ils 
tirèrent de la fp^itude de Kipaill^ ^ 
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& qui prit le nom de Félix V. La 
France , la Germanie , & la plus graa- 
de partie de rOccident rendit obéif^ 
lance à ce nouveau Pape tant qu'Eur 
gène vécut. Après fa. mort , qui n'ar- 
riva pourtant qu'au bout de huit ans , 
tout fe réunit ibus Nicolas V. fon fu- 
ceffeur , & Félix même fe dépouilla de 
(a dignité. La France continua <le fè 
fortifier par la réconciliation fîncére 
de la malfon de Bourgogne avec celle 
d'Orléans , Philipup ayant retiré Char* î44# 
les Duc d'Orléans de * fa prifon d'An*, 
gleterre , où il avoit été détenu depuis 
la bataille d'Anzincourt. 

C'eft à cette année que fe rappofr 
te rinvention de l'Imprimerie par up 
Gentilhomme de Mayence , nommé ^* 
Jean Guttemberg. Elle ne fut pas S^tèt ' * * 
en uiage en France , n'y ayant été 
aportce que trente an? après par trois 
Allemands. 

Frédéric III» Duc d'Autriche fut 
élu Empereur, fiené d'Anjoii , depuis 
ia délivrance s'étoit mis en poflèmoii - ' 
du Royaume de Naples avec aflez ^ 
bonheur. Alphonie Roi d'Arragop 
fon rival , l'en chaffa ; s'étant reipidu 
. maître de la VUle capitplç psf |6i4|4^ 
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moyen d*un Aqueduc , par lequel Bé- 
lifaire conquit autrefois cette Ville 
furies Goths. La Hongrie avoit été 
fouvent attaquée par les Turcs. Elle 
s'étoit foutenue par la valeur de Jean 
Corvin Huniade , qui avoit contr-aint 
ces barbares de faire la paix. Cette 
paix ayant été rompue mal à-propos 
par le Roi Ladiflks , Amurath n'en fut 
que trop vengé , car il gagna la ba- 

^ taille de Varnes , où toute Tarmée 

y 444 Chrétienne fut défcite, le Roi tué, 
& avec lui le Cardinal Julien , perni- 
cieux auteur de ce confeil. Conftan- 

JI445 tin VIII. reçut de fon père TEmpire 
de Grèce , qu'il ne devoit point tranf. 
mettre à fa poftérité. La domination 

•des l^ifcontes £nit à Milan par la mort 

'^^^du Duc Philippe. Plufîeurs Puiflance* 
prétenddient à cet Etat , & Charles 
Duc d'Orléans y avoit plus de droit 
que perfonne , étant neveu du dé- 
Bint par Valentine fa mère, l^féan- 

j^ -^.gtnpins il ne put rien avoir que la 
Comté d^Aft , les peuples s'étans don* 
liés à François Sforce , qui avoit époufé 
la bâtarde du défunt Duc. Le Roi Ch^ 
-les^VIII. chafla enfin les Angloisde la 

"^i^^^FrajQipei En un an & fîxjours il re^ 
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conquit la Normandie, il n'employa j^j^ 
guères plus de tems à foumettre tou- j^jj 
te la Gnyenne , cnforte qu'il ne refta j ^ j , 
plus rien en France aux Anglois , que j^j ^ 
Calais & la Comté de Guifries. L*Em- j^ j^ 
pereur Frëdéric III. érigea M o d e n e 
& Rhége en Duchés , & cet Etat 
a encore aujourd'hui fes Princes qui 
tiennent rang entre les Souverains d'I- • 
taiie. Après des fortunes diverfes , & 
plufîeurs pertes reçues par l'invincible 
courage de Corvin & de Scanderberg 
-Roi d'Albanie , Amurath Sultan dés 
Turcs mourut de chagrin au fiége de 
Croye capitale de l'JÊpire. Maho- 14511 
met IL fon fils , quoique né d'une 
mère Chrétienne , fut plus funefte à 
la Chrétienté qu'aucun de fes Prédé- 
ceflèurs. U renverfa deux Empires & 
conquit douze Royaumes. Au com- 
mencement de fon régne , il prit Conf- 14 J 3 
tantinople , & mit fin par-là à l'Em- 
pire d'Orient. D. Alvare, Connétable 
de Caftille , fervit d'exemple à l'Univers 
des caprices de la fortune. Ce favori 
qui pofledoit 72. Villes , & fous l'auto» 
rite de qui toute l'Efpagne avoit trem^ 
blé pendant plus'de 30. ans , eut la tête 

fauchée fur un échafi^ut* JL'année fin* 
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vant le Roi D. Juan IL mourut, & 

Jaiffa la Couronne à Henry IV. ion 

ï 45 4 fils. I>., Juan aimoit la Mufîque & la 
Poëfie , & faifoit du bien aux gens dç 
lettres. La fierté de Mahopiet fut hu- 
miliée par Jean Coryin Huniade qui 
- gagna contre lui une grande bataille , 

^^^ & qui lui fit lever le fîége de Belgra- 
de. En mémoire de cet heureux évé- 
nement , le Pape Califte IIL inftitua la 
Fête de la transfiguration de Notre- 
Seigneur. Mahomet k vei^a de cet 
affîront furies Vénitiens , aufquels il en* 
leva Corinthe , Lemnos , Mityléne , & 
rifle d'Eubée. £n France , le Dauphin 
Xiouis donnoit de grands chagrins au 
Boi Charles VIII. fon père , à caufe des 
vexations qu'il exerçoit dans le Dau- 
chiné , où il avoit été rélégué. Le Roî 
ayant envoyé des gens pour fe iâifîr de 
lui , il iê fauva chez le Duc de Bourgo- 
gne , & ne vit plus fon père , quoiqu'il 
lui eût depuis ordonne plufieurs fois 
de revenir. Alphonfe Roi d'Arragoû 
finit fa vie & fes glorieux travaux. Ce 

^ g Prince eut toutes les qualités d'un 

^^ ^and Roi , & il a rendu fa mémoire 

illuftre. Son frère D. Juan lui fuccé- 

ila aux Royaumes d*Ârrdgon & d^ 
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Sicile, & Ferdinand fon fils natiyrèl 
au Royaume de Naples* Louis de Sa- 
voye fut chafle <le rifle de Chypre. ïl^ 
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avoit epouië Cbariotte , fille & héritière ^Ata 
de Jean dereier^^ Roi de la maifon -de 
Lufîgoau* Maifir Jacques , bâtard de 
ce Roi , s'étant ren^u Vaffal du Soudan 
d*Egypte , ftit mis en poffeflîoia de 
. cette Ifle par ce Prince infidèle^ Peu 
de temps après , ce bât^d époufa Cathe- 
rine fiUe de JMarç Cornaro Vénidén , 
^ue le Sénat de Venife adopta pour 
ù fille. D^ Juan retenoit la Navarre 

Iui appatenoit au Prince Charles foii 
Is par la fucc^ffionde filanche uime*- 
re. Ce fiit le fiijet d'une guerre do- 
meftique dans laquelle le fils eut tour«> 
jours du delàvantage* A la fin comme 
on vit que fa caufe étoit trop ya&e » oo 
Pempoifonna. L'Angl^erre étoit de- 
puis quelques aimées toute en trçuble ^ 
par la fenglante difcorde des maifons ^^ ^ 
,d'Yorck& de Xaocaftrc. Ricbarjd Duc 
dTork ' prenant occ^on de la maji- 
vaife diipofition des peuples pour leur 
Roi , prétendit que la Couronné lui 
apàrtenoit ; comme venant de Lyo-. 
nél de Clarent^e iècond fils du Roi 
Edouard I IL quoique par femmes ^ 
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au lieu qu'Henri VL venoit de Jean 
Duc de Lancallre , qui n*ëtoit que le 
troifîeme fils du mêtne Roi. Richard 
gagna' deux batailles contre Hetiry & 
le fit prifonnier. La Reine Margue- 
rite d'Anjou , femme d'un, courage J 
viril ^ ayant tiré du fecours d'Ecoflfe , 
vainquit & tua Richard en bataille , 
délivra fon mari , & le remit fur le 
trône. ISIéanmcans la fortune changea 
eiwore une fois en faveur d'Edouard , 
fih de Richard. Il remporta une vic- 
,ï462toirc fur Henry , & l'ayant obligé de 
s'enf\jir en EcofTe , pendant que fa fem- 
tne fe fauvoit en France , il fe fit cou- 
ironner à Londres. Cefte même année, 
iut fatale à Charles VII^ Roi de Fran- 
ce , qui s'étant perfuadé qu'on avoit 
iréfolu d'atteûter à fa vie , s'abftint de 
manger pendant quelques jours , & 
•poiur éviter la mort , fe livra à elle. 
Pie II. atitrefoiis IEne^s Sylvius , étoit 
affis dans la Chaire de Saint Pierre. 
Jamais particulier n'a tant écrî contre 
les entreprises des Papes , jamais Pape 
me les a pouffées fi loin. C'eft lui qni a 
défendu qu'on interjettât les appella- 
tions au futur Concile. Nicolas V. fon 
. prédéceiTeur avoit fait des défenfes 
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fous peine d^excommunicatîon , de dif* 
puter û le Concile général étoitau-de£» 
fais du Pape ^ ou le Fape au-deffus du 
Concile général. Pic II. obtint de Louisî 
XL fils de Charles VII. la révocatioo 
de la Pragmatique , toj^tefois le Parle- 
ment & PUniverfîté s'y étant opofés , 
elle fubfîfta encore plus de 50. ans. Hen- . 
ry IV. Roi de CafuUe fe voyant méftU 
fé de fes peuples , parce qu'oîï le tenoit 
/ pour impuiflant , comme il Tétoit ea , 
^ effet j eut- recours à un remède bien 
extraordinaire. Il s'étoit apperçu que la . 
Reine Jeanne fon époufe avoit de Tin- 
clination pour un Seigneur de fa Cour ^ 
nommé Bertrand de la Cueva. Illes. 
engagea l'un & l'autre à lui faire un hé** 
ritier , & tâcha aihfî de réparer fon hon- 
neur par une infamie. La Reine étant 
accouchée d'une fillç , qui fut nommée 
Jeanne, comme eUe; , il la fit déclarer 
fon héritière pac les Etats., & donna î^^^ 
pour récompenfe à ce Seigneuçla Com- 
té de Lodeime* Louis. XI. s'attira la 
haine de tou$ les Grands de fdnRoyau* 
me. Il envpya fiir^ des jdéfenfes au Duc 
de Bretagne de ne plus fe qna^&exDuc 
T^arM grâce 4^ Die^ ,'diç.fi|ir^J>2rttre 
inoftnoye , & leyer. dfs , T<^p ,d^%t 
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fon Duché. Le Duc eut recours au Corn- 
tetde Cbarolois Bis du Duc de Bour- 
gogi^ ,.qui étoit déjà fort irrhé cojitre 
le Roi , de ce qu'il avoit retiré de fon 
père les Villes de Somme. Romillé Vi- 
ce-Chaucelier de^ Bretagne étoit pafifé j 
en Hollande y le RoLy enroy ? le Bâtard 
de Rubempré pour sVn faifîr. Le 
Comte en ayant:eu avis le fitarrêter , & 
ayant auffi^ôt fait icavoir cette nou« 
veile à fon père qui etoît allé à Hefdin 
pour confércravec le Roi , il lui fit en- 
tendre en même-tems qu'on avoit des 
deilèins for leurs peribnnes.^ Le Duc fe 
retira en diligence ; on publia dans 
tomi fes Etats des cbofes très^injurieu- 
fes au. Roi , ce Prince en voidut avoir 
raifon , & envoya au Duc le Chance- 
lier de Morvilliers ^ homme indifcret , 
qtii par fes hauteurs aigrit encore les 
eiEprits , & attifa un feu qui menaçoit 
' d^etôhrafcr hien-tôt toute la France. 
Ir'Efpaghe da*étoit pas plus tranquille. 
Les Catalans faifbient la gv^rre à D. 
JtfanRoi d*Arrago^n , pdur venger la 
ixiort de Charles leur Prince^ & ils 
envoyèrent offrir la Coûrtmne à D. 
K % Connétable d^ Poi-îtugâl ^ iflk' de 
ii&lg'd'^agon par fe«xiies,r D. Pé- 
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dre arriva à Barcelone , y fut couron- 
ne' , & mourut au bout de quelque 
tems , après avoir eu de très-mauvais 
fuccès. D'un autre côté , les faveurs 
dont le Roi de Caftille combloit le 
Comte de Lodefme , révoltèrent les 
Baftillans ^ qui étoient bien perfuadés ^^_^ 
que Jeanne n'étoit point la fille de leur. ^ . g^ 
Roi. Ainfî les Etats s^affemblerent, dé- 
clarèrent Jeanne incapable 4^ fuccé- 
der à la Couronne , ils reconnurent AL 
phonfe frère du Roi pour fon légitime 
héritier , & ôtérent la maîtrife de l*Dr- 
dre de Saint Jacques au favori , au lieu 
de laquelle le Roi lui donna le Duché 1465 
d*Alburquerque. Les chofes allèrent 
même plus loin ; car Alphonfe fut 
proclamé Roi , & nonobftant im traité 
qui fut fait encore depuis , il auroit 
donné bien de la peine à fon frère , fi 
la mort n'eût arrêté fes entreprifes. Ifa- ^4^^ 
belle , fœur du Roi , ne voulut point 
accepter le titre de Reine qu'on lui 
ofFroit , & fè contenta de celui d'héri- 
tière prèfomptive de la Couronne. Le 
refusa qu'elle fit enfuite d'époufer Al- 
phonfe Roi de Portugal , donne lieu à de 
nouveaux troubles* EnFraûcela guerre 
au, bien .public , mit le Roi ea dangc^r de 
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xa6c perdre fon Royaume. La bataille de 
Montlhéry ne fut d'aucune déciRon ^ 
mais peu s'en fallut que lès Ptincesli* 
gués ne fe rendiflènt maîtres de Paris. 
Louis XL fe retira de cette méchante a& 
faire par le Confeil de François Sforce 
Duc de Milan , fon bon ami , en accor- 
dant chacun de fes Princes tout ce 
qu'il demandoit ; & aprè s les avoir ainfî 
renvoyés , il les rangea à leur devoir les 

l^gguiis après les autres. Il reprit au bout 
de deux mois la Normandie qu'il avoit 
été obligé de céder à Charles fon frère , 
& le réduifit à aller chercher un azile 
chez le Duc de Bretagne. Il auroit bien 
fouhaité de pouvoir châtier le Breton. 
Pour cela , il falloit détacher d'avec lui 
le Comte de Charolois devenu Duc de 
Bourgogne par le décès de Philippe le 
Bon fon père. Le Roi crut qu'il lui fe- 

.14^7 roit aifé ie le gagner s'il pouvoit avoir 
une conférence ^véc lui. 11 hazarda de 
l'aller trouver à Péronne. Le Duc aprit 
en même tems la révolte des Liégois , 
qu'il avoit domptés l'année précéden- 
te. U ne douta point que ce fût un 
effet des menées de Louis XL le péril 
où ce Prince fp trouva , dans un lieu 
qi|i avoit déjà été fi funcfte à un Roî 

de 
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5t? Ftance , l'obligea de paffer un Trai- 
te avec le Duc ^ par lequel , entre 
autres chofes , il cëda à Moniîeur les 
Comtés de Brie & de Champagne , & 
il fut contraint d'accompagner le Bour« 
guignon àladeftruftion des Liégois , 
qu*il avoit lui-même foulevës. Néan- 
moins il fit £ bien , que Ton frère fe 
contenta de la Quyenne. Dans la même 
année le Pape Paul II. fit une Conftî- 
tution ^ portant qu'il n*y auroit que 
les Cardinaux qui pourroient être elûs 
Papes. La guerre des Catalans contre 
leur Roi duroit toujours. Ces Peuples 
après la mort de D. Pédre , s'étoient 
donné à René , Roi de Naples. Jean , 
Duc de Calabre,fon fils , grand Capi* 
taine , gagna une bataille contre Fer« 
dinand , Infant d'Arragon , & prit Gi* 
rone. Après tout , ni cette viétoire , 
ni celle qu'il avoit auparavant rem-> 

f>ortée contre un autr^ Ferdinand dans 
a pourfuite du Royaume de Naples , 
ne purent l'élever au rang où il afpi-* 
roit y & la mort dont il fut furpris 
bien-tôt après à Barcelone , fixa enfin 
fa deftinée. Le Mariage d'Ifabelle de 
Caftille avec l'Infant d'Arragon , fut- 
le lien qui unit ces deux Royaumes ,^$24 
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de qui côàMtttnça d'aflfembler ces grapî-^, 
des pièces dont la Moiiarchie d'£fpa« 
;ne aétécompoiee dans la fuite. Loui& 
Roi de France forma un autre lieu 
pour s'attacher les Grands de l'Etat , & 
pour les avoir en fa difpofîtion quan4 
flvoudroité Ce fot le Collier de l'Ordre 
de Saint Michel qu*il inftitua dans foa 
Château d'Amboife. Le Duc de Breta-» 
jjne le refofa-, & le Duc de Bouqgognô 
)f>rit celui de la Jàrretiéréé Les* Tarta-^ 
res ayant été en poflTefion de la Perfc 

^470jpendant plus de 100 ans , en furent 
chafles par Ufiimcaflaja , Prince Turc 
qui régnoît en Arménie. Ce nouveau 
Soi de Perfè fit la guerre contre les 
Othomans , 6t étendit beaucoup fon 
Empiré. L'Angleterre en moins de troià 
ans changea quatre fois de Maître. Ri* 
chard , Comte de Warvick , qui âvoit 
tenu te parti d'Edouard , fe tourna 
contre lui ; le vainquit , & te fit pri(bn^ 
«lier. Edouard s'étant échapé , vainquit 
à fbn tour Richard , qui fut obligé d^ 
fe ÊiUver en France , & de venir de- 
tnanderdu fëcours à Louis XL Avec 
te fecours il retourna en An^eterre ^ 

1471 tira Henry VI. de la Tour de Londres , 
le ukabUt daâs fon Ttôoe , & contrai^ 
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gnlt Edouard de fe réfugier en Flaa« 
dres chez le Duc de Bourgogne foa 
beau-frere. Au bout de ux mois 
Edouard, ayant gagné deux batailles ok 
le Comte & le fils d'Henry furent tués , 
il fît mourir fe malheureux Roi , & fe 
remit la Couronne fur la tête. Lesdi- 
gnités continuaient d'ennoblir l'Italie. 
Paul II. érigea Ferrare en Duché ^ 
& ce titre donna un nouveau luftre à la 
Maifon d'Eft , qui pofTcdoit d&jà ceut 
de Rhége & de Modéne. Âlphonfe , 
Roi de Portugal , étendit fa domina^ 
tion en Afrique. Il y avoit pris de- 
puis quelques années Alcaçar-Céguer ^ 
place importante ; il s'y rendit encore 
Maître des Villes d'Arzille & de Tan- 
ger , & lc% Maures , qui s^étoient au- 
trefois rendus fi redoutables à l'Efpa- 
Î;ne , eurent fujét de craindre pour, 
eur propre pays. D'autre part , le Roi 1471 
d'Arragon dompta fcs Sujets rebelles^ 
La France , au^-contraire , fe vit à la 
reille de retomber dans de noureaux 
malheurs. Moniîeur ayant été empoi* 
fboné par un Moine BénédiAin fba 
Confefleur , Charles , Duc de Bourgo- 
gne, fe porta aux dernières , extrémi- 
tés. Il entra en Picardie la torche eo 
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une main, &Pépée dans Tautre. Ce nç 
'■forent que meurtres & qu'incendies. 
^^ Au milieu de cette fougue , il fot arrêté 
à Beauvais par une femme. L'année fui- 
vante il prit pofTeffion du Duché de 
Gueldres , qui lui avoitfté donné par 
Âmoult en haine de ce qu'Adolphe îon 
fils avoit eu l'inhumanité de le tenir 
prifonnier. Dans ce même-tems com- 
mença l'Ordre des Minimes , qui fot 
inftitué par faint François Martotile , 
natif de Paule dans la Calabre , & con- 
firmé par le Pape Sixte IV. C*eft ce 
même Pontife qui a réduit la diflance 
d'un Jubilé à un autre à 2$ ans. Maho- 
met II. conquit la Paphlagonie ; 6c 
ayant vaincu David Coméne dernier 
Empereur de Trébifonde , il l'emmena 
..-^ Captif à Conftantinople avec toute fa 
^^^ famille. Henry IV. Roi de Caftille 
mourut , & Aomma Jeanne fon héritié- 
• re. Nonobftant cela les principaux Sei^ 
gneurs du Royaume allèrent trouver 
Ifabelle qui étoit à Ségovie,& la falué- 
rent Reine de Caûille & de Léon. On 
mit en délibération fi Ferdinand fon 
époux feroit auffi déclaré Roi, & les 
.Etats ne vouloient point lui déférer cet_ 
honneur, A la fin , il fot réfolu que les 
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noms de Tun & de Pautre ièroient 
mis conjointement dansâous les Aéles^ 
que leurs armes feroient auffi jointes 
enfembie fur les Monnoyes , celles de 
Gaftille ayant la droite , & que quand 
ils feroient en differens lieux , chacun 

•commanderoit dans celui où il feroiti 

Charles Duc de Bourgogne , perp^-*i37^ 
tuel ennemi d^i la France ,y apela de 
nouveau les Anglois , & Edouard IV. 
£t une defcente à Calais avec une ar-* 
mée. Comme ce Prince n^ëtoit pas na- 
turellement fort belliqueux, & qu'il 
n'avoît entrepris cette guerre que pour 
avoir de Targent de fes peuples , il fut 
aifé à Louis XI. de le renvoyer en lui 
donnant encore une bonne ibmme d'ar« 

Sent & de belles efpérances. Ainfî les 
eux Rois s*étant vus fur le Pont de 
Péquigny , fe féparérent bons amis , & 
TAnglois s'en retourna dans fon Ifle ^ 
charmé de la bonne réception qu'on lui 
avoit faite en France. Le Duc deBour^ ^ 
gogne n'ayant pas eu la faMfaénon 
qu'il efpéroit , tourna toute la colér^ 
contre le jeune René , Duc de Lorraine , 
petit-fils , par fa mère , du vieux Duc 
René , & le dépouilla de (on Duché. Ce 
^ peodaat cette expédition qu^il livra . 
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au Roi le Connétzhle de ùânt Paul. Ce 
Seigneur s*étaat montré perfide à l'un 
de àraatre,fut trahi lui-même ,& eut 
la tête tranchée à Paris. Charles , dont 
Pambition n*avoit point de bornes , 
Touhtt foumetre les Suisses , qui 
ji'étoiefit alors que des payâms pea* 
connus , mais qui étoient gens d'un 
naturel féroce & ampureux de la 
liberté. La puiflance de ce Prince fe 
'47^brifa contre cet écueiL La bataille 
de Morat qu'il perdit fit changer de 
face aux affiùres , & le Duc René 
reprit la Ville de Kaacy. Le Boùrgui« 
^ Rnon, quoique vaincu , & affoibH pat 
les pertes , y remit le fiœe* U iat 
trahi par Campobaflè Hapoutaîn , fon 
principal confident , & périt malheu-* 
reu&me&t devant cette Place. Tandis 
que ces cfaofes £s pafToient , la Guerre 
étoit allumée en Éfpagne au fiijet de 
la Couronne de Caimk. Alphon& , 
R<^ de Portugal, ayant fiancé Jeanne , 
s'empaqi de plufieurs Villes , & etit 
^ ^^àbotd de très-grands fuccès. U per-* 

dit depuis une bataille contre Ferdi^ 
nand ^ & fiit obligé de venir Im-inê- 
^477 me en France demander du fecours à 
Louis %!• qui n'étoit point en eut 
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ée lui en donner* Après U iTiQrt de 
Jacques, fioi de Chypre, dç fe femme, 
& d*un fib pofthume iffu de lew 
mariage , la Républk|ue de V^nlfe , çn 
qaaUte de leur héritière , fe mit ea 
poâèffîon de cette Ifle , & recueillit 
^iofi les fruits de foa adoption. Muley 
Alboacem , Roi de Grenade , craignant 
que Ferdina4l viâôrieux ne vint fon^r 
4re fur fou Royaume , lui envoya des 
Ambaâadeuirs pour lui démander la 
continuation Ae ia Trêve qui itoit en* 
tr'eux. F^diiKuui y confentit , à cofi«» 
ilition que le Maure lui payeroitks ai*^ 
rërages du tir&u qu*il lui devoit. Le5 
Ambailadeurs répondirent ; <c Que 
9 les Rok de Grenade qui s'étQietut 
m cenfdùs tributaires âioient décèdes , 
9 qnie l'^n nel»ttôit plus de Monnoyi 
^ d^or ni d'argent dans les Ejrats du Roi 
» leur Maître , Sa qu'on ne s*y occu* 
» poit qu*à faire des lances , des flé«» 
s> ches , &des armes b. Cette bravade 
auroit ite magnifique û jelle avoit ét^ 
bien ibutenue* La France délivrée A9 
fes ennemis , par la retraite d'Edouard 
& par la mort de C)^^v\ts , ne &t fbxt 
que proipérer pendant un très*lon& 
tems« Louis XI. fe remit en poâèu 
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fion des Villes de Picardie* Il acquît 
de Bertrand de la Tour d'Auvergne 
la ville de Boulogne ^ moyennant le 
Comté de Lauraguez qu'il lui donna 
en échange ^ & réunit à fa Couronne 
le Duché & le Comté de Bourgogne ; 
le premier par droit de réverfîon , 
faute d'hoir mâle , & le fécond com- 
me ayant été autrefois donné à la 
France par le Comte Othon V* quand 
il maria fa fille à Philippe le Long. La 
Princeflë Marie , héritière de Bour« 
gogne , étoit fous la tyrannie des Gan- 
tois , qui à fa vue , & fans avoir égard 
à Ces prières & à fes larmes , firent 
€ouper la tête au Chancelier Hugo- 
net y & au Seigneur d'Imbercourt fes 
deuz^ plus fidèles (èrviteurs.EUeépou- 
fa Maximilien , fils de l'Empereur 
Frédérics, de qui quoique pauvre , 
elle ne laifla pas de tirer du fecours 
& de la proteâion* L'Italie n'étoit 
point- exempte de tronbles. Il y avoit 
à Florence deux puifiantes ^milles* 
Celle des Pazzi plus ancienne ,& celle 
des Médicis plus riche. La dernière 
gouvernoit alors , & les deux frères 
Laurent & Julien en étoient les chefs. 
Les Pazzi fous la protedion fecretto 
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du Pape Sixte IV. qui haiflbit la mai-> 
(ondes Mëdicis^ confpirërent i^ontre 
ces deux frères , & projettéreixt de les 
aflaffiner dans l'Ëglife , pendant qu^ils 
entendroient la Meflè. Julien y fui: 
tué , Laurent fe fau\ra dans la facriftie. 
Le peuple prit les armes. Les'Conju- "~t 
rés qui s'etoient jettes dans le Palais ^^^ 
pour s'en faifîr , y furent enfermés ^ 
& entre les autres , Barthélémy Salviat 
Archevêque de Pife & Légat du Pape ^ 
y fut pendu aux fenêtres , revêtu de (e% 
habits Pontificaux. C'eft à ce même, 
tems que fe rapporte rétabliilèment 
de rinquifîtion en Efpagne. Ferdi* 
nand y érigea ce Tribunal pour em^ 
pêcher que les Juifs & les Mahomé-^ * 
tans nouvellement convertis , ne rer 
tournaient à leiu: impiété. CePriiK^ 
& la Reine foQ époufe s'aiTurérent la 
Couronne de CauiUe, par un traité 
qu'ils firent avec AlphonCe , Koi det 
Portugal , par lequel il fut dit qu*Ife- ^479 
belle ieurfiUe aînée épouferoit le pe-* 
tit-fîls xle ce Roi , & que D. Juan leur 
fils épouferoit Jeanne. Et parce que 
D. Juan n'étoit encore qu'un enfsmt ^ 
il fut arrêté que fi , étant en âge , il ne 
?oulolt pas accomplir le mariage» Jeaoi^ 
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ne aoroit le choix d'accepter cent mille 
lécus d'#r , ou d^entrer dans un Monaf* 
tére« £tte prit tout «d*ttn- coup Ton 
piffti ; & renonçant aux efpërances 
tt&mpevSes du inonde , elle fe con- 
facra à Dieu dans le Monafiére de 
faînte •Claii» , où elle 7acut très-fain- 
tement. En ces années s*éieva la puîfian- 
ce du ^ra&d Czar de Russie , ou 
Mosco^ie* La IUi£Ëe aiqpacairant 
avoit liien des {^rinces. Us éimciat conw 
me EiclaY.es éa Cam des Tartares 
dm iiabitoîent au-delà do Vdga# 
i*e Duc lean fëooua le joaig ide cet±e 
iêmtuc^e. U iXMxqnk fdnfieurs Villes 
^ans la Ruffie Blanche ^ iqai obéiifint 
au Duc de Liânuuue^ U réduifitfoiss 
ies lojx .k grande & {mbcu^: Ville 4e 
KoTograde ^lapifcaie de Ruffic , & en- 
fidte cette de JÛjo&o'w , qui fcead foa 
tkom de^ 4a ri?iére fiar laquelle elk efl 
fituée , & «le donne à to«t cetftatf 
D« Juan Roi d'Am^on , & fifine 
Roi titulaire de K^ks , niNirurc^ 
dans tine grande vietilefle. Celui-ci 
in&i^ia Cl»rles dn ^Saiiie, &m neveu ^ 
£<m ^îtier dans tous &6 Uens , à 
t'eKception du Ducbé de Bar , qu'il 
lai& à £ené D«c de Locuûe t^ls ik 



«M^iriav 



j»w" twf^^^^r^m 



Uni V E RU B 11* E. if^ 

fil fille. La Fuiffîince Otfaomàneiiiéxia#i48? 
^it d'inmoader toote la teœe^ Si eUft 
reçût iui cchec aafiége de fiJK»les ^ 
elle s'accitut xi'im autre ciété ç^ia |^* 
f^ d^Otrtitie fisf les cotes de la Ga^ 
labre ^ & ^a Vépouraott par toute 
r Italie. Mabomet H. fe préparoit è 
«i^siGttsse le ûége devant Rhodes ^ 
ic à oovo)rer xme acxizfetie artmée à 
Otranté , ioriqae pour le banheue 
de l'Eondce d^Occideat ^ â mourat i 
Ntoomedie. La di&orde qui AffviïrtX4Bf 
entre Zisâm & Bajaniet &$ deux Siê^ 
4osit le der^er âxt éiem au trtee 
par les Jam0aii^s au pi^jndice de £mi . . ^ 
aÎM, ikmBécent iieia au Wdpt ëc % 
Fi^nâmaud &a de Iflapksiie nepreii^ 
ère Otcajite^ Zi^îm isyaat petxla xieui 
batedUes^ ie iiéfii^ 1i Biiodes* Il f ^ 
ftit arrêté par les Chefaliers , quitnwi^ 
mr&atk propos de le reteoir snoyei^ 
fiaflit une penfîon de $oooo. écam <jj» 
Sajazet pmmk de é^ pay^r totu l» 
mas. Peu de teuks aptes ih t^eav^é^ 
tmlt ea Fraaoe ^ d*^ iléit ikré am 
Sape loiiocent VIÏL Ch»tes ^ji'iiitLii^ 
|ou Comte du Maiaè ^ mourut t Mitiw 
^iMe ^ & laflitua le Roi Uàvà^ M, 
ion hériiiîer ^ tout^ iS^s I^rmsfMtr 
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en jouir lui, & les Rois de France 
ks Succeflèui^. C*eil par-là que la 
Provence a été unie à la Couronne de 
France , & que TAnjou & le Maine- 
y font revenus. Palmédes de FourWn^ 
principal Confeiller du Comté , rendit 

.148 2 un crand fervice en cette occafîon» 
Hilane de Bourgogne étant morte d^une 
cliâte de cheval à la chafle , fes Etats 
échurent à Philippe fon fib. Elle laiiËi 
auffi une fille nommée Marguerite » 

: qui n*étant encore âgée que de trois 
ans , fut emmenée en France , & fian- 
cée à Charles Dauphin, fils du Roi 

(1483 Louis XI. Richard Duc de Cloceftre 
s'empara de la Couronne d*Ângleter«. 
re au préjudice des enfans du défunt 
Edouard IV. fon frère. Il prétendit^ 
que ces enfans étoient nés d'une con^ 
jonâion illégitime , Edouard ayant au-» 
paravant contraâé un Mariage fecre^ 
avec une femme qui vivoit encore.^ Les 
4eux Princes fes neveux fiHient maf!k«* 
crés par fes ordres , & les filles décla» 
rées bâtardes , il y avoit déjà quelq\;ies 
-années que Louis XI* Roi dé France 
.menait une vie languiilànte. Ses fre* 
quens pèlerinages , ni fa confiance par« 
ficulieré ea faiat François de Pâule ^ 
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qu'il avoit fait venir exprès dltalie ^ 
ne purent le^ garantir de la Loi com- 
mune à tous les hommes. Il mourut , 
& fut enterré dans TEglife de Notre-; 
Dame de Cléry. Sa mort fut fatale à - 
fon Barbier Olivier le Diable ou le 
Daim , qui fe Éiifoit apeler le Comte — ^ 
de Meulanc , & qui fîit pendu au com- '4^4 
mencement du régne (uivant. Ferdi- 
nand & Ifabelle faiioient la guerre aux 
Maures de Grenade , & le tems apro- 
choit que la domination de ces In- 
fidèles devoit être tout-à-fait éteinte en 
Eijpagne. En France , les Princes , Se 
principalement le Duc d'Orléans , 
âvoit utié furieufe jalouffe de ce que 
le Gouvernement étoit entre les mains 
d'Anne , Comtefle de Beaujeu , fille 
de Louis XI. & fbeur du Roi Char- 
les VHI. Ils fe liguèrent avec le Duc 
de Bretagne , qui dé fon côté avoit 
^erre contre fes Sujets , à Toccafîon 
de Landays fon miniftre , Se dont ils 
ne pouvoient fbûffrirla trop grande 
autorité. Landays fut pendu. Les Sei-i4S^^{ 
gneurs Bretons , après s'être encore une 
fois brouillés avec leur Duc , fe ra- 
commodérent avec lui , & avec le 
Duc d'Orléans j pour s'opofer zm, 
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■ ggprc^rés de Ciiarles VUL qui fous pré- 
^ texte <ie les défeadre, ¥ouloit fe ret^ 
dre maître de la Bretagae. I/a bataille 
de S« Âubmqoe Louis ée la Trémouil^ 
le ga^a » & eaimte la mort du Duc 
Françok , oiettoient Charles «n état 
d*acheTer la coaquête de cette Provins 

i ce seiais il aima mieKs. devair à la pats 
cequ^ii teookd^àile la viâok?e> & le 

, flffl^heau de la ^uerte fiott hthA powt 
^' Êiife place auflambeau'de Vbymmi t qui 
fiitcootrafté eotiie im & Ânae^ fiUe^ 
hkkiéte 4a défirat Duc Masisoyien » 
«a fwcwde «qui l'iEmpei^eur Frédéric 
m. toH ipere ^ 4iToi|: dmsié k Ji' Afrtri» 
cbe Je tiitfe d'A^CMiptuç^t, , i^ 

ri d(^ia ^uEks awarawAt ayoit i^i>u^ 
cette Pdcioceâe par Pwcurew , fot 
c^^ de prei»<ibae {)iatienae , & de foufi* 
fi^r q«f ^» Im ceai^oyât la £iUe Mi^r^ 

S)rit$ ; <Qe 4}3« oie fe fit pa$ «lomiiioîa^ 
$ <^% ^n coûtât lua Roi les Com^ 
tés 4'Art^is 4c de B<mf^0^^ qu^ 
fKM^u^ bien céder par ^vi Traitée ii'Afl^ 
Ukterre «ét^ |3U;s la donainadim 
^ ^i'ïIeiHy VU. «qui ayant pcétienétt <îue 
la Couronne }m aparteaoit, comme 
4^a«4de b maifonde X^iv^afire , quoi. 
.^"ea. d^ ^kiîfnç ^ asNcôt tué iUU 
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chard en bataille , & s'etoit mis t^ po£* 
fefiîon duTrôoe, après quoi il»frok> 
épou£èf Elizahetii ^ {Ile <d'£doa2urd IV* . 
& avok aixifî fteuni en farperibanetcMas 
les droits des fcfeux malfeos <1*¥oack âc. 
de Lancafire* X^e Royaume 4e Kiatvar^ 
ce aviÀ auffi |)afie «d^ifiiiis un ceitaîa 
tems ptarpbiieurs swAsicaride lu mwr 
Êm fd'Eircfttx ^il ^étoit enÊf^s daas ce4te 
é'AcxsgM par ie tmaxiage 4e Slafiobe « 
Ole et dbaides k KoBle avec JHi, 
Joan ; (eofuite il ^oit towhé 4am la 
maifiui de S^oîk , psir le mariage «d'Er 
ksQKDor ^ £lle <fe £l;Hicbe , avec Qa^o^ ^ 
Ckumste-def/f^., & il ^ok alors p<^* 
^ par Jean 4*Afi>0et^ cosome a grutit 
^poii£ Catheiâae , £lfe de i^e Gpmto» 
Après bmt années de guen>e , F^rdlir 
luind fe jrendit eofia mafore (fa» Jtioy ai^ 
me de. Grenade* Cette coi^quêtOe lut 
^'autant ^m ^rieufe à ccftriiwe 
tpt .paf4àl*Eaipîre 4^Msiure$!en E£r 
fSLgxte fat t<mt^4sik détnik , -& iq^^il 
âcl^ya de déliwer foa pays d'^uDe {^^ 
Ànce baAibare , qui l'opf imoit iicpmf 
iptès de 8Q0*an&. Jl<bmk atsffi iles Juift 
-de fes£tats , & on Teeaarque.qu^iAmi 
4brtit 17000Q. îfenrilles. Apeiiae avcrift- 
41 ezécicté ces gcaades chafcs. ^ rq^ 
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Chriftophe Colom Géoois partit de Ca- 
dix pour porter la gloire de fonnom 
dans un nouveau monde , & pour y éta» 
biir en même-tems fa domination. Cet 
excélent Pilote ayant jugé par un raifon- 
nementtiréde la rondeur du Globe de la 
terre qu'il y avoit des pays habitables 
dans la partie opofëe à celle que nous 
habitons , obtint trois vaiiTejiux de ce 
Prince , & navigua tajit qu'il trouva les 
Ifles de la Floride , nommées par lesE£» 
'*49* pagnols Indes Occidentales , d*où il re- 
tourna en E^agné au mois des Mars de 
l'année fuivante , raportant des mar- 
ques certaines de fa découverte & des 
grandes richêfïès de ce pays-là. Le Pa- 
pe Alexandre VI. quiétoit Arragonnois 
de naiflànce , donna à Ferdinand ^ à 
Ifabelle & à leurs fuccefTeurs , Roi de 
Caftille , toutes ces terres , & les au- 
tres qu'ils pourroient découvrir au- 
delà d'une certaine ligne , à la chargcl 
qu'ils y envoyeroient des Prêtres & 
des gens fçavans pour y inftmire les 
peuples dans la Religion Chrétienne* 
Dans ce même-tems Barthélémy Dais 
i Portugais , découvrit le Cap de Bon- 
fie Efpérance , & ouvrit par - là à 
tcux. de ia natioa Iç. chemin aux Jq>-^ 
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des Orientales. L'Empereur Frëdéric 
ZII. mourut & Maximilîen fon fils ^ 
déjà Roi des Romains , prit poflèffion 
de TEmpire d'Allemagne. La France 
jouifTant d'un calme heureux , Charles 
VIIL tourna fes penfëes du côté du 
Royaume de Naples , qu'il prétendoit 

lui apar tenir , comme étant aux 

droits, de la Maiibn d'Anjou. Louis, ^q^ 
Sforce ne ceflbit de l'animer à cette 
conquête , parce qu'il ne pouvoit pas 
autrement venir à bout d'oprimet 
Jean Galeas Duc de Milan (on neveu , 
qui étoit gendre d'Alphonfe , fils de 
Ferdinand Roi de Naples. Auffi quand 
le Roi arriva à Pavie ^ il trouva ce jeu* 
ne Prince bien malade , <Sc à Flai&nce 
il aprit fa mort. Ferdinand étoit dé« 
cédé dans la même année , & Alphon* 
fè lui avoit fuccédé. Charles per<;a 
l'Italie comme un éclair ^ & fut reçu 
par-tout comme Souverain. Il rendit 
la liberté aux Pifans*qui étoient foû« 
mis aux Florentins. Ceux^i chaffô* 
rent Pierre de Médicis qui ufurpoit 
la tyrannie parmi eux , & ouvrirent 
les portes de leur Ville au Roi qui y 
entra en bataille. Rome enfuite fléchit 
ievant ce Vainqueur* Il y fît entrer 
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Ibn armée , & y difpof^^fcs ta^oupcs & 
fon artillerie iuns les places publiques, 
Alexandre V I. qui avôit bien des fq, 
}ets de craindre qu'on fté le dépofât , 
s'étoit enfermé daos le Ciiâteau Saiirt^ 
Ange* U tn ^t fuitte pour quelques 
Chapeaia de Cardinal , qu^il d<mna 
aux ^indpaux Miniftres du Roi , 5ç 
r pour quelques dtage? avec lefquek il 
livra Zdxim ei0po}£:>nné. 
: Ce ftit alors que prit tmiflance l'Orir 
Are des filles Pénitentes^ U dut fon iaff 
titotion 1 ua Gordelier , nommé frère 
Jean Tiiferaii , dont les Sermons vife 
& pénétrans. eurent la force de con* 
wrdr fdufieurs pecfonnes de ce fexe , 

auictotent engagées dansla débauche, 
c de les fdie entier dans la voy^ da 
ialul:* 

: La tenieur 6: Trouvante marchoient 

Hen loin devant Charles. EUes firent 

tant d'effet fiir l'efprit d'Alphonjfe fioi 

. df Naples , qu'il s'ènfiiit avec préci,» 

1505 pî^a^on au-delà de la mer & fe jetta 

^^ dans un Mondbre à Meifine , ^iSkot 

fa Couronne à Ibn fiis Ferdinand. 

En quinze joues de tems , Charles 

conquit le JRoymtme. Il fit ion entréa 

triomphante dans la Ville de Naples :, 
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monté fox im cbeviil blanc » revêtu 
des hahîts Impériaux , la ci^urdnii^ 
iur la tête , la boule d'or ^n iaftnaio 
xkoite , 6c le ice|itre en la gpiiche, fyvi$ 
tm polie porté par 1^ plus grandis Sei- 
meurs du pays , le peuple criait: ; Viv^ 
VEmftrtur Àuguftt. Baja^et craignant 
pour ia Ville de Gonftasitiiiople âc 
pour. la Grèce , dopt4e Pape avoit 
donné l'Empire au Èoi , quelque$-um 
prétendentque ce Pontife lui-tnême & 
ies Vénitiens , par les avis qu'ils dcnw 
nérent au Sidtan , rompirent les me» 
fures qu'on avoit prifes pour s'en ren* 
àxie maître ; tn&rte que Cb^rles ^ 
après avoir établi Gilbert d^ Bourbon» 
Coavte de Montpenfier, Ton Vtorroiaii 
Royaume xie Napks ^ ne ibi^a plu$ 
qu'à fou retour. Fendant que ce P^inor 
s'étoit engagé bien avant dans Tltalie, 
ies autres Potentats de TSurope , ék 
iiombre defqu^ls étoitle pfsrfîde SSof^ 
ce , avoîent formé une Ligue cpntrp 
iui, & avosent mis 40000. bommes fur 
/on chemin , commandés paf Frauçi^ 
de Gonfagues. Il leur pa£à fiu: le ventrie 
à FourDiié ^ quoiqu'il n'eut tpie^çooo 
hommes ; & ayant délivré ion beau* 
frère , le Duc d'Orléans » que Sforce 
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tenoit enfttmé dans la Navarre , il arr& 
va à Lyon* Néanmoins ce Prince ne 
garda pas long-tems fa conquête. 
Avant qii*il eût feit la moitié du che- 
thin pour s*en revenir y Ferdinand avoit 
repris la moitié de fon Royaume , au- 
tant par la mauvaife conduite des 
François , que par le fecours de Fer- 
dinand Roi d^Efpagne , qui y envoya 
des troupes fous le commandement de 
Gonfaive Femandez de Cordoue , de- 
puis fumommé le grand Capitaine. 
L'autre moitié ne tintguères davanta«. 
gê. Le Comte de Montpenfîer n'ayant 
pu exécuter un traité qu'il avoit fait ^ 
fut relégué avec les fiens dans des 
contrées maritimes , dont Pair pefti- 
lent les tua prefque tous , & lui-même 
mourut à Pouzzois de la maladie ou de 
poifon. Ferdinand Roi de Naples 
le fuivit de près , & eut pour fuccei^ 
feur Frédéric fon oncle , frère d'Al- 
phonfè. 

Les Portugais continuans4eurs na- 
vigations*, Yaffquez de Gama pénétra 
juiqu'aux Indes Orientales , dont la 
route jufques-là avoit été inconnue du 
c6té de la Mer. 

Ferdiiuind & I&belle avoient cinq 
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enfâns , un fils & quatre filles. D« Juan 
leur fils avoit époufë Mai^guerite d'An* 
triche , fille de TEmpereur Maximi* 
lien. lÊibelle avoit é^fé maiiée en pre- 
mières noces à Alphonfe Prince de 
Portugal , fils de D. Juan , dont elle 
n*avoit point d'enfans, Jeanne étoit 
femme de TArchiduc Philippe , fils de 
l'Empereur ; & ils avoient encore deux 
filles , Catherine |k Marie. LUnfant 
D. Juan mourut , Taifiant fa femme 
groiTe , qui accoucha d'un enfant mort* 
Ifabelle fut remariée à D. EmanUel 1498, 
Roi de Portugal , coufîn germain du 
défunt Roi. Elle mourut en couches 
d'un fils qui fiit nommé Michel. Le 
Roi de Portugal époufa en fécondes 
noces Marie , quatrième fille de Fer-^ 1499 
dinand & d'Ifabelle , & en eut une 
poftérité , dont nous aurons occafîon de 
parler dans la fuite. Charles VllI. Roi 
de France n'avoit pas aflez de fanté 
pour entreprendre de conquérir le 
Royaume de Naples , & peu de tems 
après il fut attaqué d'une apoplexie au 
Château d'Amboife , dont il mourut 1 50e; 
le même jour. Louis XII. fon coufin , 
fils de Charles Duc d'Orléans , fut fon 

focceffeur, Cç Priace avoit époufc malv 
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grc lui , Jeam^ fille de Louis XI. qui 
2toit boltcufe , & ^u'oa croyoît inca- 
pable d'avoir des enfans. Il follici«- 
ta auprès du Pape Alexandre VI. la 
diâblutiou de Ton mariage ayec cette 
Frincefîë ; & pour faciliter la chofe , 
il dofma le Duché de Vâlentinois à 
Céiâr Borgia , fik naturel de ce Pape , 
qui quitta auffi-tôt le Chapeau de Car- 
diuaL Le bâtard yant aporté au Roi 
un Bulle qui lui donnoit des Corn- 
miffîdres dans le Royaume pour con- 
noître de cette affaire , le mariage du 
Roi avec Jeanne fut déclaré nul , & 
ce Prince époufa Anne de Bretagne , 
veuve de fon prédéceflTeur , qui étoit 
{à première inclination. Lamalheureu« 
fc Jeanne fuporta fon affliétion avec 
beaucoup de confiance , & fe retira 
à Bourges , oîi elle inftitua l'Ordre 
de TA NNONCiATioN , ou des 
Annonciades, dont il y a au- 
jourd'hui plufîeurs Monaftéres en 
France & ^ux Païs-Bas. Le Royau- 
me de Perfe après avoir été fucceffi- 
vement fous la domination des Sarra- 
fîns , des Turcs , des Tartares , ôc 
çncore des Turcs Arméniens , retom- 
ba de nouveau fous la puiflance des 
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Sarrafîas , & derint la conquête d*Ii^ 
tnaël Sophi , petit^fils par ùl mère 
d'Ufumcaâ&a , & de&endu par (on pe^ 
re d'Hali coùfîn germain de Mahomet^ 
C'eft la poftérite de ce Prince qui y ^^^ 
regiie préientement» Louis XII. avoit 
de juftes prétentions fur la Duché 
de Milan , à càufe de Valentine fon 
ayeule ^ fceitr du Duc Philippe , qui 
n'avoit laiffê qu'une fiUe bâtarde. En 
quinze jours il fe rendit maître de 
cet Etat ^ de y établit Jean-Jacques 
Triculce pour Gcmverneur. Sforce 
trouva moyen d*y rentrer Tannée fiii- 
Vante. Le Roi Tèn chafla encore une i^o<^ 
fois , & l'ayant pris comme il fe Cbxi* 
▼oit déguifé en Soldat SniSè , il Ten^ 
voya au Château de Loches ^ où ce 
malheureux demeura enfermé jufqu'à 
fa mort. La Princefiè Jeanne , femme 
de PArchiduc Philippe , accoucha d'un 
fils qui fut nomne Charles^ ôc pref» 
qu'en mème-t^s le petit ft'ince Mi-* 
thei , fils d^manuel Roi de Portugal » 
6c d'îfabelte d'Ârragon , mourut. Ce« 
^pendant tes Turcs firent de cruelles 
irruptioûs dans le Frioul Se dans le 
Péloponéfe , & y enlevèrent plufieurt 
yiil65 six» V^ties^, D'un autre €àk 
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té les Portugais daos un de leurs roya^ 

fes découvriFent le Brelîl , & s'y étz- 
Lirent ; & parce que l'Auteur de cette 
expédition le nommoit Americus , cette 
contrée , & enfuite toute la partie du 
Globe opofée à la nôtre , fiit nommée 
Ames iqu e. 

La conquête du Mtlanois ne 6t qu'ir- 
riter l'ambition de Louis %M. ot lui 
ouvrit les chemins à fe rendra maître 
du Royaume de Naples. Pour agir 
plus iârement , il le partagea avec 
Ferdinand B.oi d'Efpagne , qui pré* 
tendoit à ibn égard qu'AIphonie , dont 
il étoit héritier médiat , n'avoit pfi 
donner ce Royaume à fon bâtard Fer- 
dinand. Ces Princes n'eurent pas beau- 

coup de peine à dépouiller Frédéric , 

icoi ^ qui on donna une penfîon de loooo 
écus en France. Louis eut pour fon par- 
tage la Ville de î^aples , la terre de 
Labour, & l'Abbruze^Ferdinand eut 
la PouiÛe & la Cala* , qui étoient 
plus à là bienféance , à caofe que cette 
partie étoit la plus prochaine de Ton 
Royaume de Sicile. Mais aii bout de 
deux ans , for un différend qui furvint 
au iujet du Capitanat que les François 
ibotenoient être de l'Abbruze,& que* 
1«* 
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Jes Espagnols au contraire prétendoient 
/aire partie de la Fouille ; les François 
furent chafles entièrement du Roy au- ^^^i 
me , & ne fauverent leur honneur que 
par le mariage de Germaine de Foix , 
nièce du Roi , avec Ferdinand , devenu 
veuf depuis peu de tems , à qui on donna j ^©t 
en dot les droits du Roi au Royaume de 
Naples. Les Portugais s'établirent d^ns 
les Indes Orientales , & Ferdinand fe 
readit Maître en Afrique d'un Port 
confidérable que les Arabes ont nom- 
mé pour cela Ma\alq^uivir , c'eft-à-dire , ^ .^g 
Grand-Port. Philippe d'Autriche alla 
avec la Reine Jeanne fon époufe , pren- 
dre poffeffion du Royaume de Caftille, 
<}ui leur étoit échu par le décès d'Ifa- 
belle. Ce jeune Prince mourut dans, la 
même année. Cette mort troubla telle- 
ment l'efprit de Jeanne , qui l'avoit dé- 
jà un peu foible , qu'elle le perdit tout- 
à-fait , & les Grands du Royaume 
furent obligés de rapeler Ferdinand ij 07 
|)our le gouverner pendant la vie de 
Ja fille. L'Italie étoit djians une agita*- 
tion continuelle. La Cité de Gènes , 
qui avoit- été foumife avec le Mila- 
jiois à l'obéiflance de Louis XIL 
k révolta contre lui. Elle fut tout 

H 



fpj Histoire 

auffi-tôt domptée. Les Florentins re- 
prirent la Ville de Pife qui s'étoit de- 
puis long-tems fouftraite à leur domi- 

x^Qç nation. Les Vénitiens furent attaqués 
par une partie des Princes de TEurope , 
lur qui ils avoient fait des ururpations* 
La bataille d'Aignadel, qu^s perdirent 
contre les François , les réduifît à une 
telle extrémité, qu'ils abandonnèrent 
tout ce qu'ils poffédoient dans la Terre- 
ferme , & k retirèrent <ians les liles 
de leur Golphe. Néanmoins ils repri*. 
rent peu après la Ville de Padoue , & 
repouflerent TEmpereur Maximilien 
^uî y étoit venu mettre le fîége. Pen- 
4]ant ce tems-là , le Cardinal Ximénès , 
Archevêque de Tolède , conduifît une 
Armée en Afrique , & y conquit la 
Ville d'Oran , place très-importante. 
L'année d'après les Efpagnols y pri- 
rent encore les Villes de Bugie , & 

i 5 10 de Tripoli , & obligèrent les Cor- 
faires d'Alger , & tous les peuples de 
cette contrée , de fe rendre leurs tri- 
butaires. Les Portugais continuans de 
s^ètablir dans les Indes Orientales , y 
conquirent la Ville de Goa , dont ils 
ont fait le fiége principal de leur don- 
tnination dans cette partie du monde* 
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La Chaire de Rome étoît alors rem« 
plie par un Pape ennemi déclare de la 
France. C'étoit Jules II. qui par 
adrefle avoit exchis Georges d'Am- 
boife <tu fouverain Pontificat , après 
la mort d'Alexandre V I. & fe Pé- 
toit depuis procuré à lui-même. Ce 
Pontife offenfé de ce qu'Alphonfe , Duc 
de Ferrare , faifoit bon marché au Roi 
de fon ÙA de Comachio , & par-là étoit 
caufe que le Roi n'en achetoit plus de 
celui que Sa Sainteté avoit à Cervie , 
déclara la guerre à ce Duc. Le Roi con« 
nut bien qu'il ne pouvoit fe di^Jenïèr 
de l'avoir contre le Pape. Les Evê- 
ques de France aflèmblés à Tours , 
Payant aiTuré que fes armes étoient 
juftes , ce Prince fit des défenfes à fes Su-« 
jets , de ne plus fe pourvoir en Cour de 
Rome pour les Bénéfices , & d'y porter 
aucun argent du Royaume. Il fit mê- 
me fraper une médaille , autour de la- 
quelle il y avoit ces paroles tirées de 
Prophète Ifaïe : Perdant Babylonis no* 
men , & demanda un Concile Général. 
Jules de fon côté voulant oprimer le 
Duc de Ferrare , commença par enle- 
ver la petite Ville de la Mirandeaux 
enf^sde JeanPie. qui ne lui avoienticai 
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donné aucun fujet de mécontentement ; 
puis ayant vQ que quelques Cardinaux , 
a la dévotion du Roi & de l'Empereur, 
avoient affigné un Concile à PÛe .con- 
tre lui , il en affigna un autre à Some 
au Palais de Latran , qui fut ,1e cin- 
quième Concile Général de ce notU' Le 
Concile de Pife fit très-peu d'effet , 
& dès la troifiéme SefEon , ne lé trou- 
^— vant pas en fureté , il fe transféra à^ 
*S'*MilaD. Cependant le Pape ayant fait 
une Ligue avec Ferdinand , Roi d'£fpa> 
gne , & les Vénitiens , alliéga Boulon 
gne , & Breffe , dont les François s'é- 
toient rendus Maîtres. Les Bourgeois, 
. de Breflè ouvrirent leur Ville à l'Ar- 
mée des Confédérés. Comme elle ailiâi' 
geoit le Château, le jeune Gaflon de- 
Fois arriva en France , qui , en moins' 
de quinze jours , fit lever le fiége de 
Boulogne , défit Paul Bâillon qui com- 
mandoit une partie de l'Armée Ve'nî- 
tienne,& reprit la ville de BrelTe. De- 
là ayant rais le liège devant Ravenne , 
& l'Ar Ligue s'étant préiën- 

tée pc faire lever , il gagna 

cette r : bataille qui coûta lî 

cher à la France , pulfqu'elle y perdît 
ce généreux Prince , qui étoit feul ca- 
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j^able de maintenir la gloire de' fes ar- 
mes en Italie^ Eif effet, quoique la 
prife & le fac de Ravenne ayent été les 
fruits de cette viéloire , la méfîntelli- 
gence des Chefs de TArmée Françoife , 
le méiîage mal entendu du Tréfoiier- 
Payeur dés Troupes ^& quelques autres 
tontre-tems , firent une révolution fi 
furprenatite , que le Roi même perdit 
Je Milanois , 6ù Maximilien Sforce , 
fils aîné de Ludovic, fiit rétabli par 
les Suifles ^ & ^qu'il perdit auffi la do- 
mination de Gènes , quife créa un Duc. 
Dans cette déroute générale , le Con- 
cile de Pife fe fauva à Lyon , & n'y 
£ut guéres plus refpeélé. Celui de La- 
tran agiflbit avec bien plus de 'force , 
& donnoit bi^n un autre poids à fes 
réfolutions. Jean d'Albert, Roi de Na- 
varre , s'étôit rendu odieux au Pape ^ 
parce qu'il étoit allié de la France , & 
qu?il fevorifoit le Concile de Pife. Les 
Éfpagnols prétendent que Ferdinand 
ofetint une Bulle , par laquelle le Pape 
extommunîoit les Navarrois , & don-* 
noit fon-Royaume au premier ocxu- 
pant. Soit que cette Bulle foit vraye 
ou non , Ferdinand fe jetta fur la Na- 
varre , & l'ôta à fon Prince /l^gitim^ 
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qui fut oblige de fe retirer dans je 
Béarn.BajazetII. Empereur des Turcs, 
étant fort âgé , fut contraint par les 
Bâchas de céder l'Empire à Sélim le 
dernier de Tes fils. C'ef): vers le même* 
tems que commence le régne des Ché- 
rifis en Afrique. Mahomet Ben-Hémet , 
fe difant iflu du fang de fon grand 
Prophète , & s'étant ianftifié dans Po- 
pinion des Peuples par une longue fo- 
îitude , les anima d'un furieux zèle 
contre les Chrétiens & contre les 
Maures qui s'étoient alliés avec eux ^ 
& par le moyen de fes deux fils , 
conquit les Royaumes de Fez , de Ma* 
roc & de Trémiilèn. La mort du Pa- 
^ ^ pe Jules fut un rayon de bonne fortu- 
ne pour le Roi Louis XII. qui fe remit 
aufu-tôt en pofTeffion du Milanois Si de 
Gènes. Il les reperdit avec la même 

{promptitude* Les SuifTes ayant défait 
'Armée Fjrançoife à Novarre , mirent 
le fîége devant Dijon , & la France 
dut alors fon falut à la prudence de 
Louis de la Tremouille , qui les reI^- 
voya en leur pays par un traité* L'Ern* 

Îereur Maximilien & Henry VllL 
lOI d* Angleterre , fils ôc fucceflèur 
d*HenryVIL avoieot, jçttéune Ar- 
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inée dtt côte de la Picardie. La }oar« 
née de Cuiaegafte les rendit Maîtres 
de Terouenne & de Tournay ; & pour 
furcroît de malheur , Jacques IV. Roi 
d'Ecoflè ,1e feul allié qui reftâtà la Fran- 
ce , étant entré en Angleterre pour faire 
diveriîon , y fut tué dans une bataille. 
Louis XII. rétablit fes affaires en re- 
nonçant au Concile de Pife , qui auffi- 
bien n*avoit été convoqué que contre 
les attentats du Pape Jules ,& en épou- 
iànt en troifîémeâ noces Marie , {œur 
dix Roi d'Angleterre. Il ne jouit pas ^ 5*4 
long-tems de la douceur dans ce troi- 
fiéme hymenée , & il laiffa bien-tôt par 
£à mort , le Royaume à François de 
Valois fon gendre & fon coufin , fils ^ 5 ^ S 
de Charles , Comte d*Angoulême & de 
Louife de Savoye. Ce régne eut de 
glorieux commencemens , mais il eut 
prefque toujours depuis la fortune con- 
traire. Le jeune Roi porta fes armes en 
Italie , & fes premiers fuccès avoient 
rendu les Suifles capables d*un accom- 
modement , lorfqu*£mus tout-à-coup 
par une harangue du Cardinal de Sion , 
ils fe jettérent fur les François , qui 
étoient logés à Marignan , à une lieue de 
Milan. La bataille dura deux jouis i les' 
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François la gagnèrent» Le Duc Fran- 
çois Sforce , fucceffeur de ion frère 
Af ^ximilien , qui s'étoit enfermé dans 
le Château de Milan , le céda au Roî 
avec le Duché , moyennant une fomme 
d'argent comptant , 30000 ducats de 
penuon , & le Chapeau de Cardinal. 
Le Roi , du même pas , alla trouver le 
Pape Léon X. à Boulogne , & fit avec lui 
le Concordat, par lequel la Pragmatique 
Sanction fut abolie ; le Pape donna à 
ce Prince la nominatioh des Eve- 
chés & aux Abbayes de fon Royau- 
me , & le Roi accorda au Pape les 

"^TTé Annates, c'eft-à-dire, le revenu d*un an 
de ces grands Bénéfices , à chaque nou- 
velle provifion. Ferdinand , Roi d'Ef- 
pagne , mourut , & laiffa Padminiftra- 
tion de la Cailille au Cardinal Xinné- 
nès , qui gouverna ce Royaume pen- 

i S ^7 dant deux années avec une merveiîleu- 
fe fageffe. Par le fecours des François , 
les Vénitiens reprirent Véronne , & fi- 
rent perdre à l'Empereur Maximilien 
toutes les penfées quHl avoit d'établir 
fa domination en Italie. Sélim, Empe- 
reur ^es Turcs , rendi la puiffance 
Othomane toujours plus formidable. 11 
fournit le reûe de la Syrie , & conquit 
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PEgyptè , dont il fît prendre le Soudan. 
Le Pape craignant que ce torrent ne 
vint, à inonder toute l'Europe , envoya 
des Légats à tous les Princes Chré-n 
tiens , pour les exhorter à s'unir contre 
^ cet ennemi comnaun , & fit publier des 
Indulgences pour ceux , qui , par leurs 
aumônes , contribueroient aux frais de 
cette guerre. C'étoit Tufage de tout 
temps d'adreflèr ces commiffions aux 
Auguftins dgns l'Allemagne, néanmoins 
Albert , Archevêque de Mayence ^ 
donna celle-ci aux Jacobins. Les au- 
tres s'en offenférent. Luther qui étoit 
un des premiers d'entr'eux, & qui en- 
feignoit alors la Théologie dans l'Uni- 
vemté de Wirtemberg y fe mit à dé- 
clamer contre ces Prêcheurs d'Indul- 
gences , & contre les Indulgences mê- 
mes. Et enfin , les chofes furent pouf» 
fées fi loin , que ce Moine renonça au 
Pape & à l'Eglife Romaine , & fous la 
proteftion de Frédéric & de^ Jean , fuc- 
ceffivejnent Ducs de Saxe , il fit une Re- 
ligion, que la licence , & le dérèglement 
ont depuis établie dans une partie des 
Royaumes de l'Europe. Comme on 
ne reconnoiifoit plus d'autre régie que 
foo propre leas^U £e forsna une iofiaitq 
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de Seâes qui ie combattoient les nne( 
les autres. Zuingle , qui étoit Curé de 
Zurich en Suiflè , fut un des Auteurs de 
celle des Sacramentaires. Il y avoit en 
Savoye un Ordre Militaire , qui avoit été 

^5^8 autrefois inftitué par Âmédée VL & qui 
ie nommoit TOrdre du ColUer. Le Duc 
Charles 1 1 1. y fit quelques aug menta- 
lions , & changea le nom de l'Ordre en 
celui de TAnnonciade. Cependant Char- 

j 5 1 o les d'Autriche parut comme un aftrc 
naiflant , qui devoit bien-tôt porter fk 
fjplendeur aux deux bouts de la terre* 
A peine étoit-il allé prendre poflèffion 
des E/pagnes , qu'il fut élu Empereur 
avant l*âge de lo. ans , après la mort 
de fon ayéul Maximilien. Ce prince 
ayant été obligé de faire un voyage en 
Allemagne , laiilà le Gouvernement de 
fes Royaîlmes au Cardinal de Tortofe , 
ci-devant fon Précepteur, & à quelques 
Flamands. Cela donna de la jaloufie aux 
Efpagnols , qui firent entr'eux une Li- 

ijiogue apelée la Santa Junta , pour 
Texpulfion de ces Etrangers. Au bout 
d'un an , cette faftion fut diffipée , 

i<2i <^P^^5 ^^ perte d'une bataille. Pendant 

^ que les Vice-Rois étoient occupés de 

ce côté^là 9 on cnU: devoir f rendr<^ 
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cette occafion de rétablir Henry , fils 
& fuccelïëur de Jean d'AIber , 3ans fon 
Royaume de Navarre. François pre-» 
îtîier y envoya André de Foix , frerë 
de la ComtelTe de Château-Briand , Se 
des Seigneurs & de Lautrec & deLet 
cun , qui conquit ce Royaume en peu 
de tems & le reperdit de même. Ce 
fut au fîége de Pampelume , qu'Innigo 
de Loyola d'Ognez , jeune Gentilhom- 
me du pais de Guipufcoa , qui s*étoit * 
jette dans cette Ville , fut blefle de l'é- 
clat d'un coup de caiion , qui lui rom- 
pit une cuiflè , dont il demeura boiteux 
toute fa vie. Cette diferace le détacha 
des chofes de la terre, &: donna naiflan- 
ce à la Compagnie de Jefus , dont il 
fut rinftituteur. Vers ce même-tems , 
les Efpagnols étendirent leur domina'» 
tion dans le nouveau Monde , & Fer- < 
nand Cortez y fit la conquête du Mé- 1520 
sique. Il y avoit tant de difpofîtion 
dans les efprits de l'Empereur & du Roi 
de France à fe faire la guerre , qu'ils ne 
purent fe tenir d*en venir aux mains* 
Le Comte de Naflau , Général de l'Ar- 
mée de l'Empereur prit Mouzon. Le 
Chevalier Bayard lui fit lever le fiége ^S^ï 
û» Méziérest Le Roi reprit Mouzon ^ 

H6 
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brûla & démantela Bapaume , & re- 
duifît Lendrecy & Bouchain. Henry 
Vni. Roi d'Angleterre , qui étoit à 
Calais , voulut accommoder ces deux 
Princes, & Ton ctoit d'accord de tout ^ 
lorfque la nouvelle arriva de la prife 
de Fontarabie par l'Amiral de Bon^ 
nivet. Le refus que fit le Roi de ren- 
dre cette place par les confeiis de ce 
Seigneur , trop jaloux de fa conquête,^ 
'jetta la France dans un abîme de mal* 
heurs , & lui caufa des pertes dont elle 
fe fent encore aujourd'hui. Le Pape & 
l'Empereur chaflërent les François da 
Milanois & de Gènes. Sforce fat ré- 
j-^^tabli dans fon Duché. Il en coûta la 
vie à Jean de Baulne Samblançay , 
vénérable vieillard , que le Roi ape- 
loit fon père , & qui fut pendu pour 
avoir ofé foutenir à Madame , mère du 
Roi , qu'elle avoit diverti les 300000» 
écus qui avoient été deftines pour les 
frais de cette guerre. Les Turcs con-, 
tinuoient de s'agrandir. Soliman, IL, 
Sis & facceffeur de Sélim , conquit 
la Ville de Belgrade en Hongrie , & 
1 5 21 arracha l'Ifle de Rhodes aux Che- 
iSiivaliers de faint Jean de Jérufalem... 
Le P^pe Adrien VL qui >ft ce mênae, 
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Cardinal de Tortofe dont nous venons 
de parler , & qui cette année avoit fuc-^ 
cédé à Léon X. leur donnai la Ville; dé " ^ 
Viterbe pour retraite. On remarqua 
qu'à fon avéaementau Pontificat.^. il n^ 
voulut point changer fon nom ^ ce. qui 
n'eft arrivé qu'uneautrefois , & dans ce 
même fiecle , depuis le tems de Jean 
XII. On commença alors à ordonaeir 
des fuplices contre les nouveaux -Séc-s 
taires. Jean le Clerc , cardeur de Lai- ^ '^ 
ne , eut le fouet & la fleur-de-lys à ^ * 
Meaux, pour avoir dit que le Pape 
étoit rAntechrift,& fut brûlé à Mets 
pour y avoir abattu des Images. Deux 
Augultins du pays de Brabant , fouffri-* 
rent une pareille mort à Bruxelles. Le 
Roi François L avoit un cxtraaaç de-* 
fir de recouvrer le Milanois. La ré- 
volte du Connétable de Bourbon , que 
Madame avoit dépouillé de fes biens 
par un dépit amoureux , la perte de 
Fontarabie , que Frauget rendit à la 
première attaque , & une defcçnte des» 
Anglois en Picardie , ne purent lui 
faire perdre cette penfée. Il y en-^ 
voya l'Amiral de Bonnivet , qui d'à* 
bord eut quelques bons fuccès. Depui» 
U fut obligé 4^ iêver le fiégç dç Mx^. 
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ian ; & ayant été biefle dans une retraU 

te , il en donna la Charge au Chevalier 

'^^^Bayard , qui fauva l'Armée aux dé- 
pens de fa propre vie. On dit que le 
Connétable de Bourbon , Général de 
l'Armée de l'Empereur, ayant trouvé 
cet illuftre Guerrier expirant au pied 
d'un arbre , lui témoigna qu'il plai<« 
gooit fon infortune ; mais que l'autre 
lui répondit : « Qu'il étoit lui-même 

7 » bien plus à plaindre de porter les ar* 
»mes contre fa Patrie , & de vouloir 
omettre le poignard dans le fein de 
scelle qui lui avoit donné la naiflance 
»& l'éducation ». Parmi tant de difgra- 
ces ,& d'autres plus grandes encore qui 
fuivirent , on doit fiaire peu de compte 
de la découverte & de la conquête , qui 
furent faites en ce tems-là par les Fran- 
çois du Canada dans l'Amérique , fous 
b conduite de Jean Verrazano Flo- 
rentin. Charles de Bourbon entra en 
France , & y auroît caufé une dange- 
reufe révolution , fi l'Empereur , pour 
de certaines raifons , ne l'eût aflujet- 
ti à faire le fîége de Marfeille. Il 
y trouva une forte réfiftance , & fut 
contraint de fè retirer promptement* 
h^ Roi , qui s'étoit avance jaiqu'à 
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Avignon , réfolut de le fuivre. Lorft 
qu'il e'toit près de fondre fur les enne*^ 
mis , & qu'il leur tenoit , pour ainfî-di-* 
re , répee dans les reins , l*avis de TA-» 
mirai Bonnivet , opofé à celui des ^5*$ 
plus vieux Capitaines , l'arrêta devant 
Pavie. La perte de la bataille qui y 
fut donnée , la prife du Roi , & tout 
ce qu'un fi grand malheui: entraîne 
après lui , furent les fuites de ce mé- 
chant confeil, qui fut en particulier fa- 
tal à fon auteur. Dans cette étrange 
extrémité , la jaloufîe que le Roi d'An- 
gleterre conçut des profpérités de 
l'Empereur , fut une des premières 
caufes du falut de la France. D*autre 
part, les Princes d'Italie avoient intérêt 
d'empêcher que ce Prince ne devînt fi 
puiflfant parmi eux. L'Empereur ayant 
fçû qu'ils avoient fait une Ligue contre 
lui , qui alloit même à lui ôterle Royau- 
me de Naples , & fe fervir de ce prétexte 
pour dépouiller Sforce , comme étant 
coupable du crime de Félonie. U lui 
prit toutes fes places , & ce Duc , qu*il 
réduifit à fe renfermer dans le Château 
de Milan , fut encore obligé l'année 
fiiivante de le lui rendre. Pendant que 
Charles k coucoxmoit de gloire , la 
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• fortune lui. preparoît des richefles îm- 
menfes par la conquête du Perrou , 
que FrançoÎ!} Pifarre fit? dans TAmé- 
- rique. • ' , < ' 
- Il arriva alors un, changement dans 
POrdrfe d^ifaint François. Matbieu de 
Bafci , Frère Mineur Obfcrvantin au 
Couvent de: MontÉalconi, fe tailla un 
capuchon long. & pomtu , & s'étant 
retiré avec dix ou douze de fes compa- 
gnons dans une Solitude^ fut auteur 
ëe la réforme des Capucins. 
^ Cependant on traitoit à Madrid de 
15 26 la délivrance de François I. Les prin- 
cipaux articles du Traité furent , que 
le Boi , qui depuis deux ans étoit veuf, 
^pouferoit Eléonor , fœur de l'Empe- 
reur^ & veuve d'Emmanuel, Roi de Por- 
tugal; qu'il- céderoit à PEmpereutrles 
droits au Royaume de Naples , & au 
Duché de Milan ; qu'il lui abandonne- 
roit le Duché de Bourgogne en toute 
fi3uveraiaeté , & qu'il perdroit celle 
des Comtés de Flandre & d'Artois. 
Sous ces conditions & quelques autres 
a fut délivré , & fes deux fils furent 
donnés en otages pour fureté de l'exé- 
cution du Traité. Cette même année, les 

,Turc5 firent une grande irruption ex^ 



Hoûgrîe^ Hs y jg^gnerent la bataille de 
Mohacs. La prife de Bu4é fut le iruit^de 
cette viftoire , & la mort dû Rois Loois,-^ 
qui périt dans cette bataille , les con- 
duifît à des plus amples conquêtes. Le 
Traité de Madrid étoit fiinjufte , que 
les Efpagnols mêmes: jugèrent qu'il 
n'auroit point d'exécution , & le Chaa^ 
celier Gattinara refufa de le ligner; 
Le Roi François !• protefta haute- 
ment contre la violence qui lui avoit 
été, faite. Il fe ligua avec le Pape Clé- 
ment VIL fucceffeur d'Adrien , avec 
les Vénitiens > .& les Florentins , & Sfor-« 
ce i pour procurer la délivrance de Ses 
enfans , & chaflèr les Efpagnols de PI- 
talie. Quelques-uns difent même. qu'il 
traita fec?étement avec le Connétable 
de Bourbon , qui de fa part n'avoit pas- 
trop fujet d'être content de l'Em- 
pereur. Quoiqu'il en foit , Bourbon 
ayant quelque grand deffein en tête , &> 
ayant befoin d'argent pour l'exécuter , 
& pour payer fes Troupes qui fe muti- 
noient contre lui , réiblut de faccager 
Rome ou. Florence pour en avoir lè 



butin* Le bon ordre qu'il trouva 4 Fk> x S ^7 
rencçTi 1^ fit tourner du côté, de Ro-î 
me. Au troi£éme afTaut qvt'il^y fit: 
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donnera une brèche^ il fat tué d'un 
coup de moufquet. Ses troupes ne laif- 
icrent pas de forcer la Ville , & y 
commirent toutes les hoftilités & tou- 
tes les violences imaginables. Le Pape ^ 
qui s^étoit enferme dans le Château 
Saint-Ange , ne fiit délivré qu'au 
bout de fix mois , après avoir été 
rançonné d'une manière très-barbare , 
& il trouva fi peu de foi parmi les 
Efpagnols , que quoique le Traité de fa 
délivrance fut tout-à-fait conclu , il 
jugea k propos de fe fauver déguifé en 
Marchand. Ainfî , l'Empereur qui l'a- 
Toit tenu captif, & qui ne pouvoit plus 
k garder , parce que toutes les Puiflan- 
ces de TEurope étoient en marche pour 
Palier délivrer , eut fujet de rendre grâ- 
ces au Ciel ,de ce qu'il avoit accordé fa 
liberté aux Prières publiques , & aux 
Proceffions qu'il avoit fait faire pour 
cela par toute l'Efpagne. Les François 
reprirent une partie du Milanois , & le 
rendirent à Sforce. Enfuite ils entrèrent 
"Tg dans le Royaume de Kaples , & en 
f affiégérent la Ville Capitale. Au bout 
de quatre mois , les maladies contagieu- 
fcs les obligérentde leverlefiége ^ prin-^ 
dpalçment après la mort de Lau trec 
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leur Général. Ce rçv«rs , & le mécon- 
tentement d'André Doria , qui pafla du 
côté de PËmpereur , mirent les affaires 
de la France dans une très->>mauvaiie 
fîtuation* Doria > après avoir obtenu da 
TEmpçreur une autorité abfolue dansr 
Génes^^, s'en ftrvit pour rendre la li— 
berté à fa Patrie , & y établit la forma 
du gouvernement qu'on y voit en- 
core aujurd'hui. C'eft à cette année 
que le rapppftç Toriginc du Schifine. - 
d'Angleterre. Le Cardinal Volfey , 
outré de ce que l'Empereur n'avoit 
plus pour lui la snême-confidération 
qu'il avoit eue autrefois > & VQuiant 
ravorifer le Roi François L qui flâtoit 
fa vanité , perfuada à fon Maître d'ob- 
tenir de Rome la diflblution 4e fon 
mariage avec Catherine d'Arr^^gon , 
tante de l'Empereur , fous prétexte que 
cette Princeffe) tjuand il Tavoit éçou- 
fée , étoit veuve d'Artus fon frère m- 
né , & d'épouièr Marguerite fœur du 
Roi de France , & veuve du Duc d'A^ 
lençon. Heory/ VIII. qui avoit fes > 
vues , prêfa l^oreille ià lée difcour^^ v & 
déjà le Pape Clémeot VII^ , irrité âuffi 
contre l'Empereur , avoit nommé: ce 
FTélat& le Cardinal Campége y pour > 
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être Juges de cette affaire fur lès lieux» 
Mais Volfey ayant reconnu qu'Henry 
ncvouloîtla caflktionde fon mîariage i 
que pour époufer Anne de Boulen , 
qui e'toit une des filles de la Reine , 
& Luthérienne , tira la chofe en ion- 
gueur , & le Pape aprëhendaùt le 
ifeiïentiment de PEmpereur , qui de- 
vcnôit tous les jours plus puiflànt , évo- 
qua la caufe à foi. Ce fut la câufe de la' 
difgrdce du Cardinal ^ qui ayant été 
deititué de la Chaîne de Chancelier , fut 
«icôre a<;cufé du cdmc de lèzfe-Mâjef- 
té, & -mourut 4*année foîvâtote^ Lès- 
Florentins avoient> pris occafioti 6tla 
détention du Pape j pour cbafler les' 
Médicis , & fe remettre en liberté* Ce 
Pontife , brûlant du défîr de rétablir fa 
(isimille5 i8c de lui donner de nouveau^ ac- 
croilTemens d'honneur & depûiflance^ 
s^ccomoda^ avet l?Emj)ereur , qui de 
fon côtéavoit i«ie grande Jpaffion d'al- 
ler recevoir la Couronné- Impériale à 
Home. Une des^rincipales conditions 
_^_^^ de leur Traité , fut le marfige de la fiUe 
I j 29 naturelle de ce Prince ,mék Aleipndre 
de Médicis , & le rétablifféiîient die dette 
Matfon. dans Florence , axçec .la même > 
autorité qu'elle y avait aie avant que 
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d*én être chaffé. , Prefque dans le mê- 
me t^m^ , Marguerite V'taiit^ dePEm- 
per^iir , & I^onife., mpre du Roi Fran-r 
çoiç J. çpaclurept le Traité^deC^m- 
bray ;> peu difFérpnt de çelv^i de Ma-- 
drid;, fi ce n'eft que le IJuchérde Bour- 
gogne demeura au Roi. L'Empêreui? 
alla en Italie , pour y recevoir la Cou- 
ronne Impériale. Il rétablit François 
S^orce dans fes Etats, & contraignit 
les , Florentins , de fubir le joug qu'il 
leur ayoit iippofé. Cependant la Hon- 
grie étoit toute «a trouble par Tambi- 
tigp de Jean ^ Comte de Sépus , Vaivo- 
de de Tranflylvani? , qui s*en étoit fait 
élire Roi par une partie des peuples , 
au préjudice de Téleftion qui avoit jéte 
faite de Ferdinand, frère de l'Empereur, 
& beau-frere du défunt ^oi. Soliman 
Empereur des Turcs , que Jean avoit 
apelé à fon fecours , au lieu de le 
mettre en poffeffion de ce Royaume , 
s'empara des Villes de Çinq-Eglifes , 
d'Albe Royale, qù étoient les tombeaux 
des Rois de Strigonie , & d'Altem- 
bourg. Enfuite il alla mettre le fiege 
devant Vienne. , Au bout d'un mois , 
la difette des vivres &- les aproches de 
Tfayyer le lui firent kyert Ç]iarle% 
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Quint ayant àpris en Italie cette ir- 
ruption des Turcs , fe hâta d'en fortir , 
pour aller mettre ordre à rAllenia- 
gne. Cela fat caufe qu'il n'alla point 
jufqu'à Rome , & qu'il reçut la Cou- 
ronne Impériale dans la Ville de Bou- 
logne , où le Pape s'étoit avancé. Il af- 

fecfla pour cette cérémonie le jour de 

XC70 ^**^°^ Mathias , parce que c'étoit celui 
de fa naiffance > & celui auquel fôn ar- 
mée avoit pris Franijôis I. devant Pa- 
viez Avant fon départ , il érigea le 
Marquifat de Mantoue en Duché , en 
faveur de Frédéric de Gonzague , dont 
les vertus étoient au-deffus de tous 
les titres d'honneur qu'on pbuvoit lui 
donner. Dans ce même-tems , il fit don 
de lUfle de Malthe, aux Chevaliers 
de faint Jean de Jérufalem , qui en 
font encore aujourd'hui en poffeffion. 
La Seéle de Luther fe fortifîoit tous 
les jours. L*Archiduc Ferdinand, & 
les Princes Catholiques d'Allemagne, 
ayant fait un décret Tailnée précéden- 
te contre ces Seftataires dans la Diette 
de Spire , ils avoit protefté contre ^ 
ce qui leur acquit le nom de Pro- 
teltans. Cette année , ils préfenté- 
afent à l'Empereur leur Confeffioû de 
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Foî dans la ville d*Ausbourg , où il fe 
tenoit une aflëmblée au fujet de la re-» 
iîgion ; & c'eft ce que Ton a dpelé 
tîans la fuite , la Confejfion i^Ausbourg. 
Luther Tavoit compofée en 1 7. Arti- 
cles* Mélanélon les expliqua & les 
étendit. L*Einpereur érigea l'Etat de ^ $ 3 ^ 
Florence en Duché , & éleva ainfi la 
Maifon de Médicis , pour la rendre 
plus digne de fon alliance. 

L'Ordre de feint François fe parta- 
geoit en plufîeurs Congrégations , qui 
faifoit comme autant d'Ordres fépa- 
rés. Quelques-uns des Frères Mineurs 
fe piquans d'une plus étroite difcipline 
que les autres , le Pape Clément VIL 
leur fit attribuer des Couvents particu- 
liers , où ils rece voient ceux qui avoient 
J'efprit de recueillement , à caufe de 
quoi il fe nommèrent Récollets. 11 y 
àvoit dès auparavant un Tiers-Ordre , 
ue l'on a depuis nommé en France 
s Pi^uepis , à caufe d'un Couvent 
^u*ils avoient en ce lieu-là. 

Soliman parut fur les Frontières de 

Hongrie avec une Armée formidable. ^ ^ 

X'Empereur lui en oppofa une autre 

qui l'obligea de fe retirer ; ces deux 

{grandes Puiffîmces tenoienir pow 
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ainfî dire TUnivers en équilibre. Hen- 
ry VIII. Roi d'Angleterre ne put ré- 
fifter plus long-tems à. Ton amotireufe 
impatience. Il fît diflbudre &>n maria- 
!!T7r ge par l'Archevêque de Cantorbery , & 
A- éppuia en feçret Anne de Boulen. Le 
. Pape qui en eut avis , prononça une 
Sentence d'excommunication contre ce 
Prince ; toutefois à la prière de Fran- 
çois I. il différa de la publier jufqu'à ce 
qu'on eut employé les voyes de la dou- 
ceur pour le ramener à la raifon. Cela 
arriva dans la conjonâure du mariage 
de Catherine de Médicis , petite cou- 
fine du père , avec Henry Duc d'Or- 
léans, fecpnd fils duRoi. Le Pape s'étant 
xendu àMarfçille,y conféra avec le Roi , 
& lui promit 4e faire fon poffible , pour 
obtenir de l'Empereur l'inveftiture du 
Duché de Milan pour le nouvel époux* 
On voit enfuite comme Jean du Bellay 
ÎEvêque de Paris , & depuis Cardinal , 
fijt envoyé^en Angleterre ; comme il 
porta à Ronje.des aflurances d'une pro- 
chaine fouipiffion d'Henry , comme le 
' Courier .. qui deyôit aporter les pou- 
voirs néceiïàires de la part de ce Roi , 
pygnt retardé de deux jours, le Pape par 
I jjpe trop.graûde pr^'cipkation , fit af- 

ficher 
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6cher l'exconununicatijon de ce Roi 
dans les places,publiques de 'Rome, ai 
comme cette faute ii.it la caufe fuaeftc 
de la réparation de l'Angleterre du 
Corps de l'figUre. L'Empereur & le 
!Roi de France avoient de part 3c d'au- 
tre de nouvçai»x fujets de ié faire U 
guçrre. Le Roi^étoit entré dan^ la Li- 
gue des Princes Proteftans d'Allema- 
gne qui s'étoit faite à Smacalde , gvec 
les fecours d'argent qu'il donna , Phi- 
lippe Landgrave de HelTe for^a Ferdi- 
pandpar le gain d'uae bataille, à rendre 
aux Docsi de- Wittemberg les Terrps 
qu'il leur retenpit.D'ua- autre côte , le 
Roi étoit fort oflFenfé de ce queleOuc 
$force , pour contenter l'Empereur , 
avoit fait mourir en prlTon un Âmb^fTa- 
, deur fecret , que Sa Maiefié très-Chré- 
tienne lui avçit envoyé; Pendant que 
cet oraeefe formoit, Cai.vin commen- 
ça à débiter ùt doârine , plus conforme 



la Cehe où Maiidiicadoii , qui eil pra^ 
tiquéé aujourd'hui par fes'Difciples. Il 
en envoya alors quelques-uns en àiSé-* 
rens endroits pourylemerfes dogmes,' 
Se loi- itiême ie transporta à Nerac 
fi^ à Ftfriare , Ttrs les Princeflès Mar- 
glieri^e &! Renée , fcçur & belle-fœur 
de François I. qui ëtoiént fort curîeu- 
fes de ces nouveautés. Après que Ge- 
iiivé eut chafle fon Evêque , il en fit le 
li^u de fa réfidence, & y demeur'a jaC- 
ïji^'à fa mort. Cette fnêtpe apnée , leî 
Âiiabaptiftes firent ynç fiirienfe iedi- 
tîon dans h Ville flçMuiifter, &y 
élurent pour Roi on Tailleuj", nommé 
Jean de Leyden. Lenr Evèque les 



Universelle. 19J; 
Etats en Italie pour les fîens , ce qui 
aurolt extrêmement nui au deflèinque 
le Roi avoit de recouvrer le Milanois , 
& lui auroit donné un trop puiiTant 
voifîn , il réfolut de le prévenir. Pour 
cela , fous prétexte que le Duc ne lui 
fiaifoit pas raifon des Droits qui avoient 
appartenu à Louife fa mère , décédée 
depuis quelques années , il fit entrer i j 3 j 
une Armée fur fes Terres fous le com- 
mandement de l*Amîral de Biron, & Im 
enleva d*abord toutes fes places de la 
Brefle , & celles de la Savoye en deçà 
du Mont-Cénis. L^Empereur étoît oc*- 
cupé dans la guerre d'Afrique , où le 
fameux Corfaire Barberouflè , fous les 
aufpices de Soliman , s'ctoit rendti 
Maître du Royaume d'Alger , & ve- 
noit encore de s'emparer de celui de 
Tunis , dont il avoit chafle Muley- AC» 
fan. G^ petit Roi ayant eu recours à la 
proteftion de Charles-Quint , l'Empe- 
reur pafla en ce pays-là avec une Âr*- /v 
mée de Jôooo hommes , prit le Fort 
de la Goulette qu'il garda pour lui , 
battit Barberouflè qui vint à fa ren^ 
contre , rétablit Muley - Aflàn daris 
Tunis , & délivra 20000. Efclaves Chré- 
tieos. Dans ce tèms4à même le Duc 
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François Sforce étant mort ians en- 
iâns , rEmpereur fe mit en poflèj£iba 
. du Milanois , & amula long-temps le 
feoi François 1. de refpérance de la 
donner à l'un de fes fils. Ce Prince ne 
laifla pas d'achever la conquête des 

Etats du Duc de Savoye , qui fut obligé 

lijôde fortir de Turin avec fa famille & de 
fe retirer à Verceil après avoir fait.em- 
barquer fur le Pô fon artillerie ,& fes 
plus riches meubles. On connut bien- 
tôt les mauvaifes difpoGtions de l'Em- 
pereur à l'égard de la France , par une 
harangue pleine d'inveélives qu'il fit à 
Bome contre le Roi en plein Confil^ 
toire. Peu après il leva tout-à-fait le 
maique , & attaqua le Royaume par 
deux endroits. Il vid échouer fa puiflan- 
ce contre la Ville de Marfeille , dont il 
£.t le fiége en perfonne. Il fat obligé de 
. fe retirer , ayant perdu une bonne par- 
tie de Ion Armée ; le Comte de ÎJaC- 
Xau , qu'il avoit fait entrer en Picardie, 
leva le fiége de Féronne. Il n'en coûta 
à la France que la Ville de Guife, qui 
ïut emportée d'infulte. Mais le Roi 
eut bien un autre fujet d'affliftion , de 
.ce que François , fon fils aîné , jeune 
Prince âgé de 19 à zo ans ^ fut empoi- 
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fbnné à Valence. Le Comte Sâbaftien 
Montécuculi , Ferrarois , avoua qu'il 
lui avoit donné du poifon dans une 
taile d'eau fraîche comme il jouoit k ^ 

la Paulme , & accufa les Généraux 
de TEmpereur de Tavoir excité -à 
commettre ce crime. Sur le bruit de l'ir- 
ruption de l'Empereur, Jacques V. Roi 
d'Ecoffe , fe reffouvenant des ancien- 
nes alliances de cette Couronne avec 
la France , amena au Roi un fecours 
de 1 6ooo, hommes , fans qu'il en eût été 
prié. Le Roi trouva cette aftion fi gé- 
néreufe & en fat fi touché qu'il don- 
na à ce Prince Madeleine fa nlle ainée ^ 
en mariage. La Princeile étant morte 
dans la même année , Jacques époufa 
en fécondes noces , Marie fille de Clau- 
de , premier Duc de Guife , & veuve de 
Louis , Duc de Longueville. En haine ^ | 
de ce renouvellement d'alliance entre 
la France & l'Ecofle , Henri VIII. Roi 
d'Angleterre fe racommoda avec l'fim-. 
pereur. Cela fat d*autant plus aife , que 
Catherine d'Arragon étoit morte il y 
avoit près de trois ans , & que l'An-, 
gloîs avoit depuis peu fait couper la 
tête à Anne de Boulen , pour crime 
d'adultéret Ce Prince mit toute l'Angle^N 
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terre eo trouble par fon apoftafîe. Car 
quoiqu'il femblât ne vouloir rien chan« 
ger à la Religion , iînon qu'il fe dé- 
clara Chef de TEglife Anglicanne , & 
qu'il renonça à l'obeiflànce que tous les 
Fidèles doivent au Pontife de Rome , 
flëanmoins il fît au furplus des aérions 
qui convenoient mieux à un Mahomë-» 
tant qu'à un Prince Chrétien. En effet ^ 
fans parler de la rupture des Cloîtres , 6c 
de la déprédation dies biens Eccléfîafti- 
ques , il fît faire le procès à la mémoire 
de faint Thomas , Archevêque de Can- 
torbery , détruifit fon tombeau qui avoit 
été fi long-temps l'objet de la vénérai- 
tion des peuples , & fît brûler fes os 
facrés , & parce que les gens de bien 
murmuroient contre un procédé fi fcai^* 
daleux » il fît couper la tête à plufieurs 
perfonnes de remarque , & entr'autre^ 
à fon Chancelier Thomas Morus , & à 
JeanFisher, Evoque de Rochefter , que 
U Pape avoit fait Car4iû^* François L 
apréhendant les fuites de l'aUiance de 
ce Roi avec l'Empiereur , en fît une 
^vec Soliman , qui peu de tems après 
gagna deux grandes batailles conue 
* 5 37 Ferdinand , Roi de Hongrie^ affer- 
nût par4â^ les conquêtes qu^ avoit 
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£aites en ce Royaume. Les < florentins 
firent un dernier effort pour fe fouftrai-. 
re à la domination des Médicis;^ !& Jk 
nouveau ^ Duc Ale;xandrq; fut aflaffii^q 
par un homme même de. f^ JFamiUe4 
^e coup n'ayant pas eu la faite qn'^ 
imbloit devoir attirer , te Cardinal 
Innocent Cibo , fils d'une fœur de 
tjëon X. qui fe trouva à Florence , & 
Alexandre y ^telli. Capitaine delà Gar- 
de de la ViUe , mirent k jeune Coime exw 
la place du déiunt Duc, où il fe main-» 
fint malgré Strozzy ^ & les autres Zéla-t 
teurs de la liberté. Le Pape Paul IIL 
fucceflèur de Clément VII* employoit 
^ous ces foins pour réconcilier Tfmpe- 1 $ 3 8 
reur & le Roi de Frcmce. Son gratid 
fige ne Pempêcha pas de fe tran^orter 
lÊns la Ville de Nice , où il avoit ob<«- 
tenu que ces deux Princes fe rendraient 
pour conférer fëparément avec lui : & 
n'ayant pfl les amener à une paix fina« 
le, il les fit du moins confentir . à vne 
^jrévede 9. an^. L'Empereur a voit une 
nouvelle affaire fuif les bras ^ qui lui don4 
noit beaucoup d'inquiétude. C'étoit 
la révolte des Gantois ^ fur qui Marie , 
Reine Douairière de Hongrie , fa fceur ^ 
pouvemaate des Pays-Bas ^ àvoit 4ta^ 

^ I4 
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bU des impôts qu'ils prétendoîent être 
contraires à leurs Privilèges. La n'cccf^ 
fité où it étoit alors de paffer par ta 
Fiance pour aller réduire ces Peuples , 
lui -fit prendre les propofîtions dont 
il avoit fi fottvent amufé le Roi de lui 
rendre le Milahois. On crut même que 

pour le piquer davantage de générofîté , 

^5 40 on de voit lui accorder le paffage fans 
prendre de fâretés avec lui. 'On le re- 
çût en France avec tous les honneurs 
imaginables , le R6i lui peinhit de bâté 
des Aâres de Souverain , il donna des 
grâces , & fit ouvrir les prîfons en plu- 
fieurs endroits ; mais quand il fut paflK , 
& qu*il iut venu à bout de dompter les 
rebeHes , il ne tint aucune des paroles 

Ju*i! avoît données. La Hongrie éloit 
epuis Ic^ng-tems le théâtre d'une guer- 
re Êinglante. La mort dû Comte de 
Sépus en fournit une nouvelle matière. 
On^toit denleuré d'ac5côrd avec lui , 
que la partie du Royaume qu'il ôccu- 
poit ; lui demeureroit pendant fa vie , 
avec le titre de Roi* Il s'étoit depuis 
marié , & avoit eu un fils. Ferdinand 
voulut fe mettre en pofîefiion de ce qui 
avoit été, tenu par ce Prince. La Veu- 
v^> tutrice de fofV.fil$ , eutjrecours aa 
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Turc & l'Armée de Ferdinand liit dé-^TT^ 
faite auprès de Bude. Ce fecours pour- 
tant ne profita guères à ceux qui l'a- 
voieat obtenu , car Soliman étant for- 
venu enfuite , fe iàifît de la mère & du 
fils , & des Villes qui leur apartc- 
noient. La Trêve qui étoït entre le Roi. 
de France 6c l'Empereur, fiit bien-tôt 
rompue. Le Roi redemanda à l'Empe- 
reur le fang de deux de fes Ambafla-. 
deurs , que le Marquis Duguatt avoit 
feit alémuer , &néanmoin5 il eut la gé- 
nérolîté de ne rien entreprendre con-. 
tre ce Prince pendant qu'il étoit à fon. 
expédition d'Alger , dans laquelle les. 
vents & latêmpêtedéfirentiônArmée,-, 
de la manière du monde la plus pîtoya-» ** 
ble. L'année fuivante le Roi l'attaqua 
par cinq endroits. Ses armes ne furent 
pas heureufes dans le Rouffillon , où . 
l'on fut contraint de lever le fiege do 
Perpignan. Elles 6rent plus deprogrès- 
du côté du Luxembourg , & Ja Capi- 
ette Province fiit deux 
des François. Durant 
s Portugais abordéreot 
e tempête. S. François ' 
t arrivé depuis peu dans 
\l«B lades i paifa auffi au Japon , & pgrta 
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la lumière de TEvangile dans ces Pafa 
tout couverts de ténëbres« Le Duc de 
Cléves ayoit été dépuis long - temps 
(bus la proteâion de la France. L*em- 

^i^i pereur le força d'y renoncer, & lui 
ôtant le titre de Dik de Gueldres ^ Po^ 
bligea de fe contenter de celui d'Admi- 
iiifirateur. Le Roi tira peu de fecoiurs 
«de l'alliance qu'il avoit fait avec Solî- 
man« Ce Sultan lui envoya BacberoufTe 
Avec I }o. G^d^es. François de Bour- 
bon j Comte d'Enguien , y joignit le^ 
fiennes, & ces deui Chefs formèrent 
conjointement le fiége de Nice* Cette 
cotrepriiê a'ayant p^s tfévM » le Géné- 
^ Turc demanda fgii cpQg4 an Roi , 

" qui ne fe fit pas beaucoi^p prier pour le 
^ifTer allet , tous deux étant fort mal 
Êtisfait l'un de l'auto. L'empereur leva 
)b fiëge de LandTeçy ^ & prit Cam- 
brai par intelligence. Du côté du Pié- 
mont , le Mar<cmi9 thjg^ , s'étoit faifî 
de CaidgnaA. Le jei^ie: Comte d'£n- 

Cjîen , que le Roi venoit de f^ire ioa 
ieutenant Général de-là les Monts ^ 
^T^?»batit l'orgueil de ce Ç^itame* Il 
ga^a contre lui la fg^meufe bataiUe de 
Gerifole^ y qui eafecaist^ Ir prifr. de Ca^» 
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tiferve de CafTaL Le Marquis , qm âvoit 
Eût provifîon de meaottes pour enchaî« 
lier les François , £ut trop heoreux de 
iêfiuxmr loi-même à BlilaD , btefie au 
àenwàïy & en très^petite compagnie. 
La France ne laifla pas d'être dans tin 
très-^rand dasiger, à cauie de ia JA* 
gue qus VEmpereor ôc h Roi d^An- 
gleterre anroieiat faift enfi»tidde. He^ 
reufement S. Didier petite Piace de la 
frontière de Champagne , quosqnemal 
fortifiée & tonte dégarnie^ arvètaPEm^ 
l^erçur pendant fis femsines:: Etmême 
r Armée dece Prince, qui i^toit enfiii- 
te efl^gee trop aidant , counKt viCqpmék 
périr faute de livres , filâiAfatoreneiia 
Koi pour Intérêt àa Duc d'Orl^w^ , 
dont elle méoageoft ta fereur , ne hn 
eèt facikité la prife d?Epemay & dW 
GhâteadTkJerrjr , où il ixemim de quoi 
tefaive &s Troupes. Aprèè celiv on Sa 
la paix de Ci^pf en' Laonnâji ^ paac ia- 
ifoéfie t^'Roi ScllÉmip&niM ^^atidoo^ 
néc^t de ff^rpScd^aatt^ toiKiesrkss Plai> 
ee9>^''ife<a9e«eat pfi^ depuis ia trévtt 
dâîi^e* IMmiéê dû Ro{<l'Àngieterre 
étoit akirs de Bfontreuit , & il' s^é« 
toit déjà ren4l:tmaëtre de Boulogne , par 
la lâdaeté dt Jacques de Coucy-Vervià 

I 6 



^^^^mr^ 



1o4 H 1 T t) 1 K E 

gendiie du Maréclial de Biez. Lapais 
de Crëpy fauva la première place , par« 
ce que les Comtes de Bures & de Hœuz 
Générau:s de l'Empereur qui étoient au 
lîëge j eurent ordre bien exprès de lui 
de fe retirer. Un des articles du Traité 
fiadt avec Charles^Quint , étoit que dans, 
deux ans il donneroit à fon choix , ou 
fk fille j ou celle de Ferdinand fbn frè- 
re , au Duc d'Orléans fécond fils du 
Eoi, avec le Milanois ou les Pays-Bas ; 
& réciproqv^ment le Roi devoit ren- 
dre au Duc de Savoye tout ce qu'i^ 
avoit conquis fur lui. La mort du. 

jeune Prince rompit toutes ces mefu- 

'143 ^^ ' ^ remit les a£^es dans la même 
confttfîon où elles étoient. *L'£glife 
étoit encore dans un plus grand trou- 
ble. Les nouvelles opitdons fe répan- 
doient par-tout , fS( Ton fut obligé de 
feire enfin l'ouverture du Concik de 
Trente , dont l'indiéUon avoit été faite 
trois ans auparavant par le Pape Paul 
HL Les Rois de France & d'^f^ngle- 
■j €46 ^"^ firent la paix , & moururent 
^ à un mois Tun de l'autre. Françoif 
^^^£ut un Prince vaillant & magnanime , 
& qui eut toutes les qualités qu'on 
peut foubaiter dans un grand Roi,. U 
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honora le!» S^avans , & mërita le glo* 
rieux titre de Père * & de Refiàurateur 
des Lettres. • 

Les affaires de PEmpereur contre les 
Protefians étoient en fort bon état, car 
Maiïrice l'un des Ducs de Saxe avoit 
pris fon parti , & il y avoit de la dî-r 
vifîon entre le Duc Jean Frédéric , ÔC- 
le Landgrave de Heffe, leurs principaux 
Chefs. Ce dernier même avoit retiré 
ies Troupes ,& 1* Armée de la Ligue fe; 
trouvoit très - affbiblie. L'Empereur 
profitant de cette conjonéture , donna 
bataille aux Proteftans , les vainquit. à 
Mulberg , & fit le Duc de Saxe pri- 
fonnier. U condamna ce Prince à per- 
dre la tête , néanmoins il fe. contenta 
de le retenir en prifon , & de donner 
fon Duché à Maurice fon coufin , qui 
étoit de la même Religion. Toutes le», 
grandes Villes plièrent à l'exception 
de Magdebourg. Au refie, il féroit diffi«. 
cile d'excufer la perfidie dont on joùl 
envers le Landgrave de Heile , car con-* 
tre la parole donnée à Maurice fon 

Î;endre ,& contre la Foi d'tm Ecrit, on. 
^arrêta prifonnier , (bus prétexte que 
dans un mot de cet Ecrit , on prétendit 
f^%y avoit un double W , qui vouloit 



iit€^fanifirpétueU$fnfoHj au lieTid'ml 
y« qui figni&oit , fans aucune frifon. 
Le Pape Paul II L avoit donné à 
Fierfe-LomsFamefe , ton Bs naturel » 
ks Villes de Parme &de Plaiiance 
avec titre de Duché. Ce Prince «cr-^ 
f ant^^fe-gfattdes rigueurs contife ces nou** 
veaux iSu|rta,ils raâkBSnerent dans cet> 
te dernière Ville , & lâ temketA entre 
les cnainsde Fer&ianéde Gonzagœ , 
que i^mpeceiu' avoit £ait Gouverneur 
du Bitlanois ea U place de Duguaft i 
qm mourat di%rasië. Au. nôoeu de 
tant de prcd|iérkes , l^Etupcareur peufa 
perdre fe Royauiue ée Ifeples » par Fé- 
tabUâraoent que le Viceroî D. Pëdre 
de Tcdéde y voM&tir faiie de VJaxpnBl^ 
tifiou Cette entrepiifer fut afaandba^ 
méù „ & ïoa pecrntt à un. chacon. ée 
dememei QtthoUqœ 6atb &k Dians 
cem^ine temps: ,.paurpacifiiet les tnsu^ 
Ues de Mllimsagiie^m &^ de bk Re^ 
HgÎDtt , l'£oq)ereuf fit um Edtt qu^on 
apela l^biterim , pwrleqixel en Bttcnà&sA 
les Dédficms àk Gouciie de Trenl» , il 
ordonna qu'on (uiivroie une coïtaine 
foanukd^ dDâskie & de cërémonks. 
.i$48 Cet Edk contenoit t6^ articles ^panni 
ll^iquels U y en vfok^ deux Êivorablei 
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axoL Prateftans, le mariage des Prêtres^ 
& Tafage du Galice pour les Laïques*. 
Néanmoins, il ne plut à aucun desdeiss 
partis y & ne fut reçu que par force» 
L'Angleterre devint tout à fait héréti-» 
que. Henri VIII. avoit laifle trois eiH 
éins de trois différentes femo^s , un 
fils & deux filles. Le fils nommé 
Edouard , fut mis £cius la tuteilç àiEm 
douard Seymer , Duc de Somaajerftt^ 
ion oncle maternel , qui p^r ce moyeik 
&t déclaré Régent , ou Prote&eur 
d!Angleterre. Ce Duc fe trourant 
imbu des opinions de Zuingle , tnMt 
vailla de forte arec Thomas C|iww« 
mer , Archevêque de Cantorbery , qw 
étoit Luthérien , que par une Oiidosi*' 
nance du Parlement , il fit abolir Pexer^ 
cice de la ReUgioa Cathelique dans 
tout leiloyaume ,& y en introduifiticm^ 
autre mêlée des opinions de Cabàm & 
de celte de Luthier* La Fiance tBOuù 
uneoccafion de s'agrandir parle dé*» 
ces de Gabriel Marquis de Sahidfes 
£ms enfans. Ce Marquifat étant , pou0 
ainfi dire , vacant , Henry IL ^ À ùlc^ 
eeSh^r de Frsmçois L s'en mit eâpol* 
feffioa , comme étantup Fiçf i»o«iviui<| 
du DaufàinéwLes Anglois çti>ieDtdaiils 
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J"^ une cfpice de guerre civile. Le Comte 
^^dc Warvic^ étoit opofé au Duc der 
j^^ Sommerfet , & Je peuple à la Noblefle.^ 
\ Henry II. prit cette occafîon pour re- 
couvrer Boulogne,qm lui fut rendu par 
V BQ accommodement , & par le même - 

il Traite , tout ce que les Anglois avoient 

* . jpris fur Marie Reine Douairière d'E- 

coflè » lui fut auffi reftitué. La guerre fe 
talluma entre le Roi de France & 
^ « l'Empereur , au fujet de la Ville de Par- 

me. Ce dernier s*étant déjà emparé de 
Piaifiulce , comme nous avons dit, vou- 
loit encore ôter Parme à Oftave Far- 
aèiè , fils de Pierrt Louis , quoiqu'Oc- 
tave iut fbn gendre , ayant epoufé, 
Marguerite fa fille naturelle , veuve- 
d' Alexandre de Médicis. Le Pape Jules- 
UL q\à cette année fuccéda à Paul , 
fot d*abord favorable. à Qâave , en- 
fiiite il (e joignit avec ^Empereur pour 
Poprimer. Le Roi prit la défenfè/ 
d*Oâave , & excita tout de nouveau 
' Soliman à faire la guerre à TEmpe- 
fieur. Le Sultan venoit de remporter 
des viâoires fîgnalées furie Roi de 
Pfiric , & il ne manquoit pas de fu- 
ffits pour rompre la Trêve qui avoit 
depuis peu entre Charles ^. 
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Kiî , parce que rEmpereur avoît prM|| 
fur le Corfaire Dragut , l'un de fes 
Capitaines , les Villes d'Afrique & de 
Moiiefter en Barbarie ^ & Ferdinand 
avoit tfouvé moyen , par Teuttemife 
d*un Môinè , de fe faire céder fous de 
certaines conditions la Tfanfylvanie ; 
par la veuve de Jean Comte de Se- , 
pus. Le Turc ne pouvant foufiirir que - 
Ferdinand poffédât cette Province ,^"* 
dont Jean lui avoit rendu hommage , y 
jetta une puiffante Armée , & l'envahit 
prefque toute entière. Mais ce fut con- 
tre l'intention du Roi , que Simon Baf- 
fa. Général de l'Armée navale Turque, 
fè rendit maître en Barbarie de Tripoli, 
qui étoit tenu par les Chev^diers de 
Malte. Cependant le différend de Par- 
me brouilla tellement le Pape avec 
le Roi que ce Prince envoya Jac- 
ques Aibiot , Abbé de Bellozane, au 
Concile de Trente,pour protôfter con- 
tre cette Aflèmblée. Il déclara qu'il 
n'y envoyeroitpointfes Evê<pies, parce 
qu'il- ne la réconnoifloit point pour 
^gitime , & il fit ^es défenfes très- 
éxpreffes à tous fes Sujets de porter 
aucun or ni argent à Rome , ou autre 
lieu de i'obéiâau3ce du £ape« JÇn mê^ 
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lême-tems le Roi fe ligua avec lc9^ 
Wnces Proteftans d'Allemagne , que 
rSmpereur avoit » pour ainfî dire , ré- 
duits en fervitude* Maurice, thic dc( 
1^ j2 ^^'^^ ^ furieufement irrité de ce que ce 
Prince continuait de retenir le Land^ 
grave fonbeau^firere , fe mit à leur tê- 
te , & l'ayant prefquie furpris dans In^ 
pruic , il l'obligea de fuir cent lieues 
devant lui. L'Empereur fut contraint 
de rendre fbn prifonnier , & d'accorder 
aux Protefians la liberté entière de leu^r 
Religion. Il en coûta à r£mpereu]f les 
Villes de Metz , Toul & Verdun , dont 
Je Roi s'empara , & qui font toujours 
depuis demeurées à la France. Ce i^ 
fot pas la feule diigrac^ qui arriva à 
l'Empereur; cark Pape Jules IIL 
s'accommoda avec le Roi v & l*£in<» 
pereur étant venu en perfonne mettra 
Je iîége devant Metz , avec une Armée 
de cent mille homme!» y François de 
Iiorraioe Duc de Guife le lui fit lever 
konteufement. Il eft vrai que l'Armée 
que Charles jetfa en même - tems du 
côté de la Picardie , fit grande peur aux 
Patifîens ; à cela près ., eUe ne fit pas 
Jkaucoup d'effet, & elle fut caufefeule- 
loent.que pour leis délivrer à l'avenir cte 
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pareilles frayeurs , le Roi ' fit fortifier TTsj 
leur Ville à leurs dépens de ce côtë*là. 
L'année fuivante , TEmpereur détruifît 
les Villes de Térouanne & d'Hefdin , 
& le^ Frjuiçois avec l*aide des Turcs , 
s'emparèrent de l'Ifle de Corfe q}ii 
apartenoit s^x Génois» La flotte Tur-» 
que ne fut pas plutôt retirée , qu'An- 
dré Doria reprit une bo^ne partie des 
Places de cette IfU* La mort du jeune 
Roi Edouard caufa une grande révolu* 
tion en Angleterre. Le Pue de Kor- 
thumberland lui avoit perfuadé de 
laiflër fa Couronne à Jeanne de Sui-* 
foie , qui étoit du Sang Royal par Ma» 
rie fœur d'Henry VIII. & qui avoit 
époufé le fils de ce Pue. Après la mort 
du jeune Roi , Jeanne » fuivant fon tef* 
tament , fut reconnue Reine , & reçue i 
dans la Tour de Londres. Lorfque le 
Duc marchoit avec des Troupes , pour 
fe faifîr de Marie fœur d'Edouard » 
les chofes changèrent en un moment» 
Jeann» fut arrêtée prifonniére , les 
Troupes du Duc s'afïurérent de fa per* 
£>nne , Marie Ait reçue en triomphe 
à Londres » & cimenta fon nouveau 
régne , avec le fang de Jeanne , de fon 
mari , de fon beau-pere ^ & de pref^ 
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* qae toute leur parenté. Cette Prîn- 
^^^^ceflè rétaWit la Religion Catholique 
da Angleterre , & époufa Philippe Prin- 
ce des Ëfpagnes, qui étoit veuf de Ma- 
rie Infante de Portugal , & qui en 
avoit un fils» La guerre , qui avoit été 
comme fufpendue entre le Roi de 
France & TEmpereur , recommença 
avec plus de violence qu'auparavant. 
Le Roi prit les Villes & Châteaux de . 
Matienbourg , Bourînes , Dinan , Mau- 
beuge , Bavay , Mariemont , Bins ; 
& vid fuir l'Empereur à la journée dé 
Renty. D'autre part la défeite du Ma- 
réchal Strozzi à Marcain , fut un con- 
trepoids à ces Profpérités. Elle entraî- 
na la perte de Sienne qui s'^oit donnée 
au Roi , & qv^î retourna au pouvoir 
*SSS de l'Empereur \ après que Blaife de; 
Moâtluc eneutfoutenule fiége pendant 
huit mois. Par le Traité de la reddî- : 
tion de cette Place , on étoit conve- 
nu que l'Etat de Sienne fubfifteroit en. 
forme de République , comme par 
le paffé. L'Empereur manqua de foi : 
il fubjugua Ce petit Etat , & le don- 
na à fon fils Philippe , qui trois ans 
après , le céda au Duc de Florence , à la 
réferve des Places maritimes* Cepen- 
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daat le Maréchal de BrifTac faifoit des 
merveilles en Piémont ; car fans parler 
de fes autres exploits , il prit Verceil & 
' y vrée , & furprit Cafal un jour de Mar- 
di-gras , pendant que Pigueron ^ Gou- 
verneur de Milan , & toute la Nobleflfir 
Efpagnole , étoit dans la débauche. 

Après la mort de Jules III. & de 
Marcel II. fon fucceffeur Ç qui eft le 
deuxième Pape qui n*ait point changé 
fon nom depuis Jean XII. & qui ne tint 
le fiége que 2 1 jours ) , on élut le Car- 
dinal Jean-Pierre Carafe , qui prit le 
pom de Paul IV. Ce Pontife avoit été 
Archevêque de Théate , & c*eft lui qui 
eft rinftituteiir des Théatins.Les Clercs 
Réguliers de S. Paul font à-peu-près du 
même-tems. Leur Congrégation prit 
naiflance à Milan , & eut pour auteurs 
deux Gentilshommes de cette Ville-là , 
& une autre de Crémone. On les nom- 
ma Barnabites , à caufe qu'ils s'établi- 
rent dans le quartier de S. Barnabe, & 
quePEglife qu'ils bâtirent , fut confa- 
crée à Dieu fous l'inyoçation de cet 
Apôtre. 

Henry d'Albret Roi de Navarre 
mourut , & laifTa fa Couronne à Jeanne 
d'Albret fa fille unique ^ qui étoit ma?* 
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rie à Antoine de Bourbon , Duc de 
Vendôme. Un fait fîngulier caufa beau- 
coup de furprife & 4*admiration. L'Em- 
pereur Charles Quint fe fentant affoi- 
bU par les longues fatigues de la guer- 
re , réfolut de fe retirer pour ne pen- 
ferf)lus qu'à la mort. En manant (on 
fils Philipe avec la Reine d'Angle- 
terre , il lui avoit donné les Royaumes 
de Naples & de Sicile , & quelques an- 
nées auparavant il l'avoit invefti du 
Duché de IVfilan. Cette année il lui cé- 
da les Pays-Bas , lesEfpagne & le nou- 
veau monde. Il garda néanmoins l'Em- 
pire encore un an pour eflàier d'obligé j 
fon frère Ferdinand , quî^ étoit Roi des 
Romains 4 y renoncer en faveur de ce 
Prince. Dans ce tems-là même le 
nouveau Pape fe brouilla avec l'Efpa- 
— - gne , & 06tave Famèfe Duc de Par- 
*5$^ine fe racommoda avec elle. Le Car- 
dinal Charles Carafe , neveu du S. Père 
étant venu en France pour demander 
du fecours à Henry IL & pour l'o- 
bliger à rompre xme Trêve qu'il zvoiï 
faite avec les Efpagnols , le Roi envoya 
Montluc en Italie avec 3000. hommes^ 
en attendant que fon Armée , qui de- 
Voit être conunaûdée pat le Duc de 
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Guife , fut en état de marcher. Ce fut 
alors que TEmpereur renonça tout-à- 
fait au monde , & que par une retraita 
qui le fcparoit des chofes de la terre , il 
eutle plaiiSrde fe forfuivre,pour aihfî dl^ 
re, à lùiimême. Ge grand Prince aprè^ 
avoir envoyé fa renonciation au Collée 
ge Eleétoral , & dit adieu à fon fils ,* 
s'embarqua à Sud-bourg en Zélande au 
commencement de Septembre , aborda 
en Efpagne , & fe renferma dans le 
Couvent de faint Juft , de TOrdré de^ 
Hyèronîmites , fitué dans la Province 
d*Efbemadour , où il vécut encore près 
de deux ans. Par-là l'Empire demeura ^ 
à Ferdinand , qui Ta^tranfmis à fa poôé* 
rite. Le Ducide Guifefit peu de progrès 
en Italie , parcé^ qu'il fut prcfqu'àùfB. ' 
tôt .rapelé , pour défendre leRoyai^^^^^ 
me i que la perte de la bataille ^e faint 
Quentin , & de plufieurs Villes de Vu 
rardie avoit mis en péril. Néanmoins 
il y refta aflfez long-tems , pour fiairç 
faire un accommodement honoi'able ati 
Paptff carie Dup d'Albe demanda paît, 
don à ce Poi^rt^ ^u nom du Rôî d^Ef* 
pagnë;' Dans la cohft^rnatîon où lé 
viaoire des Espagnols: avoit tnis là 
France,iesReligïonnaires , qui jufquea*» 
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Ja avoient eu grand foia de fe tenir cai^ 
cbésyoférent s'aflèmbler dans une mai- 
ibn^au haut de la rue Saint Jacques. Oa 
en prit un allez grand nombre parmi 
iefi^uels il fe trouva des perfonnej de 
qualité , même des Filles de la Reine. 
Le retour xlu Duc de Guife ranima le 
courage des François , & fît changer la 
ï'ortune. On donna à ce Prince le ti- 
tre de Lieutenant Général des Armées 
du Roi , dedans & dehors le Royaume \ 
& cela fut vérifié dans tou& les Parle- 
mens« Auffi-tôt on vid des eïBEets de ià 

. valeur & de fit conduite. La prife de 

,l^S8 Calais & de Guine , & Texpulfion en- 
jtiére des Anglois , qui avoient pris la 
querelle du mari de leur Reine , la 

gife de Thionville , & le mariage du 
auphin avec Marie Stuart , Reine 
d^Ecoffe , nièce de ce Duc l'élevérent 
.au plus haut degré de gloire. L'An- 
gleterre changea encore une fois de &- 
tuation par le décès de la Reine Marie* 
^a foi de ces Peuples étant auHî volage 
.que leur naturel , leur nouvelle Peine 
jElifabeth , qui étoît Luthérienne , les 
ramena fans e£Fort à la Reliftion Pro- 
teftante. Lorfque la guerre était trcs- 
jenflamn^ée entre la France & rEfpa- 
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gne, l'amour qui produit d'ordinaire 
les plus grands événeniens fit la p^ix 
des deux Couronnes. On convint de 
donner Madame Elifabeth de France 
à Philippe !!• & Marguerite , fœur 
d'Henry , au Duc de Savoye ; par-là 
le Duc de Savoye fut rétabli dans tous 
fes Etats , & le Roi Henry II. aban- 
donna une foule de conquêtes. Cet ac- 
cord , qu'on nomme le Traité de Châ- ^ S S 9. 
teau-Cambrefis, fut certainement très- 
défavantageux à la France, mais elle en 
tira du moins cette utilité que Calais 
lui demeura. 

La dignité d'Empereur jointe à celle 
de Roi d'Efpagne , avoit fait donner 
aux AmbafTadeurs de Charles Quint la 
préféance par-deflus ceux des autres 
Princes de l'Europe. Celui de Philippe 
voulut garder le même rang à Venife. 
Noailles , Evêque de Dacqs , Ambaffa- 
deur pour le Roi Henry IL s'y étant 
opofé & ne s'étant pas même voulu 
contenter des tempéramens qui pou- 
voient laifïèr la queftion indécife , la 
Seigneurie fit un décret, par lequel elle 
ordonna que l'Ambaflfadeur de France 
précéderoit celui d'Efpagne , fuivant 
l'aacien ufage. 
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Les réjouiflànces qui accompàgne- 
rent lés noces de la fille & de la iœnt 
du R<>î y fiirettt changées en deuil par 
la mort de ce Prince. Il avoit con- 
tiraint le Comte de Montgommery 
de rompre une lance contre lui. Le 
tronçon de cette lance l'atteignit à l'œil , 
& luiôtala vie. Le régne de Fran- 
çois IL l'aîné de fes fils , fut fort court , 
ne fe pàfla pas néanmoins fans de 
grands troubles. Les Guifes devenus 
tbut-puiffans , parce que la Reine étoit 
leur nièce , donnèrent de la jaloufie 
aux Princes du Sang , & les obligè- 
rent de fe jetter dans le parti des Hu- 
guenots. C'eft alors que commencé- 
i^nt ces mouvemens qui ont été fu- 
heftes à la France. Anne du Bourg, Con- 
feiller-Clerc au Parlement de Paris 
& l'un de ceux qui avoient été arrêtés 
fous le régne {Précédent , fut exécuté à 
mort. Les Religionnaires pouffes de 
tous côtés confpirent contre l'Etat, & 
'Veulent s'emparer de plufieurs Villes* 
* ^ ^^ Leur aveugle fureur échoue à Amboife ^ 
& les Guifes donnèrent de fi bons or-i 
dres , que rien ne réuifit à ces rebelles. 
Sur cela on convoqua l'Affemblée des 
JEtats à Orléans. Louis , Prince de Con-^ 
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dé , y eft arrêté & condamné à perdre* 
la tête. La mort du Roi le dégage , 
& la face des affaires change en un 
înftant. Pendant que ces chofes fe paf- 
foient , les Efpagnols firent une entre- 
prife fur Trypoly. Ils furent repouffés 
& perdirent beaucoup de monde ert- 
cette occafion. Charles IX. n'avoit 
guères plus de dix ans quand il fuc- 
céda à François IL Ton frère. La Ré- 
gence du Royaume fut donnée à Ca- 
therine de Médicis , mère du Roi , & 
Ton fit plufîeurs affemblées pour tâ- 
cher de remédier aux maux de TEtati i $ S ' 
Dans celle qui fut tenue à S. Germain 
en Laye , les Cardinaux prétendirent 
avoir rang devant les Princes du Sang ^ 
comme ils Tavoient eu fort fouvent ert^ 
d'autres rencontres, hp contraire fut 
jugé en faveur de ces Princes. Quel- 
ques Cardinaux acquiefcérent à ce ju- 
gement ; ceux de Tournon , de Loi^ 
raine & de Guife ne voulurent point 
céder , & fe retirèrent. On auroit bien 
voulu ramener les Hugenots à l'unité 
de l'Eglife par la force des raîfons ^ 
plutôt que par celles des armes. Poujc 
cela on tenta le Colloque de Poiffi , 
où le Cardinal de Lorraine & Théo^' 

Kl 
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dore de Bëze firent dés difcours très-^^ 
éloquens , mais fi opofés , qu*on ne 
put retirer aucun fruit de cette Con- 
férence. Cependant le parti des Hu- 
guenots fe fortinoit tous les jours. On 
fut obligé de leur permettre par un 
Edit de prêcher leur croyance par tout 
le Royaume , hors dans les Villes clo- 
fes. Et par ce qu'on fçût qu'ils pre- 
noient des mefures du côte des Prin- 
■ ces d'Allemagne pour en obtenir du fe- 
^5^* cours , le Duc de Guife & le Cardinal 
de Lorraine , fon frère , allèrent eux-mê- 
mes à Saverne conférer avec le Duc 
de Wirtemberg , & l'empêchèrent de 
donner fa protection à ces mutins. Ce 
fut au retour de ce voyage que le Duc 
♦de Guife , paffant par la petite ville de 
Vaffi , fut fpeftateur d'un combat qui 
fe fit entre les gens de fa fuite & des 
Huguenots , avec qui ils avoient pris 
querelle. Le Duc y ayant été bleffé 
d'un coup de pierre à la joue , comme il 
tâchoit d'apaifer le défordre , fes do^ 
meftiques pouffèrent les Huguenots 
avec tant de furie , qu'ils en tuèrent 
près de 60. & en blefférent 200. C'eft 
ce qu'on a apelé le Majfacre de Vajfie , 
,6c ce qui a été le premier fignal des 
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guerres civiles qui ont défoié le Royau- 
me pendant plufîeurs régnes. Car le 
Prince de Condé s'étant plaint de cet- 
te infulte , & voyant qu*on ne lui en 
faifoit point raifon , & que fes enne- 
mis étoient maîtres de la perfonne du 
Roi , fe jetta dans Orléans , dont Dan- 
delot , frère ie P Amiral de Coligny ,s'é- 
toit faifi d'une des portes. Incontinent 
après les Huguenots s'emparèrent d'un 
très-grand nombre de Villes en plu- 
fieurs Provinces & y commirent tant 
■de profanations & de maffacres , que 
par Arrêt du Parlement il fut enjoint 
àe les tuer par tout où on les trouve- 
roît , comme gens enragés & ennemis 
de Dieu & des hommes. Les Armées 
du Roi reprirent prefque toutes ces 
Villes , & entr'autres , Rouen , où An- 
toine de Bourbon , Roi de Navarre , fut 
bleffé dans la tranchée. Ce Prince s'é- 
tant voulu faire tranfporter à Paris par 
bateau , mourut à Andely , laifTant ùl 
Couronne à Henry, fon fils, qui depuis 
a été Roi de France. La guerre fe fai- 
foit féparément dans chaque Province , 
& le Royaume étoit tout en feu. En- 
tre ceux qui fervirent bien l'Etat , 
Montluc fe fignala dans la Guyenne* 
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Xes Huguenots s*étant mis en campa-^* 
-gne , avec un fecours confîdérablc de 
Réiftres & de Lanfquenets qu'ils 
avoient obtenu du Landgrave de Hef- 
fe , on les fuivit de près , & on en vint 
«nfin à la bataille de Dreux , où le Prince 
«de Condé & le Connétable de Montmo- 
xency furent réciproquenaent faits pri- 
^ ■ fonniers , & dont tout Thonneur de- 
^^^meura au Duc de Guife q|ii la gagna* 
Ce fut la dernière aftion d*une n belle 
▼ie , car comnae ce généreux Prince 
ctoit devant Orléans qu'il tenoit affié-* 
gé , il fut affaflînëd'un coup de piftolêt , 
par un Gentilhomme Huguenot , nom- 
mé Jean Poltrot-Meré , dont il mourut 
fix jours après. AuflS-tôt on fit la paia 
avec les Huguenots ; & par un Edit 
qui reftraignoit un peu celui qu'on 
leur avoît donné un an auparavant, on 
leur accorda une pleine liberté de conf- 
cîence. On reprit le Havre de Grâce , 
qu'ils avoient livré à la Reine Elifa- 
beth , & la majorité du Roi qui arriva en 
ce tems-ià , acheva de remettre le calme 
dans le Royaume. Toutefois la licence 
des guerres ayant laifTé quelque relie 
4'agitation dans les Provinces , des 
Seigneurs dans le Languedoc , du nom^ 
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bre defquels étoient les Cardinaux 
d'Armagnac & de Strozzi , firent, unç 
Ligue entr'eux.pour la défeafe de Taa- 
cienne Rqligioa cojrtre les japuveaux 
Seftaires , qui iat ngtême coujErnpiée pajt 
un Arrêt du Parkn>ent dç ToUloufç. 
C'eft de cette Ligue & de quelques au^ 
très qui furent Isiites en d'autres en- 
droits à fon imitation , que s'eft formée 
dans la fuite la grande Ligue qui a fer- 
vi de rampart contre Thertifie , & qui 
a maintenu l'îEtat dan^ la, pureté da la 
Foi. Lès. Maures , fecouru$ des Turts , 
. firèntun vain effortpour s'emparerd'O- 
tm , Place JE4>agnole en Afrique. Le 
Concile de Trente, après plufîeurs inter- 
ruptions ,futjenfinheurjeufement termi- 
né ibus le JPape Pie JV. & cette gran-- 
de lumière diffîpa les ténèbres de l'er- 
reur qui couOToit déjà la face dejla. ter- 
re. L'Empereur Ferdinand laiffa.PEm- 1 564 
pire par fa mort à MaximilienII.r fon 
fils. Les Efpagnols ne pouvoient fe ré- 
foudre à céder le pas à la Frapce^ Leurs 
Ambaffadeurs ayoient trouvé plufîeurs . 
expédiens , tant durant le Concile que 
depuis , cour ne pas être afiîs après 
l'Ambafladeur de cette Couronne. La 
fermeté d'Henry Cultin d'Oyfel les 
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obligea de plier , & le premier rang 
fut ajugé à ce Miniftre par une de'cifioa 
folemnelle du Pape Pie IV, 

En ce même-tetns,faint Philippe de 
Nëry pofa à Rome les fondemens de 
la Congrégation des Prêtres de TO- 
ratoire. 

Soliman IL étant parvenu à une 
grande vieillefle , voulut fignaler la fin 
de fa vie & de fon régne par quelque 

iS^ S exploit mémorable. Ufit aflSégerriflc 
de Malthe , il y perdit une bonne par- 
tie de fon Armée , & le reftefut con- 
traint de lever le fiégè. L^année fui- 
vante il fe faifit de PIfle de Chio , 

^566quiétoit pofïedéé paf les? Juftinians, 
famille Génôife , & mourut d*apople- 
xie devant Ziger , Ville de Hongrie , qui 
fut néanmoins emportée par fes trou- 
pes, ^îeiim II. fon frère lui fuccéda. Un 
an auparavant les Efpagnols àvoient 
découvert des Ifles dans la partie la 

5S^S plus Orientale de PAfie , au-^delà de 
Ja Chine , qu'ils nommèrent Philippi- 
nes , du nom de Philippe leur Roi. Ce 
Prince trop inflexible perdit une par- 
tie de l'héritage de fes Ancêtres ^ & 

^^••c*eftà ce temps que fe raporte le com- 
paenccment 4c§--gu^es civiles des 
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Pâïs-Bàs qui ne purent jamais être 

fournis au joug de PInquifîtion qu'on 

voulut leur împofer. Le Duc d'Albe^^T^ 
fut envoyé en Flandres avec une Armée. ^^ 
Les Religionnaires de France en ayant 
pris Tallarme , recommencèrent la guer- 
re. Entre plufîèurs Villes dont ils fe 
rendirent maîtres , ils fe faifireiit de 
la Rochelle. Ils oférent même entrer, 
prendre d'enlever la Cour qui étoit à 
Monceaux , & le Roi ne s'étant pas 
trouvé en fureté à Meaux où il s'étoit 
d'abord retiré , fut obligé de fe fau* 
ver de nuit à Paris , où il n'arriva 

Su'après avoir évité une attaque qu'ils 
rent en chemin à une partie de fon 
efcorte. Leur audace alla jufqu'à ve- 
nir braver Paris & l'Armée Royale. 
Certainement on peut dire que non- 
ôbftant la perte qu'ils firent à la ba- 
taille de faint Denis , ils eurent tout 
l'honneur de cette journée, dans laquel- 
le le Connétable de Montmorency fut 
bleffé à mort , & où à leur égard c'é- 
toit être viélorieux que de n'être pas 
entièrement défaits. Après qu'ils eu- 
rent re<;û un fecours confidérable (1*AJ- 
iemagne , qui leur fut amené par Jean ^ 
Cafîmir Prince Palatin , U? ijciireflt le iS^I 
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iege devant Chartres. Pendant ce 
fiége la paix fe fît , & on leur donna 
un Edit pareil à celui qu'on leur avoit 
accordé cinq ans auparavant. Ils étoient 
convenus par le Traité , de remettre 
Tentre les mains du Roi les Villes 
iqu*ils tenoient. La Rochelle refufa 
ti^obéir , & fut comme le repaire , 
pu le monftre de Phéréfîe pouffé de 
fois à autre , mais non tout - à - fait 
abattu , fe retira pendant 60 ans. Le 
-Duc <l*Alfeê acheva de tout perdre en 
•f tendres par fon orgueilleufe févéri- 
té. Il fit bâtir des Citadelles dans les 
principales Viilès , & fit couper la tête 
aux Çk)mtes d'Egmond & de Horn. 
"D'un autre côté le Roi d^E^agne , par 
des motifs de jofloiifie autant <jiie par 
iraifon d'Etat , fit étouffer de . Prince 
Charles Ton fils unique , & peu de 
•tems après fit périr par le poifon la 
-Reine Ifabelle fon époufe , -&, le fruit 
dont elle étoît greffe. La paix qui 
avoît été faite en France avec les Hu- 
guenots fot prefqu'aujffi-tôt rompue, 
"On voulut fefaifir du Prince de Cou- 
^é & de PAmiral de Coligny. Us fe 
jetterent dans la Rochelle , où les au- 
' très Chefs du parti & rendirexU; de 
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toutes parts. Jeanne d'Albret Reine de 
Navarre y arriva auffi avec ces deux 
enfans & y amena un fecours de 4000 
hommes ; ainiî la guerre recommença 
avec plus de fureur qu'auparavant. Le 



.Montgoijimerv , il leis lit exécuter tou^ 
trois en ê^ie. Maïs ni ces peiies , 
ni ces profcriptiqns ne purent abattre 
le courage des Huguçnots, .& ils if 
rendirent .afÇez redoutabies pour obû- 
ait uoe paix plus ^orieuie eoçarè 
K 6 
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pour eux que les pre'ce'dentes. Car oit 
' ^^^leur permit Texercice de leur Re- 
ligion âans les fauxbourgs de deux 
Villes en chaque Province , on leur 
ouvrit l'entrée à toutes les Charges ^ 
& on leur donna pour gage de fureté 
lès Villes de la Rochelle, de Mon- 
tauban , de Coignac , & de la Charité. 
Les Maures d'Efpagne s'ctoient révol- 
tés depuis trois ans , & s'étoient fait 
deux Rois Tun après Pautre. Cette fois 
ils furent entièrement domptés , & le 
Duc d*Arcos acheva cette guerre. Lé 
Roi Philippe, peu heureux dans fes pre- 
miers mariages , époufa eh quatrièmes 
noces N. fille de fa fœur, & de PEmpe- 
reur Maximilien IL dont il eut dans 
la fuite un fils qui lui fUccéda. On 
trotive alors Pinftitution des Frères dé 
la Charité. Le Bienheureux Jean de 
Dieu , né au Diocèfe d*Evora en Por- 
tugal , homme fîmple & fans Lettres , 
brûlant au refte d*un zèle charitable 
d*afiifter les pauvres infirmes , comment 
ça cette Congrégation en Efpagne. n 
alloit par les rues & par les maifons 
exhortant les Chrétiens à faire Tau- 
mône , & ayant fouvent ces paroles à 
là bouche , Faites' bien , mes Frères'^ 
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fendant que vous en ave\ le tems. Paul 
V. Ta érigée en Ordre Religieux au 
commencement du dernier fîécle. Ce- 
pendant le Turc , ennemi perpétuel du 
nom Chrétien , mit une Armée formi-. 
dabie en Mer , & fe jetta fur l'Ifle de i S7< 
Chypre qui apartenoit aux Vénitiens» 
Cette année , il prit Kicofie , & Tan- 
née fuivante , Famagofte , Capitale de 
cette Iffe, Le BaiTa Muftapha qui en 
faifoit la conquête au nom de Sélim 
!!• irrité de la trop grande réfîftance 
de Bragaâin , & violant en barbare la 
foi qu'U lui avoit donné , le fit écor- 
cher tout vif. Le Pape Pie V, fit ce 
qu'il put pour empêcher une Perte £1 
fonefte à la Chrétienté. Il conclut une 
Ligue avec le Roi d'E^agne & les 
Vénitiens. Tandis que les Chefs dit 
putoient entr'eux du commandement , 
Famagofte fe perdit. L'Armée des Li- 
gués ne laifTa pas de fe mettre en Mer , 
& ayant rencontré celle des Turcs dans 
le Golphe de Corinthe auprès de Lé- 
pante , elle remporta fur ces Infidèles 
une viéloire , qui auroit dû produire 
de grands avantages , fi la méfintellî- 
gence des Chefs n'en eût fait perdre le 
fcuit. Le Pape ayant reçu la nouvelle 
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de ce glorieux événement , & l'attri- 
buant à rinterceffion de la Sainte 
Vierge , inftitua en fon honneur la 
Fête du Refaire , & voulut qu'on ajour 
tât à fes Litanies , AuxiliiÙn Chrijiia^ 
norum. C'eft ce Pontife qui a donné au 
Duc de Florence la qualité de Granp 
Duc de Tofcane, En France , on 
avoit un terrible deffeîn contre les 
Huguenots. Pour les endormir , on 
propolà le Mariage de Marguerite 
iœur du Roi avec le Roi de Navarre» 
Il falloit pour cela avoir unedifpenfe 
de Rome. On .n'avoit pu l'obtenir 

I572du Pajpe Pie V. Gr^oire XIII. ion 
^occeflfeur l'accorda ^ & le Mariage 
fut célébré. i.'aâàfiînat de l'Amiral de 
jChâtillon, & 1^ malfacre m la faint 
3a,thélemy fuivirent de près cette cé- 
rémonie y & laiiTérent une horreur que 
.tous les fiécles à venir ^ pourront 
efiÇgicer. Les Huguenots irrités mena- 
:Cérent encore une fois le Rx^yaume. 
.On crut qu'il faljbit les aljer forcer 
jufques dans leur plus fort retranche- 
,inent , & Monfieur aflîégea la Rothel- 
le. Ils s'y défendirent avec tant de 

'^^^cojarage, que ce JPrince fut trop heu* 
fwx 1 dans la néc^ffîté où il étoit de 
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lever le fîége , d'avoir un prétexte ho* 
norable d'aller prendre poffèffion de la 
Couronne de Pologne , que les Am- 
baflàdeurs Polonois lui vinrent offrir. 
Ainiî on donna aux Huguenots un 
Edit de pacification y qui leur accor- 
doit la liberté de confcience , & l'exer- 
cice public de leur Religion , aux Villes 
de la Rochelle , de Nirnies & de Mon- 

tauban. A peine le Roi . de Pologne 

eut été quatre mois dans fes Etats , que i J74 
Charles IX» mourut , Jaiflànt une ful^ 
qui lui furvécut encore quatre ans* 
Le Roi Henry III. ayant reçu la 
nouvelle de la mort de fon irerc , fe 
déroba de la Pologne , & vint prenr 
dre poâèffion de la Couronne de Frao- 
•ce , nouvel exenaple de la Loi Salique. 
Comme il étoit à Aviron , pour s'o* 
pofer aux Huguenots qui avoientre- 
:pris les armes , arriva la mort du Cardi- 
nal de Lorraine , dont on parla diver- 
iement. Pendant ce tems-là , Philippe 
II. Roi d'£A>agne y reçut un grand 
échec en Anrique. Il y avoit envoyié 
une Armée , pour rétablir un Roi de 
Tunis que les Turcs avoient détrôné# 
U éprouva un fort tout contraire à 
celui que ion père avoît eu lorfqa!!il 
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arma pour un pareil deffein. Les 
Turc» demeurèrent les maîtres de Tu- 
nis , & lui ôtërent la Goulette. Ce fut 
le dernier exploit du régne de Sélîm 
II. qui laiffa par fa mort PEmpire Otho* 
man à Amurath III. fon fils. Quand 
les Polonois eurent perdu l'efpérance 
de faire revenir le Roi Henry chez 
îiS^S^ux, ils procédèrent à une nouvelle 
Eleftion. Les voix furent partagées 
entre l'Empereur Maximilien & Sigii^ 
mond Batbory , Prince de Tranffylvà- 
îiie. Celui-ci plus diligent que fon rival ^ 
accourut promptement en Pologne ; & 
ayant epoufé la Princeflè Anne , fœur 
du défunt Roi , fe mit en poflèffipn 
du Trône , où il fut confirmé par le 
décès de l'Empereur , qui furvint Pan- 
née foivante. La guerre civile étoit ral- 
lumée en France , & défoloit toutes les 
Provinces. En Dauphiné , François de 
Bonne Lefdiguiére , fimple Gentilhom- 
xne , fuccéda à Montbrun Chef du parti 
Huguenot , & conunença à rendre foa 
nom illuftre. Mais ce qui mit l'Etat ea 
danger , ce fut Tévafion de François 
Duc d*Alençon ^ frère du Roi , au- 
quel fe joignirent les Politiques , qui faî- 
ibient un troifiéme parti dans le RoyaU'« 
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ttté. Ils eurent d'abotd un mauvais fuc- 
cès. Car comme Tore , Tun des frères 
du Maréchal de Montmorency, me- 
noît 2000 Reiftres , & $00 hommes de 
pied au Duc d'Alençon qui ëtoit en 
Berry , le Duc de Guife , Gouverneur 
de Champagne , les dëfit auprès de 
Château - Thierry , & ce fut-là qu'il 
• fut bleffé à la joue d'un coup d'arque- 
bufe , dont il lui reftâ toute fa vie une \^ ^ 
niarque , qui le fît furnommer , le Bala- ^ ' 
fré. On vit une Trêve. Le Roi de Na- 
varre s'e'chapa de la Cour. Le Prince 
de Coudé amva d'Allemagne avec Ca- 
fimir & une Armée. Il fallut acheter 
la paix à quelque prix que ce jfût. On 
permit aux Huguenots Pexercice de 
ieûr Religion par tout le Royaume s 
il ftft dit que dorénavant on la nom- 
'meroit la Religion Prétendue - Réfor- 
îftée : on leur donna des Cimetières 
pour enterrer leurs morts , & entr'au- 
tres , celui de h Trinité à Paris: onleur 
^accorda des Chambres mi-j^rties dans 
chaque Parlement , & quantité de ViU 
les pour Places de fureté î on donna 
au Duc d'Alençon , pour augmentation 
d'apanage , les provinces de Berry , de 
Touraine & d'Anjou, avec le droit d^ 
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nommer aux Bénéfices Confiftoriaux , 
comme fon frère Henry l'avoit eu du 
tems de Charles IX. & cent mille 
ccus de penfîon ; au Prince de Ç on- 
de la jouiiïànce effeftive du Gouver- 
nement de Picardie dont il avoit dé- 
jà le titre ; & à Cafîmir des «fomtnes 
îmmenfes d'argent , pour le payement 
defquelles il fallut obtenir un confen-^ 
tement du Pape Grégoire XIII. pour 
aliéner jufqu'à joooo. livres de rente 
du Domaine Eccléfîaftique. Pierre de 
Gondy , Evêque de Paris , qui fut en- 
voyé à Rome pour ce fujet , en rapporta 
une Bulle que le Parlement vérifia ^fans 
approuver néanmoins la claufe quîpor- 
toit : Que la difiraBion de ces biens Je 
ferait , mime malgré les pojfejffeurs. Ro- 
dolphe II. fuccédaà fon pejre Maxi- 
milien , & prit les rênes de PEmpîre 
d'Allemagne. La paix que Pon avoit 
faite en France avec les Huguenots , ne 
fut pas de longue durée., La jaloufîe 
que les Catholiques en eurent , acheva 
de les unir plus étroitement pour la 
défenfe de Pancienne Religion ^ & de 
plufîeurs Ligues particulières qui s'é- 
toient faites comme nous, avons dit i 
il fe forma une. Ligue générale qui 
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danfa de terribles mouvemens dans le 
Royaume. Le Roi même , de peur qu'op 
ne lui donnât un autre Chef que lui , 
fiit oblke de la fîgner pendant la te- 
nue de les Etats à Blois , & la fît fîgner 
par tous les Grands. Ainfî, PEdit de 
pacification fut re'voqué. On poufTe les 
Huguenots fur mer & fur terre. On 
leur prend la Charité fur Loire , If- 
foire «n Auvergne , & mn oblige même i $77;. 
la Rochelle de capituler. Enfin, on 
leur donne un Edit qui reftraint Texer- 
cice de leur Religion & Téloigne de 
dix lieues de Paris. Cependant la guer« 
re étoit plus allumée que jamais dans 
les Pays-Bas. Depuis douze ans le Roi 
d'Eipagne y avoit envoyé trois Gou- 
verneurs y qui tinrent des conduites dif- 
férentes , & ne puj^nt jamais pacifier 
ces Provinces trop ^aloufes de leur li- 
berté. Cette année elles "fe jettérent 
entre les bras du Duc d'Anjou ( c'eftij^gt 
ainfî que nous nommerons dans la fuite 
le Duc d'Alençon ) & promirent que 
û elles acceptoient un autre Seigneur - 
que le Roi d'Efpagnev dlcs n'en au- 
roient point d'autre que. lui. Toutefois 
D. Juan d'Autriche , qui en étoit alors 
Gouverneur , leur auroit fait bien de 
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Ja peine , fî une mort fufpeâe & pré- 
cipitée n'eut terminé fes jours. Une 
autre cataftrophe donna un grand bran- 
le à toute l'Europe. D. Sébaftien , Roi 
de Portugal , ayant entrepris mal-â- 
propos une guerre contre les Maures 
d'Afrique , y périt avec toute fon Ar- 
mée. Ce Prince étoit petit fils de 0. 
Juan m. qui étoît fils d'Emanuel , & 
il n'étoit point tnarié. Le Cardinal Hen- 
ry , fon grand oncle , prefque feptuagé- 
naire , lui iuccéda , oC tint pour quel- 
que tems en fufpens les temipêtes qui 
étoient fur le point d'éclater. Le Roî 
Henry III. voulant conferver la mémoi-. 
re d'uD jour qui lui avoit aporté deux 
Couronnes , inftitua l'Ordre do 
S. EsF RIT ; parce qu'elles lui étoient 
venues toutes deux , quoiqu'en diiFe- 
rens tems, le jour de la Pentecôte. 
LaFrance étant fans cefle agitée par de 
nouveaux troubles , la Reine Margue- 
rite , outrée au dernier point des mé- 
pris de fon frère, & des avis qu'il 
donuoit au Roi fon mari contre fà 
jjyg conduite , réveilla la feélion des H\^. 
guenots , & leur fit reprendre les ar- 
mes. Us eurent du défavantage par tout , 
' rent trop heureux d'accepter la 
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paix qu'on leur offrit. Les Païs-Bas pri- 
rent tout de bon la réfolution de fe fout 
traire à la domination du Roi d*Efpà- 
gne* L'année fuivante , dans uae ÀfTem- 
blée tenue à la Haye , ils le déclarent 
déchu de la Souveraineté de ces Provin- 
ces. Celle-ci, ils envoyèrent des Députés 
au Duc d'Anjou , qui étoit au PleffisJes- 
Tours , & firent un traité avec lui , 
par lequel ils le reconnoiffoient pour 
leur Seigneur. Le Cardinal Henry mou- 
rut : & le Portugal fe vid fans Maître 
pour en avoir trop. Les branches de la 
poftérité d'Emanuel faifoient ce con- 
cours. Il y avoit trois Princes entr'au- 
tres qui avoient plus de droit à cette 
Couronne. D. Antoine Prieur de Cra- 
te , fils de Louis , l'aîné des ejifans d'E- 
manuel , après D. Juan IIL Catherine 
femme de Jean Duc de Bragance , 
fille d'Edouard un autre des enfans ; & 
Philippe II. Roi d'Efpagne , fille dlfa- 
belle , qui étoit pareillement fille d'E- 
manuel. Philippe opofoit à D. An- 
toine qu'il étoit bâtard , & à Catheri- 
ne , qu'étant en pareil degré qu'elle , il 
lui devoit être préféré , parce qu'il étoit 
mâle. Le Duc de Bragance s'accommo- 
da avec Philippe. D. Antoine fut pro-^ 
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clamé Roi par les Peuples. Le Roi' 
d*Efpagne ayant envoyé en ce pays-là 
le Duc d'Albe avec une Armée , le 
rendit maître du Royaume , & fit 
^ ' fuir devant lui D. Antoine , qui fe fau- 

■^ ^ va premièrement en Hollande , & en- 

fuite en France. La fortune fembloit 
vouloir combler le Duc d'Anjou de fes 
^ faveurs. Ce Prince , après avoir fecouru 
^jgiCambray qui étoit affiégé par Alexan- 
dre Farnèfe Duc de Parme , paffa en An^ 
gleterre , & les projets de fon mariage 
avec la Reine Elifabeth furent poulies 
fi avant , que cette Reine lui donna un 
anneau pour gage de fa foi. De-là il re- 
^ tourna en tlandres , où il fut couronné 

Duc de Brabant à Anvers , & Comte 
^ de. Flandres à Gand. La France qui 
^' avoit donné faproteétion à D. Antoi- 
ne j lui fournit des Vaiffeaux pour lui 
aider à conferver les Ifles Açores , & 
pour réduire celle de faint Michel , qui 
f "^ étoit la feule qui tînt pour le Roi Phî- 

: . lippe. La perte d'une bataille navale 

i acheva de lui ôter ce qu'il poffédoit ^ & 

il fut obligé de renoncer pour jamais à 
Pefpérance de recouvrer la Couronne de 
Portugal. Le mécompte de la durée du 
cours du Soleil , avoit caufé une étran- 
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ge confufion dans les tems , qui au- 
roit encore beaucoup augmente dans (a 
fuite , parce qu'on avoit fixé Pannée à 
365 jours & fîx heures , & qu'il s'en 
falloit de 4 S minutes en quatre an,s que ' 
cela ne fut de cette manie're. Le Pape 
Grégoire XIII. ayant ajflêmblé les plus 
célèbres Aftronomes de fon tems , pour * 
remédier à ce défordre , il fat arrêté 
qu'on retrancheroit dix jours de cette 
année , & (jue dorénavant de quatre 
fiécles en quatre fiécles on fuprimeroit 
le Biffexte de la dernière de chacu- 
ne des trois premières certaines d'an- 
nées , à commencer cette fupreiEon en 
l'an 1 700, Les Princes Proteftans re- 
jettérent ce Règlement , parce qu'il 
avoit été fait par un Pape , comme 
s'il étoit permis à aucun homme rai- 
fonnable , de ne pas recevoir la rai- 
fon de quelque part qu'elle vienne. 

Le Duc d'Anjou , pour aflFermir fa do- 

mination en Flandres , & fe retirer de j -g, 
la dépendance où il ètoît^ entreprit de 
fe failîr de plufîeurs Villes en un me- ' 
me joun II manqua fon coup, & fat. 
obligé de quitter le pays. Ce Prince ^ 
deftiné à tant de Couronnées, n'en jouit 
de pas une , & mourut l'année fuivantc î S 84 
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'à Châteaù-Thierry. Cependant les af- 
faires des Païs-Bas étoient dans une 
grande agitation. Le Duc de Parme , qui 
en étoit Gouverneur , s'y. acquit une 
gloire immortelle par la rapidité de fes 
conquêtes , & ramena quantité de Vil- 
les à Tobéiflance Efpagnole. Sur cela 
Guillaume de Naffau , Prince d*Orange , 
fut affaffiné , & les Etats furent réduits 
à nommer poui* leur Capitaine Géné- 
ral , le Prince Maurice fon fils , âgé feu- 
lement de dix-huit ans. La mort de 
Monfîeur réveilla les faftions en Fran- 
ce , ou plutôt y en excita de nouvel- 
les. On connoiflbit que le Roi ne pou- 
voit avoir d*enfans , à caufc d'une dé- 
bilité qui lui étoit furvenue. La Rei- 
ne Mère auroit bien voulu appeller à 
la Couronne les enfans de la Ducheffe 
de Lorraine fa fille , nonobftant la Loi 
Salique ^ & elle faifoit entendre au Roi 
( contre les vraies maximes de PEtat ) 
que les Princes de la ligne mafculine 
n'étoient prefque pas fes parens , tant 
ils étoient éloignés. D'un autre côté ^les 
Guife auroient mieux aimé la Cou- 
ronne pour eux-mêmes , que pour les 
aînés de leur Maifon. Dans cette vue , 
ils fe fervirent du Cardinal de Bourbon , 

pour 
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pour, ropofer en même, - tem$ à la 
Eeine Mère & ; au Ro\ <le Navarre , 
qui étoit Théritier légiidme. Le Roi 
connqiflant kur deflèm , trouva qu'if 
lui convenoi^ de k joindre avec le Roi 
de Navarre » .& P^cç ^ue ^jba R^eli*: 
^on Prétendujç-Relbrmëe etoitunoblV 
tacle à rélévatiotu dç ce Frijfiçf^, il lui 
envoya le Duc d^Epernoa pour tâcheji?; 
de le réfoudre à la quitter. Sur le bruit 
de l'union du Roi avec le Roi de^ 
Navarre , la lAff^ s'ëchsuiffe , les Pré^ 
dicateurs crient dans les Chaires que I9 
Religion efl en péril.. Le Roi d'Êiipa«r 
gne , qui avojiit déjà plufîeurs £ohiolH*: 
cité les Guife^ de^emu^ , pour empê*. 
cher que le Roi ne fecoiirdt les Rebel- 
les des Pays-Bas ^ intervint-là'-deâus ^ 
& on fit un Traité; avec lui , ps^: le- 
quel il s'obligea de fp\irnir 1,'argenl: ^ 
pour faille t(H^'e;r_ Ifi, Çaurqi>ae ?^J^^ 
Cardinal B9U^9;4^j& pour çn ex«^ 
c|u^e l€,s Prjf^^ Hjuguenptf & relaps. JT^l 
Pans . qe te^-là m^e ' les Etats des 
Pays«Bas envoyèrent des Députés aux 
Roi , pour, le fuplier de les accepter 
pour tes ^ujets. A^ffi«tôt on fait dmc, 
feS; ,p)ii&s > iû ,fç f^i£Urent de plu^ 

Ë^xm VÛWs au nom de la Ligue , le 
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fape Sbite V. notiveHernent parvenu, 
au Pontificat , dëckura le Roi de Na* 
yarre À le Prince de Condé incapa-^^ 
blés de foccëder à la Couronne* Le 
Roi , ^ui voit fon Royaume ^n feu , 
offire à la L^ue tout^ ce qu*elle de*** 
mandéf^ ie'eft-à-dîrè , des Places de 
Hïpciè ,c & ub' Edît contré les Rélîgion- 
lïairesw tie&- Princes de leur côte fe 
Hiettent en défenfi% Le Roi fous main 
ftyorife les Huguenots |)bufr ^en fer- 
▼ir contre les Gùiies , &fe rend odieux* 
liés armés^ du- fior d-Efpa^nfe profpé- 
roifent dans les Pâys-Bàs^ Phiiife|>d, pour 
rëcoA^eèfer'lesififfvices du Dud de Par- 
me , luifitrcndW Plaifânoê^ dohtChar- 
Ics-Quînt s'éttHt empare après la mort 
de Pierre-Loùis' Farnefe , comme nous 
avons vû« Ce Duc couronna fes beaux 
exploit*^ en Flandres • par 'la prife ^'An- 
Vers i après t^ aiinée dé fiégê&iànè ré- 
_ fiftanfce toute extrao^âiii^âré. ta Con- 
4^85grégatîon dè^'Fetàillani^it alors haîll^ 
lancé dam rAl)b'ayéde5^e iiom j&Di^i-' 
cèfe de^Rieux ; à fîx lîeué^ de Touloufe. 
Elle eut pour Auteur Jean de la Barrière 
qui' étant Abbé Cotenieiiàatîùïé de Ce 
Keurlà, y avoit j>ris 'l'habit «é ÙbmCi 
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tent à Paris , au Fauxbourg S. Honoré , {7^ 
à côté du Jardin des ThuUleries ; & Tan^ 
née fuivante , cet Abbé y amena (bixahi^ 
te de fes Religieux. tJhe fanglantô 
tragédie parut lur le théâtre du mdnw 
de. Elifabeth , Reine d- Angleterre , fut 
des foupçons de confpilration , fit cou^ 
per la tête à Marie Stuart , Reine à^E^ 
coflè , fa ck)i:Uîne , veuve eïi premierted 
noces de François n. Roi de France ^ 
& en fécondes d'Henry Stuart , Duc 
de Lénox , atprès l'avoir tenue dix-huit 
ans prifonniere. L^Smpereur RodoU 
phe ayant guerre cbntife les Pôlobôi^ ; 
r Archiduc Maximilien , fbn frère , riiît 
le fiége devant Cracovie. Il fat <Jon- 
traint de le lever après avoir été défait , 
& dans une féconde bataille doifnéé ^ 

Tannée fuivante , il fut fait prifonniet 
par Zamoski , Général des Troupe^ 
Folonoifes. En France le fort des armés 
fe partagea. Le Roi de Kavarre gagna 
la bataille de Coutras contre le Duc de 
Joyeufe, <jui vouloit empêcher que lé 
Roi ne joigtiîtles Troupes que les Prirt- 
ccs Protenans d'Allemagne envoyoîent 
au fecours des Religionnaires. D'autre 
part le$ Réifires qui en faifoient h 
fideiUeure partie furent défaits à Auoeaa 

L a 
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en BaulTe par le Duc de Guiie. Cett« 
*— r^ perte des Proteftans fut fuivie de celle 
'S^^qu'ils firent du Prince de Condé, le- 
quel mourut à faint Jean d*Angély , 
empoifonné par, fes domeftiques. Les 
Juges du lieu firent le procès à Char- 
lotte-Catherine de la Trémouille, fk 
veuve , prétendant qu^elle étoit compila 
ce de cette mort , & elle eût per- 
du . la vie , fi elle ne fe fût trouvée 
grofie d*un Prince dont elle accoucha 
nx mois après. Toutefois elle fut jufti-i 
£ée au Parlement de Paris , (bus le ré- 
gne fuivant. Les nuages , qui depuis 
phifi.eurs znx^ées avoient troublé la fé- 
rénité de l'Etat , éclatèrent enfin en 
tonnerres, qui écraférent les têtes les 
plus éminentes. Le Roi voulut avoir 
raifon des Seize , ainfî nommés , 
parcet^u'ils étoient les Chefs des Seize 
quartiers dont la Ville de Paris efl 
compofëe* Ceux-ci appellérent à leur 
fecours le Duc de Guifë qui étoit à 
Soiiibns. Le Duc arriva à Paris aux 
acclamations du Peuple ; le R(À ne 
fe trouvant pas en fôreté , fait entrer 
de nuit des Troupes dans la Ville ; le 
iendemain ces Troupes font^pouffées , 
^ Ton fit des barricades de' rue en 
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rue. Le Roi s'enfuît à Chartres , & 
auffi-tôt après fe réconcilie avec. la 
Ligue. Il ait un Edit , par lequel il 
jure de ne faire jamais ni Paix ni Trê- 
ve avec les Huguenots , & ordonne à 
fes Sujets de jurer pareillement qu'a- 
près fa mort ils ne reconnoîtroient pouc 
Roi aucun Prince Hérétique. Cette 
réconciliation fut en partie l'efiFet de. 
la terreur que lui donna la Flotte d'Et 
pagne , la plus formidable qui eût paru 
depuis long-tems , & qui étoit defti- 
née à la conquête de l'Angleterre. Mais 
les vents & l'orage qui la firent pé- 
rir , rétablirent le calme dans fon ame , 
& lui relevèrent un peu le courage* 
Durant les troubles de la France , 
Charles - Emanuel , Duc de Savoye , 
croyant que le Royaume s'alldit dé- 
membrer , s'empara du Marquifat de 
Saluces , qui étoit à fa bienféance. Le 
Roi retomba dans de plus grandes in- 
quiétudes qu^auparavant. D étoit quel- 
quefois £ dégoûté du Gouvernement , 
2u'il étoit tenté d'y renoncer. A la 
n fk foiblefle fe tourna en foreur , 
& pendant que les Etats étoient aflem- 
blés à Blois , il y fît maŒicrer le Duc 
de Goife 9c le Cardinal fon frère. La 
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Reine Mère ne furrécut pas long-tems 
à cette aélloi^ , il lui en fit voir les 
confëquences. En effet , dès que la nou-» 
Telle en fut répandue , les principales 
Villes du Royaume fe foulevérent : la 
*^"^^Sorbonne même donna un Décret por-* 
^ ^ 9 i-aut : Que les François itoient déliés dit 
ferment de fidélité ^ù du devoir d^obéif^ 
Jance envers Henry de Valois^ ù ^v7ils 
jouvoientenjàreté de confcience prendre 
les armes contre lui. Il y avoit des 
Sujets dans le Parlement de Paris , qiû 
tenoient pour le Roi. Bufly-le-Clcrc , 
autrefois Tireur d'Armes , & alors 
Procureur au Parlement , entra dans 
la Grand'Ch^mbre ^ & y fit lire une 
Lifte de ceux ^u*il difoit ayoir ordre 
d'arrêter. Comme on eut nommé 
Achille de Harlay , Premier Préfident^ 
& dix ou douze autres , tout le refte 
de la Compagnie fe leva & les fuivit 
géne'reufementà la Baftille. Ne'anmoins 
quelques }ours après il en fot relâché 
une bonne partie qui fe dévouèrent à 
)a Ligue. Le D^c de May^^e étoit en 
Bourgogne ; après qu'il fe fut aSuré 
de cette Province , il vint à Paris , & y 
fot créé Lieutenant Général deVE^atù 
Çoitronne dç France. On ne fçauroit ex^ 
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primer la confufion qui étùit «daeis te 
Etat. Le Roi avoit transféré le Farle^ 
ment à Tours , il y en avmt un au>- 
tre à Paris , & prefque tout^toit dou^ 
ble dans le Royauine» La Ligue £t faijse 
de npuveaux Sceaux ^ /ur Tua des 
côtés defquels il y avoit trois fldtwrst- 
de-lys à Tordiaaire , & fur Tautré un 
Trdne vuide avec ces mots t Le Scd 
du. Royaume de France. Le Roi ne fe 
trouvant point affez fort pour réfifter 
â ce torrent , fut obligé d'apeler le 
JRoî de Navarre A jfon . teçours.. Aûffir 
i6t le Bape Sijïte V. lanc^une excoo^ 
onumcatioa côatife lui ; & tandis qu'il 
^'eadornapit . à Tojot , U penfa, y être 
iurpris pds le Duc de Mayenne^ Les 
îdeux Rois, mirent le fîége devant Paris , 
.& cette grande Ville commetiçoitàde- 
jfefpérer de foa felut , quand un Jaco- 
tbin hQxtiméiaci|Uj&s Gl^mçnt \, efîtiieprit 
:d'aUer tubr h Roi HëxvyUL à faiiit 
Cloud. Ce; détefiablë pacricide iàuvi 
jPgris» Henry IV. l^phititehéritîiecdelt 
Couronne , s'étànt retira en Norman- 
liie ^o^t y recueillir quel<^s Tcoispes 
quHl attendoit de la Reme d'Angleterre^ 
y fat fuivîpar TÂumée de là Liguje,jSc 
Jiya&tâté enfermée à Arques auprè^db 
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Dieppe , il courut rifque d'y être prî^» 
Son grand courage le tira de-là^ d^ 
ce Prince , ayant reçu un fecours de 
4000 Anglois , fe trouva en ëtat de 
irenir forcer les Fauxbourgs de Paris , 
où il feroit entré fi ion canon fut ar- 
rivé a£fez-tôt pour rompre les portes 
de Id Ville. Les chofes étant en cette 
fituation , le Pape Siste V. dépêcha 
un Légat en France. Le Duc de Mayen*- 
ne craignit que ce Prélat ne rompit 
les meiures qu'il avoit prifes pour ré- 
gner fous le nom du Cardinal de Bour- 
bon* U fe hâta de le fake proclamer 
Koi y 6c dès^lors la Juftice ^ la Mon-» 
coye y & tous les Ââes puUics & 
firent au nom de ce Carc&nal , ({u'on 
xToo^P^^^ Charles X. Cela n'eut pas ime 
grande fuite. Le Roi Henry I V* 
ayant défait l'Armée de la Ligue à la 
journée d'Ywy , vint iDettre le £ége 
devant Paris , & le Cardinal qui étoit 
priibnnier au Château de Fontenay 
en Poitou ^ mourut en priibn cinq ou 
fix mois c^rès fon élévation. Tout ce 
que la (aminé peut caafei de plus fo* 
liefte dans une Ville affiégée fut éprou- 
vé à Paris. Une infinité de gens fe 
voyant f rès d'expmr , ic trakuwafc 
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aux portes des Eglifes pour avoir la 
confolation d'y mourir , pour ainfî 
dire , aux pieds des Autels. Le Duc 
de Parme avoit reçu ordre du Roi 
d'Efpagne de venir délivrer cette Vil- 
le ^ & ce Général difFéroît toujours , 
paice qu*il craignoit que pendant fon 
abfence , le Prince Maurice ne lui eiK 
levât quelqu'une de fes conquêtes. A 
la fin , prefïé par des ordres plus ex- 
près , il partit; & ayant facilité le trant 
port des vivres à Paris , par la prife 
de la Lagny, il obligea le Roi de lever 
le fîége , & s'en retourna aux Païs- 
Bas. Le Pape Sixte V. commençoît à 
revenir de l'opinion avantageufe qu'il 
avoit eue de la Ligue , & de fes mau- 
vaifes préventions contre Henry IV» 
lorfqu'Û mourut. Grégoire XIV. foa 
fucceflcur pour favofîfer le Roi d'Ef- 
pagne qui afpiroit à la Couronne de 
France , & dont il étoît né Sujet , 
envoya des Bulles par lefquets ils re- 
nouvelloit les Exconununications fuU 
minées contre Henry, le déctaroitdé-z$9t. 
chû de fes Royaumes , Terres & Sei- 
gneuries , & défendoit aux peuples 
de le reconnoître. Le Parlement de 
Tours condsmma ces Bulles comoMt 
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fcaadaleufes , & contraires aux faînts 
Décrets & aux Droits de TEglife Galli- 
cane y & déclara Grégoire ennemi de 
la paix & de Tunion de TEglife , enne- 
mi du Roi & de TEtat , adhérant à la 
conjuration d*Efpagne , fiauteur des 
rebelles , & coupable du parripde 
du Roi Henry III. Au contraire , ce- 
lui de Paris prononça que cet Arrêt 
étoit nul & de nul effet , donné par 
des gens fans pouvoir , fchifmatiques ^ 
hérétiques , ennemis de Dieu , & def- 
truékeurs de fonEglife , & ordonna qu'il 
feroit lacéré l'Audience tenant , & fes 
fragmens brûlés fur la Table de Mar- 
bre par l'Exécuteur de la Haute- Juf- 
tice. Le Roi de fon côté pour fe con- 
cilier Paffeélion & la confiance des 
Huguenots dont il avoit befoin , leur 
accorda un Edit par lequel il révoquoît 
tous ceux qui avoient été donnés con- 
tr'eux , & les Jugemens qui avoient 
fuivi , & remettoit en vigueur les Edits 
de pacification. 

Le Sultan Amurath avoit eu guerre 
contre les Perfes , il n'eut pas plutôt 
fait la paix avec ces peuples , qu'il 
tourna fes armes contre l'Empereur 
Jlodoi^be. 
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, Le Duc de Savoye faifoit la guerre 
en Provence , & tachoit ^ à la Javeuf: 
(ie la Religion ., de fe rendre maître; dç 
cette belle partie du Royaume dç 
France. U y eut de très-mauvai^ fuc*- 
ces , & il avoît outre cela à fes por- 
tes., ^4 la jjerfonne .de Lefdiguiéres , 
ttç^ çnnemi |r^s-r«ulQutable. Dans ces 
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leç -S^je , poçt.quelque^ mécontente* 
ment qu*ij? eurent du Parlement ^ ^ & 
pour venger leur^ querelles 'particulier» 
res '^ { fe ,^i%e5[t 4v P^çfident Brifïbu , 
de |jaçheç' ^ - Tardif. , rjuh , ConfeUr 
1er de, Çoijr , rajitre dn CJ^âtelet^,^ 
que. les -ayant ,f^ éa:âiig]f r en pri£>n ^ 
ils .^^^pêrc^t Içun pç^s pendant 
ioutun jour en place de Grève* C^tte 
^étion donna tant d'horreur à tout le 
naonde ,, qu'on, écrivit au Pue dtp 
May-enne qu^^4toi| à Laoa , pour leiii^ 
plier de revenir à^^faris en diligence ^ 
§1 de poui^voir à la 0rete publique «.^^ 
Pue étant <le retour commença p^i^ 
faire remettre la Ballille ^ qui étoit au 
pouvoijr de Bufly le Cïèfc, & dreâ^ 
iui-mêi)ae une Sentence de mort con« 
jxe.x^uf 4es plus Êsi^ieux. Oo n'eu 
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pût arrêter que quatre qui forenf peirw 
dus fur le champ. Bufly-le-Clerc fè 
fauva à Bruxelles. On 1^ a vû long-» 
tems après , ayant un gros chapelet à 
fon col , & relevant par un myllé- 
rieux filence la gloire des grandes 
choies qu'il avoit : exécutées. Le Roi 
•JTTT ayant affiégé Rouen \ le Duc de Patr^ 
^ ^ ime lui fit ent cire lever le fiége , & 
tout du même pas prît Caudebec. Le 
g^nie de ce Capitaine lut fournît une 
Invention pour Je tirer de ce pofte qui 
ne lui étoit pas avantageux II retomw 
na aux Pays-Bas , où le Prince Mau-» 
rice lui avoit pris plufieur» Villes pen- 
dai|t. les deux voyages qu*ir «Voit faît^ 
en France. Il fe préparoît à revenir ^ 
quand la tn^rt Parrèta dans Arras , 
« mit fin à fcs glorieux travaux. Le 
Roi ce demeuroit pas fans rien faire» 
Gc fut au fiége d'Epemay que fe Ma- 
réchal de Bîron ^ le meBfeur de ks 
Généraux , eut la tête emportée d*un 
coup de canon. Les ÉfpagnoJs ne trou** 
vérent point dans les Etats du Royau- 
me qm furent affemblés àParis , !es dif- 
pofîtîons qu'ils auroient fouhaité pour 
faire élire leur Infante Reine de Fran- 
iBS93xe. Ds propoffreat enfiUte de 1» tsà,^ 
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fier à un Prince François , avec qui 
elle rëgiieroit conjointement , & dans 
nn Confeii particulier qu^ils tinrent 
avec le Duc de Mayenne , ils nommè- 
rent le jeune Duc de Guife , qui de- 
puis deux ans s^étoit fauve du Châ- 
teau de Tours. La jaioufîe qui étoît 
entre ces Princes rendit cette propoff- 
tion inutile. Sur ces entrefaites , le Roî 
qui s'étoit fort inftruire depuis quelque- 
tems , fit abjuration de la Religion 
Prétendue-Réformée dans TEglife de 
S. Denis , entre les mains de TArche- 
vêque de Bourges. Le peuple de Paris 
accourut en foule à cette cérémonie , 
& montra par Pexcès de fa joye qu'il 
étoit également fidèle à Dieu & à fon 
Prince. On fit auffi-tôt une Trêve avec 
le Roi , pendant laquelle on envoya à 
Rome de part & d*àutre pour obtenir 
fon abfolution. Mais avant qu'elle vint 
les Villes rentrèrent en foule dans Po- 
béiflànce , & le Roi fut facré à Char- 
tres. Il fit même fon entrée Triom-iS94B 
phante à Paris; & après y avoir entendu 
la Meffe à Notre-Dame , & fait chanter 
le Te Deum , il alla auLouvre^oiiil^eut 
le plaiftr deux heures après de fc voit 
lAaItre patfible de fa Ville Capital^ 
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Parmi ces profpérités , il courut dcirat 
fois grand rifque de fa vie> car ran* 
cée précédente un nommé Pierre Bar- 
rière avoit entrepris de le tuer : & 
celle^i , Jean Chaftel natif de Paris ^ 
lui porta un coup de couteau qui l'at- 
teignit à lèvre comme il fe baiffoit , 
& lui rompit une dent. Les Jéfuites ^ 
chez qui ce malheureux avoit étudié , 

furent bannis du Royaume par Arrêt 

Il $65 du Parlement, j&rim des leurs fut pen- 
du , pour avoir gardé dan§ fa cham- 
bre des Ecrits injurieux à la Majeftc 
Royale. Henr^ IV. déclara la guerre 
à TEfpagne : & vers ce même-tems , 
Mahomet UI. après avoir fait étran- 
gler 2î frères qu'il avoit , recueillit 
fa fucceflîon d« fon père Amiu-ath III. 
Ce nouveau Sultan continua la guerre 
que fon père avoit commencée contre 
TEfitipereur Rodolphe II. Néai^noins 
la fortune ne lui fut pas d'abord fevo- 
^, rable , lèas Impériaux lui ayanj pris 
^ la Ville jde Strigonie , & ayant fait 
ftiir fon grand Vifîr. Henry ^ IV. eut 
la gloire de faire reculer les Efpa- 
gnols à la journée de Fontaine-Fran- 
çoifc.,D*^tre part,ils eurent def grands 
paccè$ CCI Picardie par l^'meeoi^tciatew 
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niens de Rofne , à qui le Roî «iivoit 
refufé un Bâton de Maréchal de Fran- 
ce. Trois chofe s adoucirent les chagrins - ^ 
de ce Prince : L*abfolutîon qui lui fut ^ " 
donnée folemnellement à Rome par le 
Pape Clément Vni.L*accommodenient 
du Duc de Mayenne : Et la réduxSUon 
de la Provence , dont le Duc de Guife 
chaffa le Duc d'Epcmon , qui n'étoît 
pas agréable au Roi. Mahomet eut fa 
revanche contre Rodolphe. Il emporta 
dans la haute Hongrie la Forterefle 
d'Agrîa , que les Turcs apellent Ti/zex- 
fugnable ^ ôc gagna une grande ba^ 
taille contre Mathias "hrere de l'£m-* 
pereur. {jes Espagnols continuoient de 
faire des conquêtes en Picardie ; .en 
un an , ils y prirent fîx places con. 
£déSrables. J^e Roi eut aâez de peine 
à reprendre la Fére , qui avoit été 
mife par la Ligue entre les mains du 
Duc de Parme , & il ^ fut obligé de 
demander du fecours à quelques Prîn# 
ces Allemands , aux Hollandois , & à 
la Reine d'Angleterre. CependantPhi- 
lippe II. n'avoit plus affez de vigueur 
ni de fanté pour féconder fa fortune , 
& Ton^parloit déjà d'un accpmmode<» 
jaient , lorfque par vn coup auffi £a# 
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nefte qu^mprëvû , Hermand Teîlîa ; 
*$ 97 Gouverneur de Dourlens , fe rendit 
Maître d'Amiens. Auffi-tôt Henry 
IV. monte à cheval , (uin de toute la 
Noblefle , & reprend cette VDle à la 
vue de' PArchiduc Albert , Gouverneur 
des Fàïs-Bas , qui etoit venu à la tête 
de 22000 hommes pour la fecourin 
L'Archiduc dut être d'autant moins 
content de fon voyage , que pendant 
Ton abfence le Prince Maurice lui 
enleva fept ou huit Places le long des 
rives du Rhin , & dans les Païs d'O- 
ver-ffîel. La guerre fe feifoit en Sa- 
voye , où Leloîguiëres prit faint Jean 
de Morienne , laint Michel , Aiguë- 
belle , & plufîeurs Châteaux , & fit 
connoître^ au Duc qu'il devoit peu 
compter fur les conquête^ qu'il- s'é- 
toit propofé de faire en France. En 
cette année le Duché de Ferrare re- 
tourna au S. Siège par le défaut d'hoirs 
mâles d'Alphonle I L le dernier légi- 
timé des Princes du nom d'Eir. Ce 
Prince fe voyant hors d'cfpérance d'a- 
voir des enfans , avoit fait plufieurs 
tentatives , pour obtenir , du Pape la 
tranflatiop de cette Duché à Céfar 
4'£ft fon parent. Jl ne put y réuffir ^ 
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parce que Cé&r étoit îflu d'une bran- 
che bâtarde. Tout ce qu'il put faire , 
ce fiit par le moyen: des grandes fom- 
mes d'aorgent qu'il donna à PEmpe- 
i*eur Rodolphe II. de conferver à ce 
Xéfar les Duchés de Rhége & de 
Modéne , là Principauté de Carpy , & 
quelques autres 'Terres mouvantes dé 
l'Empire, qu'ira depuis tranfmifes à 
fa poftérité. Au milieu de tous ces évé- 
nemens , les Hollandois qui commen- 
çoient à faire un corps féparé ^ trou- 
vèrent le chemin des Indes Orientales ^ 
& s'y établirent. Il y avoit dans les ef-i $9 
prits des Rois de France & d'Efpagne , 
tant de penchant pour la paix , qu'elle 
fut conclue à Vervins fans beaucoup 
de peine. Les deui: Rois (e rendirent 
réciproquement tout ce qu'ils s'étoient 
prb depuis i $ $ 9 , & on remit les diSe- 
^rends que le Duc de Savoye avoit avec 
la France au jugement du Pape. L*ac« 
commodément du Duc de Mercœur ^ 
la pacification de la Bretagne , & l'E- 
dit de Nantes qui fut donné aux Hu« 
guenots , achevèrent de remettre une 

Ïar&ite tranquilité dans le Royaume » 
c le Roi Henry IV. jouit enfin d'une 
repos qu'il s^étoit acquis par des tcar: 
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.Taux immenfes. Philippe IL mpurut 
peu après le Traité de Vcnrins , ôc 
Jaifla par fon teftament les Pays-Bas 
& la Francbe-Comté à fa chëre fille 
liabelle Claire-Eugénie , en toute fou- 
veraineté , en faveur de Xon mariage 
avec PArchiduc Albert , frère de r£m-« 
pereur Rodolphe , à la charge de ré- 
verfîon à la Couronne d'Efpagne fau- 
Ae de poftérité. L'^Archiduc qui étoit 
.Cardinal dépofa la pourpre facrée , Se 
Je Mariage fiit accompli» Les Royau- 
mes d'fi^agsie , celui de Portugal , 
les deux Siciles , & le refte de la Mch- 
parchie Efp^nole pafTa à Philippe III. 
fils du défuat Roi. Le Mariage d'Hen- 
ly IV. avep Marguerite de Valois n'a- 
voit jamais été bien .concordant , & ils 
^'y avoient pas d<«Mié de part ;& d'autre 
xm cp]»fentemei»t bien libre, ils fe troi^ 
j^érent plus unis à le foire diflbudre ^ 
1 599^ obtinrent du Pape qu'il en pronon- 
.çât la nullité. Les termes du compro- 
4nis pour l'affaire deSavoye étant expi- 
jrés , ce Pontife déclara qu'il ne voi»- 
loitplus s'en mêler. Il s'agiflbitpriuci* 

Silement du Marquifatde Sialuce. Le 
uc deSavoye crut qu'il obtiendroit 
•plus aifément de la généro£té du Roi 
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te qu*ll ne pouvok atteindre d'uae juf^ 
tice exade. Il vint en France , fit fa 
cour au Roi en habile Prince ; après ^ ^^^ 
tout^ il le trouva inflexible fur l'article 
flu Marquilat , en forte qu'il fut té^ 
duit à faire un Traita avec le Roi , par 
lequel on lui donnoit le choix , ou de 
rendre cet Etat ou de céder la Bref- 
fe , & oç lui donnoit trois mois pour 
en délibérer^ Une fameufe difpute ré- 
veilla la curiofité de bien des gens. 
Du Fleffîs - Momay ayoit fait un Li- 
vre contre la Méfie ^ qui lui avoit ac- 
quis beaucoup de réputation panni 
ceux de fon partL Jacques Davy du 
Perron , Evêque d'Evreux , perfonnage 
déjà fort recommandable par fes négo- 
ciations à la Cour de Rome , préten- 
dit qu'il y avait dans jce Livre s^o 
paiTages , dont les uns ne ie trouvoit 
point dans les Auteurs qui y étoient 
cités , les autres avoient été tronqués 
ou altérés. Mornay foutint le cpn- 
traire. On nomma des Juges de l'une 
& de l'autre Religion , & la chofe 
£it examinée ^n présence du Roi &, 
des Princes du S^og. L'avantage de- 
meura toi^t entier à la Religion Ca- 
tholique. Mornay fe retira de la Cour 
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iâns demander fon congé , un des Ju- 
ges de fa Religion paiTa dans le parti 
vîftorîeux , & du Perron en eut un 
Chapeau de Cardinal. L*Ârchiduc Al- 
bert n'avoit pas peu d'afiFaires en Flan.;* 
dres , où il perdit une bataille con« 
tre le Prince Maurice. Le Duc de Sa- 
voye d'un autre côte s'attira la guerre 
en fon païs , ayant refufé d'exécu- 
ter le Traité qu'il avoit fait avec le Roi 
Henry IV. Ce Prince , avant la fin de 
Pannée, conquit prefque toute la Sa- 
Toye , & mêla à les lauriers les myf- 
thés de l'amour , par l'accompliiTement 
qu'il fit en ce pays-là de fon mariage 
avec Marie de Médicis , nièce de Fer- 
dinand Duc de Florence , & fille da 
défunt Duc François. 
t6o I Après bien des détours & des fuîtes , 
le Duc de Savoye fut obligé de plier 
& de céder au Roi le pays de Breffe » 
Bi^ey & Valromey , dç le Bailliage 
de Geix , & en échange du Marquilat 
de Saluces. La guerre entre l'Empe- 
reur & le Turc , avoit été comme in- 
terrompue par les invafions du Rot 
de Perfe , & les mutineries des ]anif> 
faires. Cette année Ibraîm Bàfia prit 
, & le Que de Ti/UrcosuT ^ Général 
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de l'Armée de l'Empereur , conquit Al* 
be-Royale fur les Turcs. Ils la repris 
jcent Pamiée fuivante» En France le gTT' 
Maréchal de Biron troubloit la tran- 
quilité du Royaume ^ par fes intelli- 
gences avec les Efjpagnols & le Duc 
de Savoye. Il ne laiuà pas de rendre un J 

grand fervice à TEtat , en procurant le 
renouvellement de PalUance avec les 
Suiflès. Enfin , fes mauvais deflèin» 
ayant été tout-^&it avérés , & ce Sei- 
gneur trop fier & trop vain , n'ayant 
point voulu profiter du pardon que 1^ ^ ^ 
Roi lui oflFroît , il eut la tête tranchée ^^^i 
fur un échafaut. Elifabeth Reine d'An- 
gleterre , qui deus^ans auparavant avolt 
auffî fait couper la tête du Comte d'E£» 
ièx ion £avori ^ mourut , (k nomma 
pour ion Succeâèur Jacques VI. Roi 1 

d'Ecoflè , fils de Marie Stuart & du 
Duc de Lenox. Ainfi les Royaumes 
d'Angleterre, d'Irlande & d'Écofle^ 
r^onnurent un même Souverain» U y 
avoit long-iems que les Jéfuites. folU» 
citoient leur rapel en France. Us l'ob- 
tinrent par ime Déclaration vérifiée au i ^^à ^ 
Parlement , à la charge qu'il y auroit 
toujours un des leurs à. la fuite de, la 
jCour , pour répondre des aélions de la 
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Compagnie. Cette condition qui étoit 
une efpece de flëtriflure , leur a tourne 
à une infîgne honneur , parce que par« 
là ils font devenus les ConfefTeurs de^ 
Rois. La prife d'Oftende , au bout de 
trois aimées de fiége , fut dâe à la va- 
leur d'Ambroîfe Spmola Génois. Cette 
Place coûta à l'Archiduc Albert une 
dépenfe infinie , & plufîeurs Villes qui 
lui furent enlevées pendant ce tems-là 
par le Prince Maurice. La Suéde fe- 
coua le joug de la domination de Si- 
gifmond , Roi de Pologne , fon légitî* 
me Prince , pour fe donner à Charles 
oncle de ce Roi , qui faifoit profef. 
fion de la Religion Proteffante. L'£m« 
pire Othoman foufFrit de grandes per- 
tes du côté des Perfes , & ne fat point 
Il floriffant fous le régne de Mahomet 
& d'Achmet fon fucceffeur,qu'il Tavoit 
été du tems de leurs Prédéceffeurs. 
En Angleterre , les Catholiques irrités 
de ce que le Roi Jacques , après leur 
avoir laiffé efpérer un peu plus de li- 
berté qu41s n'en a voient eu , les pour- 

, _^fuivoit à toute rigueur , entreprirent 

^605 de le faire périr avec les plus notables 
du Royaume. Pour cela , ils louèrent les 
naifons voifines de celle où i^oo de« 



voit tenir le Parlement,& les caves mê- 
mes qui étcvient au*deflbus de ta Salie 
où on devoit s^ailembler , & lès rem- 
plir de banques de poudre qu'ils re- 
couvrirent de fagots , à deflèin de fiaire 
fciuiet tout« là compagnie* Undes Gon-^ 
jurés ay *it écrit à un de fès amis , qu'il 
te prioit înftaminent de ne fe point, 
trouver au Parlement de quelque jours, 
la trame fut découverte , de il en coûta 
la vie à plufîeurs des coupables. Le 
Saint Siège étant devenu vacant par 
te décès die Clément VIII. la pluralité 
des voix alloit à élire le Cardinal Baro^ 
hius , pour remplir cette pkce ^ mais 
parce que ce Cardinal avoit écrit dansr 
Ponziéme Tome de fes Annalles , con-* 
tre les droits que le Roi d'Efpagne 
prétend avoir au fpirituel en Sicile , 
les Efpagnols lui donnèrent Texclu- 
fion , & on élut le Cardinal de -Mé-* 
dicis , qui au bout de vingt-fept jourà 

eut pour fuccefTéur Camille Borghéfe ^ . 

fous te nom dé Paul V. Ce Pontife 1 60^ 
eut un grand démêlé avec la Seigneu« 
rie de Venife , au fujet des déteniez 
qu'elle avoit faites Pannée précédent 
te , de donner à Pavenîr aucuns biens-^ 
fbndsaux Ecclëfiaftique$' ^ aut Ccmkî 
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munautës , (ans une permiffion 

Ïreflè du Sénat. L'Interdit que le 
•apc jetta fur l'Etat de Venife , fut 

^*^7iual obferyé , & l'affaire fut enfin ac- 
commodée par l'entremiTe du Cardinal 
de Joyeufe , que le Roi Henri IV. 
y employa* Fendant le doux repo|s de 
la paix y ce Prince inftitua l'Ordre mi- 
litaire de Kotre-Dame du Mont-Car- 
mel , qu'il fit unir l'année fuivante à 

$6oi cohn de faint Lazare. Ce dernier avoit 
eufon inÛitution dans la Terre-Sainte, 
dès le douzième fiéde. Le Rc4 d'£i^ 

Eagne & les Hoilandois étoient éga» 
ornent las d'une guerre qui les àvoit 
épuifés d*hommes & d'argent. D'au-^ 
tre pnrt, il fembloit bien dur à ce Roi 
de le voir contraint de céder à des Su- 
jets rebelles , & de reconnoître pour 
Souverain ceux à qui il avoit droit de 
cpnmiander. Néanmoins les vidoires 
que ces peuples avoient remportées de-> 
puis trois ans fur Mer contre les ïlfpa^ 
gnols ^ & la crainte de perdre les Indes « 
t^^o9 Hâtèrent fa refolution , & Jeschofes ne 
s'étant pas trouvées difpofées aune 
paix finale , il fut fedt une Trêve pour 
iouze ans , :par laquelle le ^oi d'Ef- 
P^gS^^ ^ TArchidac Albert reco^oui 
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rcnt ces Provinces pour libres & indé- 
pendantes. En meme-tems que l'Ef- 
pagne perdoit au-dehors une partie de "7 
fa domination , elle fç ruina au-dedans 
par Texclufion entière des Maures , qui 
îe retirèrent en ' divers endroits. Oa 
tient qu'il en fortit de ce Pays-là plus; 
de I200000. Lé Roi Henry IV. fe ^ 
préparoit à exécuter un grand deffein 
qu'il avoit formé contre la Maifôa 
d'Autriche , lorfqu'un monftre fufcité 
par l'Enfer trancha le fil des joui's de ^ " 
ce bon Prince , & remplit toute la 
France de deuil. Loifis XIII. fon filé 
lui fuccéda dans fa neuvième année , ôç 
la Régence du Royaume fut donnée i ^ - 
à Marie de Médicis , mère du Roi. 
Guftave Adolphe fuccéda auffi à Char- 
les , Roi de Suéde , ' fon père , quî 
mourut de chagrin pour avoir été battiï i6it( 
par les Danois : & vers ce même 
temsMathiaspritpoffeffion de l'Empiré 
d'Allemagne , après la mort de fon 
frère Rodolphe IL La minorité dé 
Louis Xni. fut accompagnée de quel- j^. ^ 
ques troubles qui furent fufcités par 
les Grands de l'Etat , jaloux du trop 
grand pouvoir de Conchino Conehini , rgi v 
Marquis d'Ancre. Ils furent bien- ^ 
$6t apaifés , & le Roi devint ma-* 
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jcur. Eu Italie le Duc de Savoye faî-^ 

iSi^Coit la guerre au Duc de Mantoue pour 
Quelques |)iaces du Montferrat. Le 
premier étant fur le point d'être oprî- 

:c6i s mé par lés E^agnols , qui avoient pris 
la défenfe du Duc de Mantoue , fut fou^ 

;K6i6tenu parles François , commandés par 
le Maréchal de Lefdiguiéres. Toutefois 
ce Prince ne put alors obtenir ce qu'il 
demandoit) & il fut obligé d'attendre 

t^ijun autre temps^Les troubles recom- 
mencèrent en France , & ayant ceffé 
encore une fois , ils [fe renouvelèrent. 
Le Maréchal d'Ancre fit arrêter le 

j^^j ^Prince de Condé , & donna à Jean- 
Armanâ du Pleffis de Richelieu , Evê- 
que de Luçon , la Commiffion de Se- 
crétaire d'Etat , en la place de VUk^ 
, roi qu'il bannit de la Cour. Elevé à 
cette haute fortune"* , une feule parole 
du Roi le précipita dans le dernier 
malheur. Vitry, Capitaine des Gar- 
des du CorJ)s eut ordre de l'arrêter , 
& au premier gefte qu'il fit pour le 

IPlÇl 7 défendre , il fut tué de trois coups de 
piftolet fous la porte du Louvre. Sa 
femme , qui étoit fille de laî^ourrice de 
la Reine Mère , eut la tête tranchée ea 
Grève , TEvêque de Luçon fut congé- 
die'', VUleroi reprit fa place , la Rcl- 
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tie Mère fe retira à Blois , Çc Char-k 
ies d'Albret , Seigneur de Luyiies , qui 
par les plaifîrs de la Chaflè & de la 
Volerie s'ëtoit acquis la faveur du Roi , 
prit en main le gouvernement de P£« 
tat. Achmet , Sultan des Turcs , étant 
mort, les Janiffaires défére'rent PEm- 
çire à Muftapha fon frère , parce que 
Ion fils Ofman étoit encore fort jeu* 
ne. Au bout de deux mois ils mirent 
Ofman fur le ttône , & Muftapha 
<lans une prifon. Ofman fut un Frin« 
ce d'un grand courage , il fut mal 
fécondé de la fortune & fut batta 
par les Polônois en divers coi}ibats^ 
avec perte de près de 300000 hom« 
mes. La puiflance de Ferdinand , Ar* 
xhiduc d'Autriche & Roi de Bohd^ 
me , s'accrut en très-peu de tems. Il 
«toit fils de Charles , frère de Maxi« 
inilien IL L'Empereur Mathias lui don- 
îia le Royaume de Hongrie ; & l'annéô 
fuivante il parvint à l'Empire après la 

mort de cet Empereur. Peu s'en fallut ,' 

que l'E4>agne ne comptât parmi ksi6iÈ 
pertes celle du Royaume de Naples,i6i9 
dont le Duc d'Offonne qui en étoit Vi-i 
ceroi , médita de fe rendre maître» 
Son deilein fut découvert , il fut ré- 
voqué y & obligé d'aller à Maddd 
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jullifier fa conduite. En France là Reî* 
ne Mère caufa de nouveaux troubles 
par fon évafîon du Château de Blois ^ 
& par fa retraite à Angoulême où le 
Duc d'Epernon la reçut. Le Roi ayant 
pris le Pont de Ce , & défait TArnaée 

\^2o ^^ ^^ Reine , il y eut un aconunode- 
ment. Ce Monarque fe voyant en paix , 
n'eut plus d'autre penfée que d*apaifer 
les Huguenots , & de faire dominer la 
Religion Catholique dans fon Royau- 
me. Il commença par aller lui-même 
dans Béarn , où il n'y avoit prefque 
plus d'exercice de la vraie Religion , 
•.& il l'y rétablit. Depuis trois anne'es 
les Hérétiques de Bohême s'étoient ré- 
voltés contre Ferdinand , & avoient 
élu pour Roi Frédéric , Eleéleur Pala- 
tin. Ce Prince fut vaincu , mis au ban 
de PEmpire , & fon Eleftorat donné 
au Duc de Bavière. Dans cette mal- 
heureufe extrémité , il fut obligé de s'en- 
fuir en Hollande avec fa famille , & 

,^621 il y a vécu en homme privé. De Luy^ 
nés étoit monté au faîte des dignités. 
Le Roi l'avoit fait Duc & Pair , cette 
année il- le fit Connétable. Avant 
. la fin de Pan , la mort le mit au ni- 
veau des autres hommes* Cependant 
les Huguenots fe préparèrent à la guer-» 



Universelle. i6^ 
re , & choifir le Duc de Rohaitpaur 
leur chef. Ils furent pouffes de tous 
côtés, on leur prit foixante Villes, 
tant dans la Xaîntonge , que dans les 
Provinces voifînes , oc il n'y eut que ^ 
Montauban qui put réfîfter aux armes 
viAorieufes du Roi. Philippe III. Roi 
d'Efpagne mourut , & le Pape Paul - 
V. fubit la même deftinée- Ce Pon- 
tife a confirmé Tinflitut des Urfulines , 
celui de la Vifitation , fondé par S . Fran- 
çois de Sales , celui des Pères de la Doc- 
trine Chrétienne par Céfar de Bus , & 
celui des Prêtres de l'Oratoire , fondé à 
Paris par Pierre de Bérulle , qui depuis 
a été Cardinal. L'Archiduc Albert mou- 
rut auffi ,& par fa mortles Païs-Bas , ou 
pour mieux dire la Flandre fut réunie 
à la Monarchie d'Efpagne. La Hollan- 
de faifoit un état particulier, qui pour- 
tant n'étoit pas encore bien affuré , car 
la Trêve qu'elle a voit avec la Roi Ca- 
tholique étant expiré , Philippe IV. 
fils & fucçeflèur de Philippe III. vou- 
lut reprendre fes droits , & les hofti- 
lités recommencèrent comme aupara- 
vant, On continuoit la guerre en Fran- 

ce contre les Huguenots. Pendant que j^ji 
P Armée du Roi etoit devant MontpeU , / 

lier , on fit la paix avec eux, & on leur ^^ f 

M s ' 



\ 



k^ 



d^O HlSTOIKK 

laiiTa les viUes de la Rochelle & 
Montanban. Quatre événemens confît 
dérables ne doivent pas être pailesi^ 
ibus filence. L'abjuration du Maréchal 
de Lefdiguiéres , à qui le Roi envoya; 
l^épéede Connétable & le Cordon-bleu ^ 
ce Seigneur étoit âgé de quatre-vingts 
ans : la promotion de Jean-Armand 
de Pleffis de Richelieu, Evêque de 
Luçon au Cardinalat ;, Péreélion de 
Paris en Arehevêché par Grégoire XV.. 
& la mort de faint François de Sales ^ 
dont les vertus & les pieux écrits ont 
laifTé dans l'Eglife une odeur toute di<<^ 
vine. Ofman , attribuant les malheurs 
aux fréquentes mutineries des Janiflài-^ 
res , avoit réfolu de les caffer , & me» 
me de tranfporter le £ége de fon Em« 
pire à Damas , Ville de Syrie, Les 
Janiffaires le prévinrent. Ds remirent 
Muftapha fur le trône ; & après avoir 
promené Ofman par dérifion fur un mé-^ 
chant cheval dans les rues de Conflan-. 
tinople , ils l'étranglèrent avec une 
■ corde d*arc. Urbain VIII. fuccéda à Gré- 
i623goireXV. Ce Pape réunit au S. Siège 
le Duché d'Urteiin , vacant par la mort 
de F^nçois-Marie de la Rouére fécond 
du nom fans enfans mâles ^ & c'eft 
lai qui a donné aux Cardinao?: le titre 
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d*E MiNEKTissiM£S« Les Turcs 
ilçdaignans d'obéir au ftupide Muftai- 
pha , le remirent dans ùl prifon , & rer 
connurent pour leur Empereur Amur 
rath IV, frère d'Ofrpan. Le Ciirdinai 
de Richelieu fut fait premier Miniflrç ^ 
d'Etat , à la recommandation de l^^^^^ 
Reine Marie de Médicis , & prit placç * 
au Confeil ^ au-deflus du Connétable 
de Lefdiguiéres. Bien-tôt après , Louis 
XIIL imit la baflè Kàvarre & le 
Béam à la Couronne de France , & 
par-là retendît jufqu'aux Pyrénées» En 
ce même-tems il s'éleva une guerre 
dans la Valteline qui intérefla toute 
l'Europe , & qui obligea le Pape d'en^ , 
voyer en France le Cardinal François ^ ^* 
Barberin , fon neveu , en qualité de 
Xégat. L'affaire s'accommoda l'année 
fuivante. Les Huguenots ayant repris 
les armes , ne firent qu'affoiblir leur 
puifTance. Soubife , frère du Duc de 
Hohan , fut chafle de l'Ifle de Ré & 
d'Orleron , & les Rocbelois , qui avant 
cela étoient redoutables fiir la mer ^ fé 
virent renfermés dans l'enceinte de 
leurs murailles* La guerrç fe coatinuoit 
aufiî aux Payso-Bas avec beaucoup de 
chaleur. La perte de Bréda , Quoique 
très-importante . fut moins fepuble aun 
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Hollandois -, que celle qu'ils firent da 
Comte Maurice. Ce Prince eut Henry 
Je Naffau, fon frère , pour fucceflfeur 
au commandement des Armées. L*It3- 
ïie fut troublée tout de nouveau par 
la guerre de Gêne. Le Duc de Savoye 
& le Connétable de Leldiguiéres pri- 
rent d'abord plufieurs Places far cette 
République. Les Efpagnolsétantaccou- 
rus au Mcours , on fut trop heureux 

de les obliger de lê retirer but-à-but. 

Yôiô En France le refus que fit Monfieur , 
frère du Roi , d'époufer Marie de 
Bourbon , Ducheffe de Montpenfier , 
caufa quelques brouilleries ; & parce 
que le Cardinal de RicHeiiea étoit 
menacé , on lui permit de prendre 
des Gardes. Kéanraoins te mariage 
s'accomplit. Ce Miniftre fit fupri- 
mer la Charge de Connétable après 
la mort du Connétable de Lefdigaié- 
res. Les Huguenots au mépris de la 
paix qui venoit de leur être accordée , 
apelérent à eux le Duc de Bouking- 

ifii^ham. Amiral d'Angleterre, quidefcen- 
dit dans mfle de Kél II en fut chafTe 
par Toiras . , & par le Maréchal de 
Schomberg , & cette entreprife fit 
peu d'honneur à Charles L Eoi d'An- 
gleterre f qui depuis trois ans avoit 
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Ciccédé au Roi Jacques fon père. Ce 
fut alors qu'on réfolut la ruine totale 
des Huguenots. Et parce qu'on ne pou- 
voit en venir à bout qu'en réduifant la 
Rochelle , & que cette ville tiroit de 
continuels fecours de la communica- 
tion de laJVLer qu'elle avoit entière- 
ment libre , on trouva qu'il étoit nécef- 
faire de lui^ter cette communication. 
Pour cela on fit une digue qui tenoit ,.. 
pour ainfî dire , la Mer enchaînée, ou- 1628; 
vrage digne du génie & du courage du 
Cardinal, de Richelieu , & qui fut d'un 
tel effet que les Rochelois furent obli- 
gé de fe rendre , & de fouffrir la démo- 
lition des fortificatiçns de leur Ville , 
& la révocation de leurs Privilèges 1 
depuis ce tems là , les Huguenots ne fu- 
rent plus en état de remuer ; leurs au- 
tres villes furent démolies ; Montau- 
ban fut contrainte de fléchir fous la 
f uiflance du vainqueur , & le Duc de^ ^ *9. 
Rohan fe retira à Venife. La guerre 
xle Mantoue donna une nouvelle ma- 
tière aux armes du Roi. Ce Princç 
prit la défenfe de Charles Duc. de 
Nevers , légitime héritier des Du- 
chés de Mantoue & de Montferrat , 
contre le Duc de Savoye , qui fe trou^ 
voit apuyé de l'Empereur & du RoJ^ 
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dTEfpagnc. D*abord le Duc de Savoye- 
•T~ voyant fbn pays ouvert aux Français , 
* ^ qui avaient forcé les paffages de Tlta- 
he , fît un Traité avec eux. Il le rompit 
avec précipitation ; & ayant été chafle 
de la Savoye & de Saluce , il n*eut 
jpas la confolation en mourant de lait- 
ier fon Etat tout entier à Viftor Ame- 
dée fon fils. Cependant cette guerre 
alloit avoir de terribles fuites , les Im- 
périaux s*étant faifis de Mantoue , St 
Cafal étant affiégé par le Marquis de 
Spinola , fi Padrefle de Jules Maza-^ 
rin ^ Miniftre du Pape Urbain Vin*. 
qui avoît déjà obtenu une Trêve de 
cino femaines , n*eût arrêté cet em- 
bra&ment. Comme on étoit fur le 
point d*en venir aux mains ^ à caufe 
de inexécution de qu«lques paroles; 
eue les Efpagnols avoient données ,, 
oc que le canon commençoit à jouer ,, 
il fortit de leurs retranchemens faifant 
figne de fon chapeau , & cnant lof 
Vaix ^ qui fut en effet conclue au moins 
d'Avril de Pannéefuivante. Par le Trai-^ 
té qui fut £ait ^ les Duchés de Man-^ 
toue & de Montfferrat demeurèrent aa- 
Duc Charles , moyennant des técova^ 
penfes , qui furent données au Duc de 
^ioToye.^ Le grand |^uvoir du Cardin^ 
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it Richelieu ayant attiré ki baine des 
perfonnes les plus eminentes , la Reu 
ne Mère & McmCeur , Prere du Roi ^ 
fe déclarèrent ouvertement contre lui^ 
& ce Miniftre fe vit à deux doigts de 
fa perte, Lorfqu'il étoit dans les plus 
grandes alarmes , & que fes ennemis 
lecrets commençoient à chanter Viftoî* 
re^ le Roi lui envoya dire par S^Simon^ 
qu'il étoit content de fes fervicçs , & 
qu'il vgmloit qu'il les lui continuât. 
G'eft ce qu'on a apelé la journée àc$ 
dupes , depuis laquelle l'autorité & 
Ja fortune du Cardinal ee Grent plus 
qu'augmenter. Monfîeur cam^mença 1^ __^ 
premier lifdke éclater fba reâi^ntimeot 1 63 1 
en fe retirant à OrlésHi^ , ^ <en§Jtit& ep 
Lon^ioe» La Reîae Mère » xj^ii avoit , 
accompagné le Roi à Compiégne ^ y fut 
retenue , & parce qu'on lui faifoit en- - 
tendre que de-4à il ièroit bon qu'elle 
allât pour quelquenteiipps à IVIouUns , 
ejle wputa à bonne foi^uoej'offre ^vù 
lai ht faite par le Marcpj^ de Var- 
des, de la recevoir à la Chs^lte. Après 
qu'elle fut fi>rtie du Château de Com- 
piégfie avec beaucoup de &cret & de 
bonheur ^ à ce qu'il lui parcHâbit ^ oa 
. loi dit y. qu'oa ne pouvoit flm exécuter 

^.ce qu'on lai étroit promis ». A eU^ i^ 
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oblige de fe retirer à Bruxelle, Guf^ 
tave Adolphe , Roi de Suéde , avoit 
guerre contre rEmpereiin Les Prin- 
ces Proteftans d'Allemagne ^ s'étoient 
joints avec lui , pour fe défendre de 
reftituer les biens Eccléfîaftiques qu'ils 
avoient ufurpés , & pour empêcher les 
contributions & le paffage des Ar- 
mées Impériales fur leurs terres. Le 
Roi Louis XIII. indigné de ce que 
Philippe IV. Roi d'EQ)agne ftvoit fo- 
menté la guerre civile dans fon Royau- 
me , en fourniffant de Targent au 
Duc de Rohan , & ayant intérêt d'a- 
baiiTer la Maifon d'Autriche , apuya 
les armes du Roi de Suéde , qui avoit 
outre cela dans fon parti le Roi d'An- 
gleterre & les HoUandois. Jamais rEmt- 
— pire ne fat en plus grand danger. Gufta- 
* ^3 ^ ve Adolphe renverfa les bataillons Im- 
périaux à la journée de Léipfîc, & cette 
viftoire fat foivie d'une foule de con- 
quêtes. Mbnfîeur , Duc d'Orléans , 
trouva une retraite dans le Langue- 
doc , de engagea le Duc de Montmo- 
rency , Gouverneur de la Province , à 
prendre les armes contre Ic^oi. Son 
Arâiée fat défaite par le Maréchal de 
Schomberg à Caftetoaudary , &le Duc 
de Mofitmorencyifait prifQumer. Mon^ 






Universelle. tyy 
fieur fe racommoda avec le Roi. Néan- 
moins n*ayant pu obtenir la grâce du 
Duc de Montmorency ^ qui eut la tête 
tranchée à Touloufe , il fe retira tout. 
de nouveai;ien Flandres, &les troubles 
recommencèrent. Le Roi de Suéde 
avoit conquis les deux tiers de TAllè-- 
magne , & fa valeur ne trouvoit rien 
qui lui réfiftât , mais la mort , plus fiére 
encore que lui , Pattendoit à la bataille, 
de Lutzen , que les Suédois gagnèrent , 
& où ce Prince fut enféveli dans fon 
propre triomphe. Pendant que les 
Suédois entamoient l'Empire de tou-» 
tes parts , le Prince d'Orange prit 
Maftrich fur les Efoagnols , & les 
Hollandois s'enrichiffoient des pertes 
de la Maifon d'Autriche. La France 
ne négligeoit pas ailleurs fes avanta- 
ges. Le Roi Louis XIIL fit un Traité 
avec le Duc de Savoye , par lequel 
ce Prince céda au Roi la Ville & le 
Château de PigneroUe-, le Fort de la 
Péroufe & leurs dépendances , nu)yeû- 
nant une fomme d'argent que Sa Ma^ 
jefté s'obligea de payer en fon acquit 
au Duc de Mantpue. Enfaite le Roi 
déclara la guerre au Duc de Lorraine , ^^3i 
• ^ztce que r année précédente , ce Duc 
dvoit marié Xecrétoxneat £à foeur M»x^ 
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mérite à Monfieur qui étoit veu£ Il 
le contraigôit de promettre que dans 
quinze jours , il lui remettroit cette 
Princcffe entre les mains , & cepen- 
dant. Sa Majefté prit poflefiîon de Nan- 
cy , pour gage des paroles que le Duc 
lui avoit données. En ce tems , la 
FincefTe IfabeUe - Claire - Eugène ^ 
Gouvernante des Pays-Bas , mourut , & 
kdfla à tous les Efpagnols un très- 
grand regret de (a perte. Charles de 
Lorraine ne trouva point de meilleur 
expédient, pour ne point tenir la pro- 
mefle qu'il avoit faite comme Duc ^ 
de ne point £aire la guerre aux Alliés 
•A de la France , que de céder fon Du- 
* ^"^ché au Prince Nicolas - François fon 
frère , qui étoit Cardinal. Auffi-tôt 
ce Prince , ayant quitté la pourpre Ro- 
maine , épouia dans Lunéville la Frin» 
ceflè Claude fa confine , (œur de Ni- 
cole , femme de Charles. Le fioi ne 
^iK>ulut poiot recoonoître ce nouveau 
Duc , & Nicole , qui fot amenée en 
France , proteôa contre la ceffion cpx 
avoit été faite , prétendant que le Du- 
ché lui aparténoit , comme fille aînée 
du dernier Duc Henry II. Sa Majeflé 
fe faifît de la Lorraine , &le Prince Ni-^ 
"^colas-Fraiii^is ht ébligé de fe retirer 
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2k Florence avec (on époufe. L'Alle- 
magne^ étoit en pn>ye à des ennemis; 
étrangers & domefliiques. Valfteîn, Gé- 
néral des Troupes de TEmpereur, ayant 
donné lieu depuis quelque -tems de 
foupçonner fa fidélité , ce Prince le fit 
tuer , & donna le commandement de 
fes armées à Ferdinand Roi de Hon- 
grie ion fik. Il Tembloit que la for- 
tune de TEmpire le voulut ainfî; car 
Ferdinand gagna la bataille de Nor- 
linghen contre les Suédois , & les chaf^ 
fa de la Ba\4ere , de la Suabe , du Du- 
ché de Wirtemberg , & prefque <le la 
Franconie. L^Eleéleur même de Saxe 
quitta leur parti & prit celui de TEm- 
pereur. Le Parlement de Paris déclara 
k mariage de Monfîeur non valable- 
ment contrafté. Ce Prince , choqué de 
Torgueil des Efpagnols & de leur mau» 
vais procédé à (on égard , fe fauva 
de Bruxelles ^ & vint à fàvat Ger- 
main-en-Laye trouver le Roi fon fnere 
qui le reçut avec tous les témoignages * 
d'une parfaite amitié. Parmi les occu- 
pations du miniftére , le Cardinal de 
Richelieu faifoit fleurir les Mufes« Il 1635g 
fonda l^Académie Francoiie , dont les 
flus Grands Seigneurs & font honnerat 
lU t€Be^^ les places ^ ^ qui comptt^ 
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entre fes membres , des Cardinaux , des 
Ducs , des Prélats & des Chevaliers de 
rOrdrc. Le péril où étoit rAUemagne 
avoit obligé TEleéleur de Trêves de iè 
mettre fous la proteftion du Roi Très- 
Cbrétien. Les E/pagnols, fécondant 
Pindignation de l'Empereur contre ce 
Prélat , le chaflerent de fes Etats , ôc 
le firent prifonnier. Cela engagea le 
Roi Louis XIII. à déclarer la guerre 
à l'Efpagne. La bataille d'Avien auroit 
été d'une grande conféquence pour la 
France , fi la jaloufîe des HoUandois 
ne lui eût £ait perdre le fruit de cette 
yiAoire. Les Efpagnols eurent enfuite 
divers avantages. ÏEîenry , Prince de 
^TTCondé , leva le fîége de Dole , & Je 
^ Prince Thomas de Savoye , Général de 
PArmée d'Efpagne , prit la Chapelle , 
Bohain , le Catelet , Bray-fur-Somrae , 
Roye & Corbie. Ces deux dernières 
Villes furent promptement reprifes.- 
Calas , un des 'Généraux dePEmpereur, 
leva le fiége de Saint- Jean de Laune 
dans le Duché de Bourgogne , & les 
Impériaux furent défaits à Wiftok 
par les Suédois ^ qui pénétrèrent plu- 
Beurs Provinces de TEmpire. L'année 
fuivante , les François reprif ent Bohaio 
(pc la Chapelle , à fe rendirent mat 
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très de Château-Gambrefis , de Lan- ^"gT^ 
drecy , de Maubeuge , & de plûfîeurs 
autres Villes, tant dansle Luxembourg 
que dans la Franche-Comté. LesEfpa- ^ 
gnbls furent chàffes par le Comte 
d'Harcourt , des Iflès de Sainte-Mar- 
guerite & de Sàîht-Honorat , dont ils 
s'ëtoîent ci-devànt emparés. Ils furent 
contraints de lever le fiége de Leucate 
en Languedoc , & pour furcroît d'in- 
fortune , le Prince d'Orange leur prit 
Bréda. Ferdinand II. mourut & laif- 
fa à Ferdinand III. fon fils , l'Empire 
affoibli par quantité de pertes. La mort 
du Duc de Savôye caufa auffi des trou-» 
blés dans cet Etat. Le Cardinal Mau- 
rice prétendit la Régence au préju- 
dice de Madame Royale , & fut 
apuyé des Efpagnols. Cette Princefle 
ayant eu recours à la protection dui5î|| 
Rois Louis XIII. fon frère , on en vint 
aux armes. Les Efpagnols , plus heu- 
reux cette année-ci que l'autre , pri- 
rent Brene & Verceil. Le Prince de 
Condé leva le fiége de Fontarabie ; 
le Maréchal de Châtillon , cçlui . de 
faint Omer ; & le Prince d'Orange-, 
ceux d'Anvers & de Gueldres. A 
la vérité le Duc de Longueville eut 
quelifues fuccès dans la Fraachef-Com* 
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té y 6c An Hallier prit le Catelet. ILm 
Sultan Amurath conquit la Ville de 
Bagadet fur les Perfes , & releva par 
cet exploit la réputation des armes 
Othomanes. Après 2 a années de fté- 
rilité , la Reine Anne d'Autriche , feixi^ 
me de Louis XIII. accoucha d'un fils 
que les François regardèrent comme un 
préfent du Ciel accordé à leurs vœux , 
& pour cela ils le nommèrent Dieu 
donné. Dans la fuite , la gloire de £on 
régne & fes allions immortelles lui 
ont acquis le furnom de GRAND. En 
Allemagne , Bernard de Saxe , Duc de 
Wimar, prit plufieurs Villes confîdéra* 
blés ; & ayant gagné trois batailles 
contre le.s Généraux de l'Empereur , il 
ajouta Brifac à fes premières conque* 

tes. U continuoit de foumettre une 

jgjç grande étendue de pays , lorqu'il fut 
trapé d'une maladie contagieufé dont 
il mourut à Neubourg. Le Marquis de 
Feuquiéres , ayant amégé Thionville, 
fut défait par Picolomini , & mourut 
en pri£3n de fes bleffures. D'autre cô- 
té , la prife d'Hédin fit beaucoup d'hon- 
xieur au Marquis de la Meilleraye , qui 
y reçut du Roi fur la brèche le Bâton 
de Maréchal de France. Le Prince 
quitta la Flandres , & fe jol» 
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i gmt af ec le Cardinal Maurice fon frère 
Q contre Madame Royale. Cette Prin-^ 
I ceflè ayant été obligée de fortk de Tu-* 



8 



rin & de iè retirer à Suze , le Roi en« 

voya en Italie le Comte dllarcourt ^ 

qui défit le Prince Thomas > & le Mar«i 1 640^ 

quis de Léganez fecourut Cafal que ce 

dernier avoit affiégé , & rétablit dans 

Turin le Duc de Savoye & la Du-* 

chefle Régente fa mère. En même<» 

tems le Maréchal de la Meilleraye 

prit Ârras , & la Reine accoucha d'ua 

lecond fils. Mais fi la France étoit 

comblée de profpérités , TEfpagne fe 

vid à la veille de voir fa Monarchie 

renverfée , & elle fiit très - heureufe 

d^en être quitte pour la perte de fbn 

Royaume» Le gouvernement dur ôc 

orgueilleux du Comte -Duc d'Oliva- 

rés caufa ces révolutions. Les Cata»^ 

lans fe révoltèrent les premiers , & le 

Portugal ayant reconnu pour Roi 

Jean IV. Duc de Bragance , retourna 

à fes anciens Maîtres. Amurath IV. 

Empereur des Turcs y étant mort ^ 

Ibrahim fon frère fortit des fers pour 

monter fur le Trône. Ce Sultan eut 

Kerre contre les Vénitiens. Philippe: 
'. impatient de recouvrer la Cata-». 
logne » y fit marcher une Armée fou^ 
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^ la conduite du Marquis de Los-Vélés , 
' "^^ qui tenta le fîége de Barcelonne. Il fut 
repouffé , & les Catalans élurent le 
Roi Louis XIII. pour leur Souverain* 
La Motthe-Houdancourt , que ce Prin- 
ce y envoya , chaflà les Efpagnols de 
pluiîeurs Places , prit Conuantin , ôc 
n*eut, pas le même bonheur devant 
Tarragone. Les troubles de Piémont 
obligèrent le Roi d'y renvoyer le 
Comte d*Harcoiirt , qui , par la prîie 
de Cofny , afiFermit de plus en plus Tau- 
torité de la Régence. Le Comte de 
SoiiTons avoit fujet d'apréhender le 
reflèntiment du Cardinal de Riche- 
lieu , parce qu'il avoit refufé d'épou- 
fer Marie Vignerot , Ducheffe d'Eguil- 
Ion j fa nièce , & ^depuis quatre ans 
il s'étoit retiré à Sedan , où il ne 
laiilbit pas de jouir des droits attribués 
à fa Charge de Grand - Maître. Ces 
droits lui ayant été ôtés , il fe ligua 
avec le Duc de Bouillon , & avec 
Henry de Lorraine , Duc de Guife , Ar- 
chevêque de Reims , qui , pour un re- 
fus qu'on lui avoit fait à la Cour , s'é- 
toit auffi retiré. Ces Princes ayant mis 
une Armée fur pied par le fecours du 
' Cardinal Infant , Gouverneur des Pays- 
Sas , le Roi leur opo£i une autre Ar« * 
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mee fous la conduite du Maréchal de 
Châtillon. On combattit auprès de Se- 
dan. Les Princes gagnèrent la bataille. 
Le Comte de Soiflbns y fut tué d'ua 
coup de piftolet dans la tête , ou par 
un de fes Gardes , ou par un Chevalier 
de la Compagnie de Monfîeur , ou 
par lui-même , comme il vouloit lever 
avec fon piftolet la vifîere de fon caf-» 
que pour regarder la retraite de l'Ar- 
mée Royale. Le Duc de Bouillon fit 
depuis fon accommodement avec le 
Roi y & fut reçu dans les bonnes 
grâces de Sa Majefté. Quoique le Duc 
Charles de Lorraine eût fait cette an- 
née un Traité avec le Roi , par lequel 
en recevant de lui fes Etats , il s'étoit 
obligé de le fervir contre fes ennemis ; 
il refufa néanmoins de le faire en cette 
occafion, & pendant la révolte des 
Princes , s'étant accommodé avec le 
Cardinal Infant , il étoit pafle en Flan- 
dres. Cette nouvelle infidélité lui 
coûta une féconde fois la Lorraine , dont 
le Comte de Grandpré fe rendit maî- 
tre fans beaucoup de réfiftance. Le 
Maréchal de Meiljeraye prit la Ville 
d*Aire. On ne put conferver cette 
conquête. Tandis que les forcés de TEf- 
pagne & de l'Empire étoient occupée^ 
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à la veprenéte , les Généraux François 
conquirent les Villes de Lens , de la 
Baifêe & de Ba^aume. En Italie ^ 
le Prince de Monaco , ^tant mal fa« 
tisfeit des Efpagnols qui le tenoient, 
pour ainfi dire , en fervitude , & lui 
faifoient payer la garnifon qu'ils 
■Bvoient mife dans fa Place , trouva 
moyen de les en cbailer. U renvoya 
au Gouverneur de Milan Tordre de 
la Toifon d'Or , & mit le Roi Louis 
XIII. en poireffion de (a Ville , moyen- 
ciant le Duché de Velentinois , quatre- 
vingts mille livres de rente , & le 
Cordon-bleu. La France &ifoit redou«> 
ter fes armes par toute rEurope. Le 
Comte de Guébriant gagna une grande 
bataille contre les Impériaux ,t)ù Lam- 
boi & Mercy furent fait prifonnîers» 
_g En même-tems le Roi partit de Paris 
* ^ pour la conquête du RouffiUon. Dans 
Valence , il donna à Jules Mazarin le 
Bonnet de Cardinal qu'il avoît obtenu 
pour lui , & ayant traverfé le Langue- 
doc , il arriva à Karbonne. L'impor- 
tance de la Ville de Calioure , dont 
le Maréchal de la Meilleraye fit alors 
Je fiége , obligea D. Pierre d'Arragon 
Marquis de Ponar , fils du Duc de Car- 
tonne , Se D« François de Téralte ,foA 
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Lieutenant , de fe mette en campagne^ 
pour la fecourir. La Motthe-Hou« 
dancourt leur ferma tous les pafTages ; 
& les ayant battus en plufîeurs ren- 
contres , il les força auprès de Ville- 
franche de iè rendre à diicrétion. Ainfî 
Calioure fut pris , & Perpignan fat 
inveftî. Par-deflus cela , le Maréchal 
de la Motthe entra dans le Royaume de 
Valence , où il fit un grand butin , 
& prit Mouzon dans le Royaume 
d'Arragon. Le Duc Charles de Lor- 
raine ne fçavoit comment faire pour 
fecouer le joug de fon mariage avec la 
PrinceUè Nicole : il étoit amoureux 
de Béatrice de Cufance , veuve d*Eu- 
gène-Léopold , Comte de Cantecroix, 
& il fbuhaitoit de Pépoufer. Le Cardi- 
nal Infant fon Protefteur vouloit qu'il 
y procédât félon les formes de PEgli- 
fe , & qu'il obtint du S. Siège la diflb- 
lution de fon mariage. Ce Cardinal 
étant mort , il franchit toul;es fortes 
barrières , & n'ayant point Voulu dé- 
férer aux monitions du Paj^e Urbain 
VIIL il fut excommunié. Cependant 
D. Francifque de Mélos , Gouverneur 
des Pays-Bas , fit une puîfTante diver- 
fion du côté de la Flandre. Il prit 
Lens & la BdSEée , & gagna une h$r 
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taille contre le Maréchalde Grammont 
à Hoiinecourt. Le Cardinal de Riche, 
lieu étoit malade à Narbonne , & s^ar- 
percevoit depuis quelque - tems que 
le Roi étoit refroidi à fon égard. 
Quelques-uns même ont dit qu*il 
avoit donné ordre au Maréchal de 
Grammont de perdre la bataille pour iê 
rendre plus néceflaire. Quoiqu'il en 
foit , lorfque ce Miniftre étoit dans 
ces inquiétudes , on découvrit la conJ^ 
'^iration de Cinq-niars avec MonGeur , 
Duc d'Orléans & te Duc de Bouillon. 
Le Cardinal de Richelieu en ayant fait 
donner avis au Roi , qui étoit devant 
Perpignan , regagna ia confiance & fes 
bonnes grâces. Cinq-mars fut arrêté 
dans Narbonne , & eut la tète tranchée 
à Lyon , François-Aueufte de Thou , 
.fils de l'Auteur de l'Hiftoire de France , 
fut exécuté avec lui , pour avoir /fû G" 
tù. cette confpiration , quoiqu'il s'y 
fût oj " " " ~ ~on- 

£eur ois. 

Quan ar- 

rêté e; lée, 

& il É mi- 

fon F [an. 

Le B lufe 

.4'une ^ ^ „■ de 

Perpignaa ^ 



Perpignan ^ & de revenir à Fontaine-^ 
bleau , & y reçût iat - nouvelle de la 
prife de cette Wle. Uile nouvelle affli- 
geante avoit prévenu celle-là ,c'é toit 
celle dé la mort de l^ Reine , fa mère ; 
qui iinit iès jours à Colàane. Ija ]^ri« 
fe de Salces acheva ^d'aflurer la eori- 
qùêfte au Roifffitïôô i!&:d^s^ te mê- 
me- t^ms le iyiarédl&t iib'^la iMothê- 
Houdancotirt j Viceroy'd^'Catalbgne^ 
y gagna une bataille contre le Marqid« 
de Léganeï auprès de Lë)rida« Torf. 
tenfon , Gétierat des Soàiois , : allié ^ 
la France , eu aysB^t gagtié ufiè^ pareUfe 
contre le Duc dé Lafuvembotttg i 
courut librement fei Moravie ,' la Siltf-<» 
fie , & la ' Bohême ; ' & par uiie autre 
viélôire plus confidértible qu'il rem- 
porta contre 1* Archiduc Léopold-Guil- 
îaume & contre Picolomini , il fe 
rendit rtïâître de Leipfîc, Les chofes 
étoient en cet état , lorique le Cardinal 
de Richelieu mourut à Paris dans foû 
Valais , âgé de cin(}uaîU:e-fept ans* Sa 
fortune égale à fon génie l'avoit porté 
à un fi haut degré d'élévation , qu'il ne 
voyoit au-deffus de lui que la fouve- 
taine puiffiince dont il étoit dépofi«^, 
taire. Louis XIIL ne lui furvécut que 1643 
peu de fû^U. Ce PriÂce . après avoir 

N 
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reçâ^Monfîeur fa^çrablement , lui pef: 
mit de faire ve^ir la, Duch^e d*Or- 
lëans ÙL femme , qm étoit à BruxeU 
les , 4c laii& par ùl mort le Royaume 
à Louis XIV. foa fils , âgé de quatre 
à cinq zw , £ms h É^gence d'^çme 

d*Aiitrkhe fa m9re« u . 

. heB: Efyi^gp^ls crûrent cgit pendant 
cette Mimirîtkr Irurs afi^ire/t ne manque* 
feientlpasde fe rétablir ^ mais Louis 
adâorieux dè$. J^eofaQ^ Uur fit bien- 
tôt éprouver levcootraire ; car le fîxié* 
«ne foor, de fon règne , le.Duç d*Enr 
giuen »^ Gé aéistl de fes Années , gagna 

Îotitre euic la bataille de Rocroy y où 
9 Cotn^e de Fontaine un de leur$ 
Cliefe ^ fut tijé . & dont le futcès en- 
traîna la prife de plufîeurs Places im- 
portantes , & entr'autres de Tfaion- 
ville & de Barlemont. La mer jaloufe 
de la* terjfe , donna ^uffî une viéloire 
5au Jeune Roi , de le Pue de Brezé 
y défit la flotte d^iSfps^ne auprès de 
Gibraltar. Outre cela le$ ^François pri- 
rent Turin & Pondefture en Italie». 
Dans cette même année Gafton de 
France , Duc d'Orléans ^ ayant fait ve- 
nir à Paris la Duchefle Marguerite de 
Lorraine ion éjpoufe, renouvella fon 
mvkàgjb^veç eue* Cçpeodant la for^ 
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tune fit auffi quelques faveurs aux 
emmemis* de la France. Le Comte de. 
Rantzau fut défait à Tutlingen par. 
les Impériaux , qui furprirent les Fran- 
çois etidormis dans leurs logemeos. 
Les Efpagnols reprirent Lérida en Ca*. 
talogne , & y firent lever . le fiége^ de 1 644 
Tarragone. François de Merçy , Géné- 
ral du Duc de Bavière , pritFribourg, 
& défît les François à Chrifteim , près 
le Màrienthal. D'autre part , le Duc 
d'Orléans prit Gravelines , le Duc 
d'Enguien , fe rendit maître de Philip 
bourg & de Mayence ; Roze prit Ôp*^ 
penhein , & le Maréchal de T]ur^« 
ne conquit Wormes, Landau ,NieuA 
tat & Manfaeim. Le Roi de Portu* 
gai fçut auffi profiter de Toccafion , 
oc fit- des conquêtes en Caftiile. Au 
milieu de ces tumultes ^ le St. Siège 
étant devenu vacant par la mort du 
Pape Urbain VIII. fut rempli par le 
Cardinal Famphjle , qui prit le nota 
d'Innocent X. L'année fuivante fut d^ 
toute manière glorieufe à la Fr^ce* 
Le Comte du Pleffis - Praflin prit 
Roze, & le Roi étendit fesconquête$i ^4^ 
en Flandres , en Artois , en Lorraine ^ 
& en Catalogne. TortenTo , QénixBÏ 
^s Suédois , remporta une Vidoirc 

N a ' 
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Contre les Impériaux dans la Bohême 
& lé Duc d'Énguien gagna là bataille 
de Norlingben dans la haute Suabe con- 
tre les Bavarois , dont le Général Fran- 
çois de Mercy fut tué. Fendant que ce 

. . jeune Prince entafToit lauriers fur lau- 
riers , & qu*îl ajoûtoit Norlinghen & 
Bunkefpiel aux précédentes conquê- 

i|^.gtes , le Maréchal de Turenne prit Trê- 
ves , & y rétablit l'Eleékeur. Enfuite le 
Duc d'Orléans & le Duc d'Enguien pri- 
rent Courtray , Bergues & Mardic , & 
le Duc d'Enguien prit encore Fumes 
& Dunkerque. Le Comte d*Harcourt 
leva le fiége de Lérida , & le Prin- 
ce Thomas qui combattoit pour la 
France , celui d*Orbello en Italie. 
Toutefois les Maréchaux de la Meil- 
leraye & du PlefiSs-Praflin y prirent 
Piombino & Portolongone dans Tlfle 
d*Elbe , & y firent refpefter les ar- 
tnes du Roi. Le Duc d*Enguien , de- 
tenu Prince de Condé , par la mort 
d'Henry de Bourbon fon père , mit 

Il 647 te fiége devant Lérida. Il fut con- 
traint de le lever , & de fe conten- 
ter de prendre Ager & de fauver Conf. 
tantin. L'Archiduc Léopold , frère 
de l'Eîripcreur , Gouverneur des Païs- 
Bas y prit Armentiéjre & Landrecy , S^ 
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le Maréchal de Gaffion prit la Baffée» 
Ce vaillant Guerrier fut tué au fîége 
de Lens , comme il arrachoit les pieux 
d'une paliffade. Le feu étoit , pour ainfî 
dire , aux quatre coins de la Monarchie 
Ëfpagnole. A Naples un fimple Pê-. 
cheur avec fon habit de toile donna 
la loi au Duc d'Arcos Viceroi. Il le 
contraignit de révoquer un nouvel 
impôt qui avoit été mis fur les fruits , 
& de rétablir tous les anciens privi- 
lèges accordés par les Rois, Ce parti- 
culier ayant été affaffiné , le Peuple 
apela à fon fecours Henry de Lor- 
raine, Duc de Guife , qui étoit à Ro^ 

me , & le créa Duc de la Républi- Téls 
que de Naples. Philippe IV. trouva 
fon premier falut dans la paix qu'il fit 
avec les Etats des Provinces - Unies. 
D'ailleurs , la révolte de Napks n'eut 
aucune fuite , parce que le Duc de 
Guife fut trahi , & que pendant qu*il 
étoit allé affiéger Nifira , quelques-uns 
des faftieux , jajoux de fon Pouvoir , in* 
troduifirentles Chefs Efpagnols dans la 
Ville Capitale. Ce Prince même jayant 
voulu fe retirer à l'Abruffa, fut fait prî- 
ibnnier par la Gamifon de Capoue , Ô^ 

le Viceroi lui ^l»roit fait cv^u^* la c€»k« 

comme à un perturbateur du repos pu- 

N i 
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bUc , fi D. Juan d* Autriche , fils naturel 
du Roi Philippe , ne Teût empêché» 
I^e Duc fut amené en Efpagne , & ne 
^t délivré qu^au bout de quatre an- 
nées. Cependant le Maréchal de Turen- 
ne & les Généi'aux Suédois , pour fe ven- 
ger de ce que le Duc de Bavière avoît 
rompu un Traité qui avoit été fait avec 
lui , entrèrent dans fon pays , y défi- 
rent les Impériaux & les Bavarois , 
& aïant conquis fes Etats , le con-* 
traignirent à l'âge de 78. ans de quit- 
ter Munich , & de, fe réfugier à Salts- 
bourg. Le Général Geys , qui comman- 
doit PArmée de Landgrave de Heflè , 
'allié de la France , vainquit auflS les 
Impériaux à Grevemburck , & obligea 
Lamboi Spa'r , Général de rSIeâeur 
de Cologne , & le Comte de Fruftem^ 
berg, de fe fauverparla fuite. Les 
fuccès furent partages en Italie & ed 
Catalogne. François d'Efl , JDuç de 
Modène , & le Maréchal du Plefiis- 
Praflin levèrent le fiége de Crémone. 
Le Maréchal de Schomberg prit Tor^ 
tofè , & délivra Félix que François 
de Mélos avoit inveftU L* Archiduc 
Léopold cr ut que pour fe bien défeiw 
âte il falJolt attaquer , ^ après avoir 
pris Courtray , Fuwçs & Lens , il 
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tt pfopdfoit d'entrer en France*. 11^ 
trouva en fon chemin le Prince d^ 
Condé qui venoit de réduire Ypres^ 
& qui gagna contre lui la b^taille^ di^. 
Lens , cnfviite de qi^oiice Prince x^ft. 

S)rit cette Ville éjL Furies. Ce fut à. \^ 
ortie du Te Deutn^ qui fut chanté à 
Notre-Dame de Paris pour cette vic-r 
toire ,. qu'on arrêta le Préfîdent Po-. 
tier de Blancme'nil , & Brouffel Con- 
fbiller de la Coun Le peuple ayant 
prit les armes de fait des Bariç^des , 
ils furent relâchés le lendemain. Dans 
cette conjonélure fe fit la paix deMuni^ 
ter , entre le Roi , l'Empereur Ferdi- 
nand III. Chriftinç , Reine de Suéde ^ 
& les Etats de PEmpire par laquelle 
il fut dit que TElefteur de Trêves fe- 
i^oit rétabli dans tous fes bieps ; q^e 
Ma^imilien , Duc de Bavière , jouiroit 
de la dignité Eleftorale , qui avoit 
apartenu aux ËleAeurs Palatins ^ & 
qu'il retiendroit pareillement le haut 
Palatinat , & le Comté de Cham ; que 
Louis , Comte Palatin , auroit un hui- 
tième Eleéiorat qui feroit créé en (a 
faveur , ^ que le Palatinat du Rh^ 
lui feroit rendu ; que Mets ^ Toul ôç^ 
Verdun , Moyenvic & TAliace dpmeu«^ 
f croient au Roi eu t4>iate fouverai* 

N 4 ' 
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neté'î que la Reine de Suéde atifoît 
la Pomëramîe antérieure , & Tlfle de 
Kugen , Se dans la Foméramie ulté- 
rieure , Stetin , Grats , Dam , Golnau , 
& l*Ifle de Volîm , & que TEmpereur 
lui cédeiroit PAf'èhevêché de Brémen , 
& VEvéché dé Verden , avec titres de 
Duchés. Le Sultan Ibrahim fe tenoit 
enfermé dans le Sérail de Conftantino- 
ple , fans fe foncier beaucoup du Gou- 
vernement. Sa brutalité lui coûta l'Em- 
pire & la vie , car le Muphti , à la 
fille duquel il avôit fait violence , 
fouleva éontre lut les Janiffaires , qui 
côuroùnérent Mahortiet IV. fon fils , 
âge de fept ans , & étranglèrent cet 
Empereur infortuné. Les Anglois , avec 
1649 plus de cérémonie , firent couper la tête 
j à Charles L leur Roi , par la main du 

^ Bourreau ^ & donùérent à tout TUni- 

[ vers ce témeignâge illuftre de leut ref- 

peél & de leur fidélité envers leurs 

Princes, En France , il y eut quelques 

f mouvemèns qui fiitent comme ie pré- 

fage de plus grands troubles. Le Roi 
ibrtît de Paris d'une manière à faire 
craindre qu'il ne traitât cette Ville 
d'-ennemie ^ les Panfiens levèrent dfes 
Troupes , & il en <oÛta du Sang avant 
gue la paix fe fk. L' Archiduc prit 
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laînt Venant & Ypres , & D. Juan de 
Garay prit quelques Places en Cata- 
logne. Marfîn , Lieutenant Général 
pour le Roi dans cette Province , Tem- 
pêcha d'attaquer Barcelone. En Italie 
le .Marquis de Garacéne,, Gouverneur 
de Milan , prit auffi quelques Villes 
fur l'Etat du Duc de Modène , & 
obligea ce Prince de quitter le. parti 
de la France. II s'y formoit un ora^. 16^0, 
ge qui devoit bien-tôt enfler le cœur 
aux Efpagnols. Car les Princes de 
Condé & de Conty & le Duc de 
Longueville , leur beau-frere , ;forent 
arrêtés, mis au bois de Vîncennes:, 
enfuite au Château de Marcoufly , & 
de-là au Havre de Grâce. Auffi-tôt 
le Duc de Bouillon & le Duc de la 
Rochefoucault , Partîfans des Prînces^ , 
firent foulever la Guyenne , & cette 
Province ne fut calmée que par la pré- 
fence du Roi & de la Reine Régente* 
Durant ces troubles le Comte de F ueiv- 
faldagne prit le Catelet , & leva pour* ^ ' 
tant le fiége de Guife avec perte de 
5000 hommes. L'Archiduc Léopold 
prit la Chapelle , & phifîeurs Villes en 
Champagne ^ le Comte d'Ognante , Vi- 
ceroi de Naples, emporta Piombino ôc 

jPortglopgoM ta Italie $ le Marqua 

Ni 
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ide Mortare Général des Espagnols en 
Catalogne , y prit Flix , Miravel , & 
Tortote ;.^ Je Comte de Ligne ville ^ 
Cénéral des Troupes du Duc Charles 
de Lorraine , fe faiiît de Bar. Le Car- 
dinal Mazarin ramena les Troupes de 
Guyenne en Champagne , & les joignit 
à celles du Maréchal du Fleffis-Praf- 
lin qui reprit Réthel , & qui après 
avoir gagne une bataille contre le Ma- 
réchal de Turenne , engagé dans le 
parti du Duc de Bouillon fon frère , 
-f^couvra Château Forcien , les autres 
Villes d^entre les Rivières de Meu- 
fe 6c d'Oyie» Les Turcs avoient umt 
extrême paffion de fe rendre maîtres 
de rifle de Candie. Us y avoient déjà 
la Canée , & qui étoît une conquê- 
te dlbrahim , & ils avoient depuis 
attaqué la Ville Capitale de cette Ifle. 
Pour cette fois ils furent contraints 
de lever le fiége. Le Duc d'Orléans 
- ^ant demande la liberté des Princes ^ 
•^^S^ le Cardinal Mazarin alla au Havre de 
Grâce les délivrer , Se fe retira à Co-> 
logne. Le Roi devenu majeur tint fon 
Lit de Jufiice au Parlement ^ & il 
iembloit que le Royau^ie alloit re- 
prendre fa première tranqoilité. Néan- 
IDooinsy ibitqueieFrisice dç CondéM^ 
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du reflèntiment de fa prîfon , ou gu'U- 
eùt de nouvelles défiaacet , il Te retira 
à Bordeaux & prit les armes. Les EC- 
pagnols fe hâtoieot de profiter de ces 
àivifions. L'Archiduc Léopold prit 
Bergucs , leurs autres Chefs fe rendi- 
rent maîtres de quelques Villes en Ca- 
talogne , & D. Juan d'Autriche affi^ 
eea Barcelone. Dans cette extrémité 
le Cardinal Mazarin revint en France, JTTJ 
amena des Troupes au Roî , & vid 
Sa Majefié à Poitiers. Le Parlement 
de Paris avoit donné plufieurs Arrêts 
contre lui. Ils furent chafTés par ui^ 
Arrêt du Confeil d'Etat Le Prinws 
de Condé , à qui on opofiiit diffé- 
rens corps d'Arme'es , de'fit le Mare'r 
chai d'Hocquincourt à Blenéau ^ Sç 
vint fe loger aux environs de Paris. 
Les Parifîens incommodés des gens dç 
guerre , demaodoient la paix , & l'é- 
Ipignement du Cardinal. On porta la 
Chaflè de iainte Geneviève en Pro- 
ceâion , où les Compagnies aiËIlérent. 
Le Prince qui n'éti " 
voulut eflayer de 
Il fut attaqué ps 
dans le Fauxboug 
.quelques efforts di 
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rîfiens ne lui euffènt ouvert les portes*' 
On tira même le canon de la Baftîl- 
ïc fur TArmée Royale , pour faciliter 
rentrée de fes Troupes dans la Ville^ 
Ceux de Paris qui ëtoient du parti 
des Princes , mirent de la paille à leurs 
chapeaux , & il ne fut pas libre aux 
Bons Bourgeois de n'en pas mettre aux 
leurs : mais les Princes perdirent tout 
leur crédit , , car n'ayant pu obtenir fur 
le champ ce qu*ils avoient demanda 
dans une affemblée qui fut tenue à THô* 
tel de Ville , ils dirent en fortant quel- 
dues parolesLduî donnèrent lieu à une 
Jedition. Onfnît le feu airx pdrtes de 
THôtel de Ville , on y entra ï main 
armée , plùfîeurs perfonnes y périrent* 
Le Roi transféra lé Parlement de Parii 
^ Pontoîfe , & on étoit occupé à oégo- 
cîer de part & d'autre , lorfque tout-à- 
coup le Cardinal Mazayinfe retira à 
iSédan. Alors les Royalîftés de Paris 
mirent du papier it leiirs chapeaux , & 
le Roi entra dans fà Ville Capitale aux 
acclamations du peuple. Le Prince de 
Condé en étoit forti quelques jours 
auparavafnt; & étant allé en Cham^ 
pBgùe ^ il s'y rendit maître de Rhé- 
tfcf&^def fainte Mcnehotid. Lc^ Efp^- 
* gnob Cj?p6todant ftifoient îadmiraWe»^ 
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ment %icD^ Iws affaires. L'Archiduc 
Léôpold , prit Graveîines & Dunker-^ 
que , & D. Juan d*Autriche re'duifit 
Barcelone. Le Duc de Mantoue même 
prit Cafal fur les François , & y mit 
une garnifon , qui fut payée par les 
Efpagnols. Le Cardinal de Rets avoît 
eu grande part aux troubles. Sur Pa- 
vis qu'il eut , que la Reine vouloit 
venir entendre prêcher le jour de Noël 
à Saint Germain PAuxerrois , il alla 
au Louvre pour l'en remercier ; & 
comme il fqrtoit de fa chambre , il fat 
arrêté & conduit au bois de Vincèn-' 

nés. Tous les obftacles étant écartés ^ 

le Çardina'l Mazarin revint à Paris ii6<z 
glorieux & triomphant , & fut régale 
dans THôtel de Ville. Le Duc de Can^^ 
dale réduifît la Guyenne , qui tenoit le 
parti des Princes , les Généraux Fran- 
çois reprirent Béthel , faînte Méhe- 
hoùd , Bar & Ligny , & le Maré- 
xhal de Grancey gagna une bataille en 
Italie contre lé Marquis de Garacéne- 
On fit auffi quelques conquêtes en Ca- 
talogne. Le Prince deCondé j^quîs'é* 
toit jette dans le parti des Efpagnols ^ 
entra en France avec le Comtede Fuen- 
fëldàgnè & pr'it Rocroy. lyiautre cèté^ . 
*le Prince die Conty & la Ducheflè à^ 



%oi Histoire^ 

Longucville , fe racommodérent avec 
la Cour. A mefure qjue la difcorde quit« 
^ toit la France, elle paffoitchezfes eone- 
l^j^mis. L'Archiduc Léopold, fur quelc|ues 
foupçons , fit arrêter dans fon Palais le 
Duc Charles de Lorraine , & le fit 
mettre dans la Citadelle d'Anvers, d'où 
il fat envoyé en Efpajgne. Ses Troupes 
ne laiflecent pas de fervir fous le com- 
mandement du Prince François fon frè- 
re. L'année fuivante ce Prince les reti- 
ra, & étant venu à Paris,il fit fon 9Ccom« 
modement avec le Roi. Sa Majefté 
ayant été facrée à Reims , le Marquis 
de Fabert & le Comte de Grandpré , 
a£BégérentStenay,&prefqu'en merne^ 
tems , l'Archiduc & le Prince de Con-» 
ié , formèrent le fîége d'Arras avec 
une Armée de trente mille hommes. 
JLefortde ces deux Places fut difiFérent. 
jStenay fat pris , Arras fut fecouru, 
JEnfuite le Maréchal de Turenne prit 
le Quefaoy , & le Maréchal de Ja Fer- 
té réduifît la Ville de Clermont. Le 
JPrince de Conty ,Viceroi de Catalogne, 
y prit Ville-Franche , Puicerda, Urgel, 
Ripouil & le Château de Belver , & 
les armes du Roi farent une féconde 
fois viâorieufes en Italie, fous le com- 
jaandemeQt 4.u U^éçbsl 4« GjraAçey»^ 
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Le Ducde Guif«, apelé de nouveaupar 
Içs Napolitains , retourna en ce Pays^là 
avec une Armée Navale , & fe rendit 
maître de Cafielmare. Depuis , ayant 
été battu à l'attaque du Pont de la Per- 
fica , il fut obligé de s'en revenir. 
L'Angleterre étoitunc République , & 
toutefois c^Ue étoit fous la domination 
de Cromwtol , qui en^toit en même- 
tems le Protecteur & le Ty- 
ran. Le Pape Innocent X. mourut ^i^Sf 
Se eut pour fucceiTeur le Cardinal Chi- 
gy , qui prit le nom d'Alexandre VIL 
La France continuant d'être fupérieure 
à iês ennemis , le Duc de Modéne 
xenoua avec elle. Les Maréchaux de 
Turenne & de la Férté-Séneterre pri» 
rent Landrecy , Maubeuge , Conde & 
S. Guillain , pendant que le Prince de 
Conty&le Ducde Mercœur , qui comn 
mandoient dans le RouffiUon &: dans la 
Catalogne^y prirent le Col-du*Pertuis ^ 
le Cap de Quiers , & la Ville de Caf- 
tillon. Il étoit important d'empêchet 
que l'Angleterre ne fe liguât avec VEÇ^ 
pagne , & la raifon d'Etat voulut qu'00 
fit alliance avec Cromwel. Cela fut 
caufe que le Roi Charles I L quitta 
la France , où il avoit toujours der 

meuré depuis la mort de kax fere ^ 
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t6c6 tetifaà Bruxelles. Le Maréchal 

^ de la Ferté , ayant formé le fiége de 
Valenciennes avec le Maréchal de Tu- 
renne , y fut pris & défait. Ce dernier 
s'en vengea par la prife de la Chapelle. 
D. Juan d'Autriche de fa part rédui- 
£t Condé. En Italie , les Ducs de Mer- 
cœur & de Modène prirent Valen- 
ce , & la guerre avoit plus d'un théâ- 
tre povur y exercer fes fureurs. La 
Reine Chriftine de Suéde , qui deux 
ans auparavant avoit cédé fon Royau- 
me à Charles Guftave Palatin , fon cou- 
fin , pour embrafler la Religion Ca- 
tholique , vint en France , & après 
avoir fait un premier voyage à Ro- 
me , elle s'y retira tout - à - fait. Des 
trois Places que les Efpagnols attaquè- 
rent du côte de la Flandre , ils ne pu- 
rent prendre que faint Guilain, & ils 
furent • contraints de lever les fiéges 
d'Ardres & de Calais. Le Marquis de 
faint Abre leur fit auffi lever le fîége 
d'Urgel en Catalogne. Il eft vrai que 
' le Prince de Conty & le Duc de Mo- 
dène , qui faifoient la guerre dans le 
Milanois , eurent un pareil fort devant 
Alexandrie. En récompenfe , le Mare- 
• chai 4« la Ferté-Séneterre , délivré dé- 
V puis peu ^ prit Monnàidi y o{l le Roi £t 
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Byn entrée , le Maréchal de Turenne 

i prit faînt Venant , Baurbourg , & 

Mardic , & mit cette dernière Place rTTÏ 
entre les mains de 1* Amiral d'Ajngle-^ ^ 
terre, fuivant le Traité fait avec Crom- 
wel. Le Maréchal d'Aumont , croyant 
avoir des intelligences dans Ofteiîde, 
fut trahi & fait prifonnier» Cela fut la 
dernière faveur que la fortune fit aux 
Efpagnols , dont les affaires allèrent 
toujours depuis en décadence. Car étant 
venus au nombre de 30000 hommes au 
fecours de Dunkerque , qui étoit affiégé 
par le Maréchal de Turenne , & ayant 
à leur tête le Prince de Condé , D.Juan 
d'Autriche , & le Maréchal d'Hoc- 
quincourt , qui faifôît la guerre pour 
eux contre la France , ils furent battus , 
le Maréchal d*Hocquincourt tué , & 
Dunkerque réduit à l'obéïffance du 
Roi. Ce Prince qui étoit à Mardic fe 
rendit au Camp , & ayant fait fon en- 
trée dans la Ville , il la remit , comme 
il Pavoit promis,entre les mains de My* 
lord Lokar , Ambafladeur d' Angleter^ 
re. Le Maréchal de Turenne prit en- 
core Bergues , Furnes , Dkmude , Ou- 
denarde , Ypres , & défit fix mille 
hommes , qui vouloîent s'opofer à des 
dernières conquêtes. Le Maréchal dç la 
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Ferté emporta Gravelines , & les Due^ 
de Modéne Si de NavaUles prirent 
Mortare dans le Milanois. Après plus 
d'un an d'interrègne , depuis la mort de 
Ferdinand UL Lëopold Ignace d'Au- 
triche , Roi de Bohême fSc de Hongrie , 
fon fils , fut proclamé Empereur dans 
la Diette de I^rancfort,& couronné dans 
la même Ville. La mort d'Olivrier 
Cromwel , Protefteur d'Angleterre , 
fat im grand fujet d'efpérance au Roi 
Charles II* de recouvrer fon Royaume ; 
D. Juan IV. Roi de Portugal, étoit 
mort il y avoit deux ans , & avoit lai£* 
fé ùi Couronne à Alphonfe VI. fon 
fils mineur. Les Portugais , pour être 
plus en état de s'oppofer aux Efpa- 
gnols , entreprirent de faire des con- 
quêtes fur eux , & affiégérent Bada- 
jox , qui efl une Place fituée fur les 
Frontières de Galice & de Portugal* 
Ils furent contraints de lever le fîége & 
de fe retirer à Elevas. Les Efpagnols^qui 
les y afiîégérent, eurent une pareille defl 
tinée , fi ce n'eft que par-deffiis cela ils 

« forent défaits dans un combat par les 

^^59 Portugais , qui gagnèrent auffi une ba- 
taille contre les Hollandois devant Goa. 
La Paix des Pyrénées & le Mariage du 
Roi 9 fait à Saint Jean de Lux , terminée 
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rent enfin la guerre entre la France & 
TEfpagne qui avoit duré près de tren- 
te ans. Par le Traitéde Vaix , le Comté 
d'Artois , le Rouffiilon , le Hainaut , 1 66« 
le Luxembourg ,une partie de la Flan« 
dres ^ le Duché de Bar & le Comté 
de Clermont furent cédés iau Roi 5 & ce 
jeune Prince , que Pamour & la gloire 
avoient couronné , revint triomphant 
à Paris , où la Reine Marie Thérèfe 
d'Autriche , fon époufe , fit fon entrée 
avec lui , & y reçut les refpefts & les 
hommages de tous les Ordres du Royau* 
me. La mort de Gafton de France, Duc 
d'Orléans , avoit précédé de quelques 
mois cette cérémonie ; celle du Cardi- 
nal Mazarin la iuivit , & toutes chofes 
reprirent une nouvelle face. Le Roi 
fuprima la Charge de Sur-Intendant 1 6^1] 
des Finances , fit faire le procès à Ni-» 
colas Fouquet , qui en étoit revêtu , & 
créa une Chambre de Jufiice pour la 
recherche des Financiers. Peu à peu les 
Royaumes éleâifs de l'Europe devin- 
rent héréditaires. Celui de Bohême 
avoitpris cette forme fous l'Empereur 
Ferdinand I L Frédéric 1 1 L Roi de 
Dannemark , mit le fien fur le même 
pied , & tous les privilèges de la No«* 
Dleâè y furent abolis* Charles I L prit 
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poflèffion de fon Royaume d'Angle- 
terre , & fat couronné à Londres. 
Le Baron de Batteville , Ambaifadeiir 
d'Efpagne en cette Cour , ayant vou- 
lu dans une occafîon prendre le pas 
fur le Comte d'£ftrade , Amba^adeur 
de France , le Roi en fit faire fes plain- 
tes au Roi Catholique , qui défavoua 
fon Ambaffadeur ; & pour un plus 
grand éclaircifTement , le Marqms de 
Fuentes fat envoyé par ce Prince en 
1662^^^^^^ de fon Ambafladeur extraordi- 
naire auprès du Roi , pour déclarer , 
comme il fit folemnellement au Lou- 
vre , en préfencc de vingt-fept , tant 
Ambaffadeurs qu'Envoyés , que fon 
maître ne difputeroit jamais le pas à la 
France* La Ma jefté de cette Couronne 
fut une autrefois ofFenfée , par une în- 
fulte <pii fat faite à Rome à quelques 
François , & au Duc de Créquy , Am- 
baffadeur de France , chez qui ils s'é- 
toient réfagîés. On fongea bien - tôt 
à en faire au Roi une fatisfaftion écla- 
tante. Le Duc Charles de Lorraine , 
à qui le Roi avoit rendu fon pays ^ 
fit un Traité avec ce Prince , par le- 
quel il lui céda la propriété des Du- 
chés de Lorraine & dç Bar , pour être 
iiai$ à la Couronne de France , moyen* 
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i nant fept cens mille livres de penGon 
n fa vie durant , & deux cens mille livres 
f: de rente perpétuelle , y compris une 
Ti, Terre avec titre xle Duché & Pairie* 
jj Ses autres conditions furent , aue les 
j Princes de fa Maifon feroient déclarés 
2 capables de fuccéder à la Couronne de 
j . France, après Paugufte Maifon de Bout* 
j bon , qn'ils auroient rang devant les au- 

tres Princes étrangers , & devant les 
enfans naturels des Rois , & qu'ils joui- 
roîent des prérogatives des Princes du 
Sang. Ce Traité qui fut vérifié au 
Parlement de Paris , n'a point eu d'e- 
xécution , & dès l'année fuivante , le 
Duc fe faifit de Marfal , qu'il fut pour- 
tant contraint de remettre entre les 
mains de Sa Majeflé. Charles IL Roi 
d'Angleterre époufa l'Infante Catheri- 
ne de Portugal , qui lui aporta pour 
dot la Ville de Tanger en Afrique, C*é- 
toit la féconde Place , qui fortoit de la 
domination portuguaife en ce pays-là , 
Car du tçms de Philippe IL Roi d'£f> 
pagne , Ceuta avoit paflé avec tout le 
Purtugal fous la domination Espagno- 
le , & n'étoit point retourné au Por- 
tugal dans la révolution de 1640. Le 
Roi racheta des Anglois la Ville de 
punkerque moyçxuiaAt çmc{ million^ 
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& y fît fon entrée. Les vertus & la 

i^^^puiuknce de ce Prince , rendant fon 
amitié précîeufe à toutes les Nations , 
les Suifles lui envoyèrent leurs AmbaA 
fadeurs , qui renouvelèrent , dans TE- 
glife de Notre - Dame de Paris , 1*A1- 
liance des feize Cantons avec la Fran— 
Ut Les Turcs , toujours avides de con* 
Jl664quêtes, prirent Nébaufel en Hongrie. 
Le Roi fît marcher contre eux une Ar- 
mée ^ avec laquelle ces Infîdèles furent 
défiaits fur les bords du Raab , & ils 
firent la paix avec l'Empereur pour 
vingt ans. Les conditions de la répa- 
ration qui devoit être faite à Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne , pour Tinfulte 
faite à Rome à fon Ambafladeur, ayant 
été réglée , le Cardinal Flavio Chigy , 
neveu du Pape Alexandre VII. vmt 
en France en qualité de Légat à La^ 
terre , il falua le Roi à Fontainebleau ^ 
TaHura que le Pape n'avoit aucune 
part à ce qui étoit arrivé , & qu'il en 
avoit un fejifible déplaifir , fit fon en- 
trée à Paris avec beaucoup de Pom- 
pe , & quelques tems après , reprit le 
chemin de Rome. Le Roi eut deffein 
de fe faifîr de quelque Port en Afiri- 
que pour la fllreté du commerce , & 
Us Troupes qu'il y fit placer, s'empare* 
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rent de Gîgery. On fut contraint d*a- 
bandonner ce pofte. La guerre entre 
TEipagne & le Portugal avoît eu divers 
événemens. Les Efpagnols , quoique 
d*aborda{{èz maltraités, s'ëtoient ren- 
dus mait|:es de plufîeurs Places fur les 
Portugais , & ils commençoient à de-» 
venir Supérieurs. Dès que le Comte . 
de Scbopxberg eut le commandement 
des Armées de Portugal , ils n'eurent 
plus que du défavantage , & ils furent"' ^ ■ 
toujours battus. Pendant que les armes ^" 
du Roi purgeoient les mers des Cor- 
faires d'Afrique , & qu'il maintenoit 
aurdedans du fon Royaume les droits 
les plus foibles contre les opreffions 
des plus puifTans par les grands Jours 
qu'il fit tenir àClermont en Auvergne: 
ce Prince £aifoit triompher l'Eglifè 
d'une nouvelle héréfie , qui s'étoit de- • 
puis peu introduite , & il fît enré^f-r 
trer au Parlement la Bulle du Pape 
Innocent X. qui condamnoit les '^cinq 
propofîtions de Janfénius. Philippe IV^ 
Roi d'Efpagne mourut , & Charly 
1 1. fon fils , lui fuccéda fous la tutelle 
de Marie-Anne d'Autriche , fa mère» 
l^es HoUandois & les Anglois étoient 
en différend pour leur commerce des 
Indes Occidentales. L^ Roi , qui ^ pat 
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un Traité fait trois ans aupararaût ,' 
avoît fait alliance avec les États , prit 
^T^leur parti , & il y etit quelques ba- 
^ tailles navales. Les Anglois furent 
chaiTés de ?lfle de Saint Chriftophe ; 
sléanmoins ils y rentrèrent par la paix 
qui fe fit Tannée fuivante/ Les Scien* 
tes & les Arts fleuriffoient en France 
ibus fon régne fi illuftre , & on vid; ^'é- 
léver des Académies & des Maniifec- 
tures. Un deiiil public fiiivit la mort 
d*Anne d* Autriche , mère du Roi. Peu 
après il fallut reprendre les armèlS pour 
fe fekë faire raifon des droîts qui apar*' 
Henoient à ta Reine , '{yar ' le décès de 
Philippe IV. foh père ', & du Prince 
Bâkhafar , fon frerè. Le Roi fît unfe Li- 
gue offènfive & défenfîve pour dix ans 
avec Alphonfe IV. Roi de Portugal , 
&* ayant laiffé la Régence du Royau- 
me à la Reine , ilfe mit en campagne , 
feîfaifitde Charleroi , que D.Càftel- 
Hodrigo , Gouverneur des Païs-Bas , 
avôit abandonné , & il le fit fortifier. Il 
f*it Bins , Ath , Toui-nay & Douay , 
& fit faire à la Reine fon entrée dans 
ces deux dernières Villes. Tout fléchif- 
foit devant ce Vainqueur , il fournit 
encore à^ fon- ôbéïflànce , Oudehar- 
|d<^:,'AlQft,at-^ Lille, Le Maréchal 

d^AvuftOAt 
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d'Aumont !dé fa part prît Bergues , 
Furnes i Armentiere & Courtray. Les 
Turcs obftinés à la prife de Candie- , y 
remirent le fîége. L'Egllfe reçut) alors 
lui noivreâu Ctiçf en la perfoni^e du 
Cardinal Jules Roftiliglofi , qui fuccç- 
da à Alexandife VII. & prit: le fîom 
de Clément IX. Xe^Roi eii feis^e jours 
detems^ & pendant le mois de Fé- 
vrier , fe rendit maître de Ja: Franche- 
Comté ; Charles :II. Roi d'Efpagne , 
ne pouvant foutenir tant d*affaires , fat ' 
obligé de recoiinoître Alphonfe VI.^^^* 
pour légitime Roi de Portugal. Ce 
dernier, étant foîbfe dç corps & d*e(î. 
^rit ,fe^ Sujets lui ôtérent le gouver- 
nement ; fon mariage ^vec Louife-Ma- 
rie-Françoife de Savoye , fut déclaré 
nul pour impuiflance , & la Princeffe 
auffi-bien que la Régence fut don- 
née à D. Pédre foi^ frère. Il falloit 
contenter la France. Le Traité d'Aix- 
la- Chapelle fut conclu , par lequel Sa 
JVIajefté Catholique céda au Roi les 
Places qu'il avoît conquifes en Flan- 
dres , & le R(M lui rendit la Franche- 
,Comté* Jean Cafîmir , Roi de Pologne ^ 
fe démit volontairement du fouverain 
.pouvoir, & depuis ayant obtenu des 
JStat^ du Royaume une pcnfîon de tro|3^ 
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«^cent mille livres , il vint à Paris , où To 
jRoi lui donna TÂbbaye <te S. Germaia 
^es tris. Un autre événement caufa 
beslucoup de loye & d'édification. Le 
IMaréchsd de Turenne , perfuadé par la 
-vérité ^ fit UM abjuration pubHqoe. & 
fblttnnelle de la Religion Prétendue* 
Séformee dans l^Eglile de l!7otre-J>a. 
ne de Pari^. Cependant les Turcs 
preflbient vivement le fiége de. Gan- 
cie»Xe Duc de Beanfort^ Amiral de 
rjgZjï^J^Qce, s'embarqtla à Toulon avec dix 
™ mille hommes pour aller ftconrir cet- 
te Place. On ne put réuffir itn ce 
deflèin^ le Duc fut tué dans un Côn»- 
l>at , & la Ville fut obli^de {$ iren. 
tdre. En Eip^e la*hdine de Jk Juan 
^'Autriche , fflb naturel de PhlUpe IV. 

I contre le Père Nitard Jéfuîte , Inqui- 

fiteur Général & Confeflèur de la Ré- 
gente , penfa caufer une guerre clviie ; 
cour Tempêçher , il fallût bannir ce Re- 
ligieux des terres ée la Monarchie. Le 
■Roi reçut à Paris un Envoyé du Grand 
Seigneur , & les Barbares au milieu de 

i. leurs iùccès , reipeâtoiratfa puifl&nce* 

^ g EBe donna tant de terrem: à toute TEu^ 

' 7^ rope , que l'Angleterre , la Suéde & les 

Provinces-Unies > eoÉcitées par MEipa^ 

\ gûe y firent un TrdkéqvTxm nc^mna ia 
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tr^le Alliance ^çonr défendre les Pau* 
Bas » fi le Roi les attaquoit. Le Roi né- 
gligea ce complot de fes ennemis* Il 
fit éclater fon indignation contiie Je 
Duc Charles qui continuoit de Poffea- 
fer , 6c le chaflk de la Lorraine. Clé- 
ment X. étoit affis fur la Chaire de 
Saint Pierre , & avoit fuccédé à Clé- 
ment IX. qui étoit mort Tannée pré^* 
cédente. Les Hollandoi$, fiers de leurs 
Pro^érités , ne fe fouvenoient plus des 
obligations qu'ils avoient à la France, 
& manquoient au refpeâ qu'ils dé- 
voient à la perfi^nne du Roi. Ce Princ^e 
réfolut de les châtier. Le Roi d'An- 
gleterre fe déclara contr'e^x . l'Elec- 
teur de Cologne & l'Evêque de MunA 
ter , fiir qui us avoient ufurpé des Vil- 
les , fe rejoignirent à ces Princes. On 
peut dire que les Hollandois ne furent ^ 
pas feulement vaincus , mais qu'ils fij-^ 7* 
rent écrafës. Le Roi , en moins de 
deux mois , prit quarante Villes fortes. 
Le Rhin , qui fembloit être une bar- 
rière à fes Troupes^ leur fervit de paf- 
iage 9 & les armes portèrent l'épou-* 
vante fi avant dans la Hollande , que 
les Etats , qui . étoient aflemblés à la 
'^ Haye , k fauvérent à Amft^rdam avec 
4eurs biens âc leurs papiers. La Pfîp^t 

O 2 



ji6 Histoire 

ce d*Orangc eflàya de reprendre Voer- 
dnn y il fut battu par le Duc de Luxem- 
bourg , & - contraint de lever ce 
fiége au£EL-bien que celui de Charle- 
roy. Les François brûlèrent le Pont 
de Strasbourg , dont les Alliés de la 
Hollande auroient pu fe faifîr pour en-* 
trer dans TAlface. Durant ce tems- 

• là les Turcs profitant de Toccafion de 
^^^. la révolte des Cofaques , fe jettérent 

fur la Pologne , & y prirent Caminiek. 
L'Empereur s*étoit ligué avec le Eoî 
de Dannemark , l'Electeur de Brande* 
bourg , les Ducs de Brunfwic , & le 
Landgrave de Hefle-Caffel , pour la 
défenfe de la Hollande. Us entrèrent 
dans la Weftphalîe , & y attaquèrent 
quelques Villes. Le Maréchal de Tu- 
renne s'étant avancé , en prit plufieurs 
autres fur TElefteur de Brandebourg , 
& força ce Prince de quitter le parti 
de l'Empereur. La guerre fe faifoit en 
' même-^ems fur mer. Les HoUandois 

• commandés par Ruyter perdirent deux 

• batailles navales contre les Flottes de 
France & d'Angleterre. Le Roi prit 
Maeftricht , & le Marquis de Roche- 
fort réduifit Trêves , dont l'Evêque 
s'étbit déclaré pour l'Empereur; Le 

• grince d'Orange de fon côté prit Ntu:-» 
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den , & s'ëtant joint avec le Comte 
de MontecuUi , il prit encore Bon- 
ne , Ville de l'Eleélorat de Cologne. ^ 
Les Efpagnols , que les HoUandois 
avoient attirés dans leur parti , ne pou- 
vant plus diflSmuler leur ligue , déclarè- 
rent la guerre à la France , & la Fran- 
ce la déclara à TEfpagne. La Polo- 
gne arma contre les Turcs. Jean So- 
biesky, Grand-Maréchal du Royaume , • 
remporta fur eux une viftoire qui Pé- ' 
leva au trône. Néanmoins il ne pût re- 
prendre Caminiek. L'Empereur , con- 
tre le droit des gens , fit arrêter le 
Prin<mGuillaume de Furftemberg , 
Plénipotentiaire de l'Eleéleur de Co*- 
logne , & le fit conduire prifonnier à 
Bonne, & de-là à Vienne. Le Roi jufte- 
ment irrité de cet attentat , rapela fes 
Plénipotentiaires. Nonobftant cela , le 
Roi d'Angleterre , l'Evêque de Munf- . 
ter , & l'Elefteur de Cologne même , 
firent la paix avec la Hollande , Se lai£- 
férent la France feule engagée contre 
•tant d'ennemis. L'Elefteur Palatin fut 
induit par l'Empereur à fe déclareçrcon- 
tr'elle. Il lui en coûta la défolation de 
fon Pays & la Ville de Germen^eim , 
que le Marquis de Rochefort lui en- 
leva. Le Roi fournit encore une fois I3 
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Fjranclie-Comté^ à {on oh&Sknce. JLe 
Duc Charles de . Lonraine avoit pro- 
mis aux Impériaux & aux E^agnols 
de fecourir cette Province. Lui de 
le Comte de Caprara furent battus par 
le Maréchal de Turenne , oitre Hidel- 
berg & Hailbron* Le Comte de Souche 
Général de TEmpereur , Monterey , 
Gouverneur des Païs-Bas , & le Prince 
d*Orange , Général des Etats de Hol- 
lande , n'eurent pas un meilleur fuccès 
à Senef , oh ils forent défaits en huit 
combats donnés en un même jour par 
Je Prince de Condé. Bien-tôt après ils 
furent obligés de lever le £ége d*jftttde- 
narde. Le Duc de Bournonville ^thef 
de TArmée des Confédérés en Al&ce, 
ayant pafTé le Rhin à Strasbourg , oui 
.^iola la neutralité , ôc s'étant poile à 
ISnsheim , fut encore défait par Iç Maré- 
chal de Turenne. De forte que tout le 
feu des ennemis pendant cette campa* 
gne fe réduifît a la prife d'un Pléni- 
potentiaire & de la Ville de Grave , 
qui fut emportée par les HoUandois 
avec beaucoup de peine* Cependant le 
peuple de Meffine fe révolta, & fe 
mit fous la proteélîon du Roi ^ qui y 
«envoya des Troupes. Le Duc de Vivo- 
i6y$ûc gàga2t une bataille navale contre 1^ 
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E^agnols , devant le Fare de Meffine ^ 
& entra viftorieux dans cette Ville* 
Enfiiite il prit la Ville d*Agouftre entre. 
Catane Se Syracufe ^ & en tira quan- 
tité de provifîons* Le Roi fe fkmt de^ 
la VUle de Liège , apartenante à VE-» 
lefteur de Cologne, fur Tavis qu'il eut. 
que TEmpereur avoit le même deflèin 
oc fournit à fon obëiiTance , Dinant , 
Huy & Limbourg. Les Etats de Hq1-> 
lande ayant déclaré la guerre au Roi 
de Suéde , le Connétable Wrangel prit 
qiielques Villes fur TEleéleur de Bran-A 
debourg , qui venoit de faire alliance 
avec eux. D'autre part , rEleAeur vain- 
quit les Suédois auprès d'Hackember^. 
Le Maréchal de Turenne , après avoir 
défait en deux occafîons une partie des 
Troupes des Confédérés , & Içs avoir, 
contraint de repafier le l^in , le pafla 
lui-même dans le defièin de leur don- 
ner bataille. Comme il s'étoit avancé 
pour les reconnoitre , il fut emporté 
d'un boulet . de Canon qui avoit fait 
trois bonds avant que de venir jufqu^à 
lui. Telle fut la fin de cet homme il- 
luftre , dont le génie & la capacité 
^ au fait de la guerre ont eu peu de 
femblabies., & qui étoit d'autant plus 
grand qu'U étoit plus fimple & plus 
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^ modéré. Sa Majefté pour honorer fe s 

) vertus & fes fervices , lui donna la fé- 

j pulturc des Rois. Le Comte de Lor- 

' se prit le commandement de TArmée ^ 

oc aîrant été attaqué dans la retraite , 
} îl tourna tête xTDtitre fes ennemis^ ôc 

fes repoufïa vîgoûreufement. Les Con- 
fédérés pafférent le Rhin fur le Pont 
* \ de Strasbourg , qui violèrent encore 

V une fois la neutralité , & prirent Mol- 

sheim. Ils levèrent les fîéges de Ha- 

guenau i& de Saverne. Le Maréchal 

de Créquy fut défait auprès de Tré- 

k\ ves , la Ville prife , & ce Général qui 

s*y étoit jette , fait prifonnier. Ce fut 

le dernier exploit du Duc Charles de 

ji A ^ Lorraine , qui mourut à Locbach dans 

;^^ -" ^ le Palatinat , âgé de yj ans , Prince 

^v^ " vaillant , & tout-à-fait guerrier , mais 

i turbulent & inquiet , & qui ne put 

' I trouver de repos que dans la mort. Le 

^ Roi: prit Condé ; Monfîeur prit Bou- 
Î676 chain ,& le Maréchal d'Humiéres prit 
la Ville d* Aires. Le Prince d^Orange 
leva le ïîége de Maeftricht. Le Prince 
Charles de Lorraine , neveu , du défunt 
Duc , Frédéric & Hèrmand de Bade , 
Généraux de PEmpereur & des Cercles 
^ de l'Empire , prirent PhiHsbourg. En 

Sicile , du Queihe , Lieutenant-Général 
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de rArmée navale de France , gagna 
deux batailles navales contre Ruyter , 
Amiral de Hollande , à la derpîére det 
quelles ce Hollandois fut bleflë d'un 
coup de canon , dont il mourut à Sy- 
racufe. Depuis , le Duc de Vivonne 
accompagné de du Quefne , étant fortî 
du Port deMeiEne , combattit encore,; 
à la vue de Palerme , les Flottes d'EC- 
pagne & de Hollande , brûla douze 
VailTeaux & iîs Galères , Si iit périr 
cinq mille hommes & fept cens pièces 
de canon. Le Duc prit Tormina , faint 
Alesis , la Croix , Savoca , Fieume- 
dentfî y de la Ville de Scaletta- Les Rois, 
de Suéde Si de Dannemark fe fai-. 
foient la guerre , & les Suédois firent 
quelques pertes. Us en furent récom- 
penfes par une grande viiftoire qu'ils 
remportèrent fur les Danois - dans la 
Scanie. Cette même année la Cbaire 
de Saint Pierre étant devenue vacante 
par le décès de Clément X. fut rem- 
plie par le Cardinal Odefcalchi Mi- 

îanois , qui prit le nom d'Innocent 

XL Le Roi remonta à Cheval , & 1 67; 
£t ta plus glorieufe campagne qui eût 
été faite jufqu'alors. Car Sa Majefté 
réduifît les Villes de Valenciennes âc 
de Canibray , Philippe Duc d'Or- 
05 
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léans , toû frère unique ,^gagna con^ 
tte le Prince d^Orange la 'bataille de 
CelTel ^ lieu célébré t>ar une Semblable 
viétôire qu'un autre Philippin ^ Roi de 
France ^ y avoit emportée 349. ans 
auparavant , & ion Alteile Royale prit 
Saint Omet* Le Maréchal de Créquy 
arrêta le Prince Charles de Lorraine , 
qui marchoit vers la Mofelle à la tête 
de cinquante mille hommes pour ie 
joindre au Prince d'Orange. Il lui 
àéBt quinze Efcadrons auprès de Stra^ 
bourg , Tôbligea de rèpa0èr le Rhin , 
& rayant repaffé lui-même , prit Fri- 
bourg. Le Duc de î^availles vain- 
quit auprès d'Epouville le C<Miite de 
Monterey , Viceiroy de Catalogne. Le 
Duc de Luxembourg fit lever le fiége 
de Ch^leroy au Prince d*Oange ôc 
ta Duc de Villa-Hermofa , & le Maré-> ' 
éhal d'Humiéres prit Saint Gmlain. 
Dès Tannée précédente le Comte d^E- 
trée ,Vice-Amiral de France, avoit pris 
le Fort de Gayenne dans 1* Amérique. 
CéHe-ci , il $V rendit maître de TIfie 
de Tabago , « la puilfimce du Roi fe 
faiibft fentir dans les deux parties du 
Alonde. Les Suédois gtenérent une 
bataille fur tetre contre les Dmois^ 
êk ib&ttntbattUs deuxfois fermer, ôc 
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perdirent Plfle de Rugen. Outre cela ^ 
PEIeéleur de Brandebourg leur prit 
Stetin y Capkaié de la Foméranie. Le 
Roi prît les Villes de Gand & d'Y^iéyS 
près ^ le Duc de Naraillés té rendit 
maître de Puycerda en Catalogne , Si 
les Troupes dé la gamifon de Maftriô 
iefai&ent de Leuve , place du Brabanté 
Au milieu des profpedtés qfû accota^ 
pàgnoient par<-tout ks armés du Roi ^ 
ce Prince voulut bien borner fes vic- 
toires & fes conquêtes par une paix gén 
nérale. L'£fpa]^e & la Holkmde Tac^ 
ceptérent cette ^nnée , de néànm(HBS^ 
parce qu'elk tCétoit point encore po^ 
blieé , le Prince d'Orange , àbu&nt d« 
la confiance des François^ qui étoient 
campés près ée Mons à l'Abbaye de 
faint Denis , vint fondre fur eux avec 
une Armée de cinquante^inq mille 
hoœmesi II ft^ fi v^qpiueuftfmfent re^ 
pouffé par le Duc de Luxembourg ^ 
qu'il pût connoître qa'M n'y avoit point 
de meilleur pard poiàr lui , que de s'eû 
tenir à la paix. Use des conditions 
4u Traité fait avec fes Hollandoi» 
à Kimégue , ifot qu'ils ne (ei^oienf 
point réputés Aid>ains en France. A 
a'égarddt l'Efoagiie'^ le Roi kiirM(â| . 
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Charlcroy , Bins , Ath , Oudenarde ^ 
& Courtray , qui faifoient partie des 
Places qui lui avoient été cédées par 
le Traité d* Aix-la-Chapelle, SaMajefté 
lui rendit de plus la Duché de Lim- 
bourg , Gand , Leuve , Saint-Guillain , 
& Puycerda qu'elle avoit conquis dans 
la dernière guerre. Elle retint fes der- 
nières conquêtes , outre ce qui lui 
reftoit du Traité d'Aix-laXhapelle , la 
Franche -Comté, Valenciennes , Bou- 
chain , Condé , Cambray , Aire , Saint 
Onier , Ypres , Warvic , & Warne- 
ton fur la Lys -, Popefinghen ^ Bail-* 
leui , Cafel , Bavay & leurs dépendan- 
ces , & il fut dit que le Roi d'Efpa- 
gné rémettroit au Roi dans un an la 
ville de Charlemont , ou celle de Di- 
sant , avec le confentement de PEm- 
pereur & de PEveque du Liège. L*Em- 
f)ereur vt)ulut tenter encore la fortune 
de la Guerre. Le Maréchal de. Cré* 
quyfit échouer tous les deflèins du 
Prince Charles de Lorraine^Général de 
fon Armée , défit une partie de fes trou- 
pes, en plufieurs combats , prit Sckiiî- 
gen,leFort deKell , brûla douze arches 
du Potît de Strasbourg ,^t)rit J^aqdaw 
fii U (Mte3u 4e l^ichtemberg^ Le D^c 
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de Luxçmbourg de fon coté fe faifit 
d'Aix-la-Chapelle , & d*une partie du 
Duché de JuUiers. La guerre cohti- 
nuoit entre les Danois & les Suédois , 
& entre ceux-ci & TElefteur de Bran- 
debourg, Les Suédois gagnèrent une 
bataille contre les Danois ; l'Elec- 
teur au contraire , leur fit fouffrir plu- 
£eurs pertes , & les chaffa de l'Empire. "TTJ 
L'année fuivante aporta un calme uni- ^° 
verfel à l'Europe. Les Plénipotentiaires» 
du Roi&xeux de l'Empereur , conclu- 
rent un Traité à Nimégue , par lequel 
la paix de Munfter fut confirmée , l'Em- 
pereur céda au Roi là Ville & la Ci- 
tadelle de Fribourg , & leurs dépendan- * 
ces , au lieu de Philisbourg qui avoit 
été pris fur Sa Majefte. On con- 
vint de rétablir le Prince Charles de 
Lorraine , dans les Etats que le Duc 
Charles ibn oncle poffédoit en 1670* 
à Texception que Nancy & {$, Ban^ 
lieue ;f^roîent unis à la Couronne de 
France : en récompenfedequoi , le Roi 
cédéroit au Duc la Souveraineté & la 
propriété de la Ville & des Fauxboiurgs 
de Toul , & Sa Majefté fe réferva un 
paffage fur les terres du Duc , .pour aUet 
ffu ÂlAice & 4âîis la Franche-Qomté^ 
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e plas y l^Empereur s^obligea dcmet* 
tre en liberté le Priace Goiilafume Egoa 
de Furftembergy & de rétablir le Pnn- 
ce FrançoB Egon ^ Evêqâe de Straf- 
bourg Ion frère , de Antoine Egoa* 
Landgrave de Furflembetg leur ne- 
▼en y en tous leurs biens , charges & 
dignités. Les autres Princes firent pa- 
reillement la paix* Le Roi de Suéde fut 
i^mis en pomffion de VlSk dé Rugeç , 
de des Villes que TEkAair de bran- 
debourg lui avoit pcKes dans la Po- 
méraEnie. L^ T^fos que fit le Prince 
Charles de Lomrahie , d'accepter le trai- 
ta fait avec l'Empereisry ne caufa aucun 
»*^^^ trouble. Le Roi en exécutic»! de ce 
traité de de cehtide Munfter , fe mit en^ 
poffelfioa de Strasbourg , où il rétablie 
\ l'Evèque & la Religion Ca^ol^ue « 

.' & en ùième tem|>s m Trompes furent 

I rendes dara Ga&le^ Le Pape Ëinoceni^ 

f [1682 XI. ne fe iik)iytroit psfô bien intentionné 

pour la France. Il voohrt etnpàrlieti 
PefFet d'un Edit du Roi , qui éten-- 
ddit le droit de Régsde à toutes les 
Frovmce^ de la domination de Sa Ma- 
Jefté. L^ Clergé de France d6nna de 
fa ^art iHie Déclara^on de fes fenti-i 
laeosfurla puiflànce JEccléfiiftique ^ 
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far celle du Pape , & le Roi fît en* 
régiftrer cette Déclaration dans tous ks 
Farlemens de dans toutes les Univerfi- 
tés du Royaum^r L'Empereur ne jouit 
pas lons'tems de la paix qu^il s*étoit 
pWcurec. Le Comte de Tekély fe ré- 
volta contre lui , & les Turcs affié- 
gércnt Vienne fa Ville Csqpitab. Elle - 
fut délivrée par la ^faleur de Jean So- 
biesky , Roi de Pologne , & de Char- 
les V. Duc de Lorraine , qui mirent ces J^^ 
Barbares en fuite. La France pleuroit ^ 
la mort de la Rekie , qui étoit préeia>- 
fe devant Dieu , & qui n'avoit ét^ 
qu'un paflàge à une meilleure vie. Les 
Algériens s'étoient attiré la colère du 
Roi par leurs brigandages. Ils ne pu- 
rent autrement la fléchir qu'en rendant 
promptement & fans rançon près de 

' fix cens Efclaves François. L'année 
fuivante ^ ils vinrent faire des excuiès' 
à Sa Majefté. Les £4>agnols ayant 
commis quelques aâes d'hc^ilité con« 
tre la France , le Roi fît affiéger Cour* 
tray & Dixmude , & la prife de ces 
deux Villes fot fuivie de celle de Lu^ 
xembouig. Outre cela , le Maréchal de 
Bellefond défît les Efpaguols en Ca- 

* talogne. Daas ces circcnanances ^ il fii* 
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fait une Trêve pour vingt ans entre 
le Roi , l'Empereur & le Roî d'Ef- 
pagne , pendant laquelle on convint 
que le Roi jouîroit de la Ville & • 
Province de Luxembourg , & des 
territoires de Beaumont , Me Boavînes 
&deChimay. Gènes ayant domié au 
Roi des fujets de plaintes , fut bombar- 
dée , & ne rentra en grâce que par 
une foumiffion proportionée à la di- 
gnité du Souverain qu'elle avoit ofFen- 
fé. Le Doge accompagné de quatre 
Sénateurs vint: en France faire fatif- 
^^^Sfaftion au Roi , & conferva fa quali- 
té de. Doge contre les Statuts de la 
République , qui lui ôtent cette qua- 
lité quand il fort de la Ville. Tripoly 
ientit auffi les effets de la puiffance de; 
ce Prince. Les Corfaires de cette Ville 
fiirent contraints de rendre tous les Ef- 
claves François qui étoient chez eux 
& de payer cinq cens mille livres pour 
les prifes qu'ils avoient faites fur les. 
Sujets du Roi. Charles IL Roi d'An- 
gleterre mourut, & Jacques IL fon frè- 
te lui fuccéda. L'Empereur , qui avoit 
penfë fuccomber fous la puiiTance des 
Turcs , prit une telle fupériorité fur 
fux f que depuis il ne l'a point (juit«> 
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tée. Ce Prince reconquit les Villes de 
Bude & de Neugaufel , & remporta 
une Viftoire fur ces Infidèles auprès de 
Gran. Le tems étoit venu que le Cal- 
yinifme devait être aboli en France , 
&cemonfire, que fept Rois de fui-, 
te n'avoient pu abbatre , tomba fous les 
coups de LOUIS LE GRAND. 
Les ^Huguenots qui depuis cent ein- 
quante ans avoient élevé Autel contre » 
Autel , virent démolir leur Temple , & 
révoquer les Edits que la néceffité- 
des tems leur avoit fait accorder ; 
& félon Texpreffion de l'Ecriture , il 
n'y eût plus qu'un Pafteur & une berge- 
rie. Le Roi en même-tems pourvoyoit 
au foulagement de fes peuples. Il avoit 
depuis peu établi dans les Citadelles de 
Metz & de Tournay , deux Compa^ 
gnies de jeunes Gentilshommes , qui 
étoient inftruits à fes dépens à tous les : 
exercices convenables à leur état. 11 
fit bâtir un fuperbe édifice pour la 
retraite des Soldats & des Officiers qui 
auroient été blefles à l'Armée , où fans 
rien rel%her de la difclipline militaire , 
ils goûtent un repos , & trouvent une ' 
ihbuAance que leurs fervices leur ont 
méritée ^ & il apliqua en fonds con*^ 
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fidérable à Pentretien de trois cen$ 
Demoii^Ues à Saint Cyrprès de Verfail* 
les« La gloire de ce Prince ayant pé- 
tiétcé juiqu'aux extrémités du monde , 
le Roi de Siam lui envoya trois Àm- 
bafladeurs pour faire alliance avec lui. 
Quelques années auparavant , le Duc 
de Moicovie, & le Roi de Maroc loi 
avoient envoyé demander l'honneur 
de fon amitié , & les Nations les plus 
reculées s'emprefîbient à lui rendre 
hommage. Mais fes vpiËns jaloux £<• 
rent une ligue à Ausbourg & à Ve« 
j. -nife pour troubler la félicité de fon 
* 7regne , & l'obligèrent bien-tôt après 
de prendre les armes. Les Turcs ne 
fçavoient à qui fe prendre de leurs 
difgraces. Ils dépoférent Mahomet 
IV. leur Empereur, mirent Soliman 
m. fon frère fur le trône. Une héré- 
fie dangereufe & à peu près pareille à 
«. celle qui fut condamnée au Concile de 
Vienne , s'étoit répandue depuis quel- 
que-tems , il étoit à craindre qu'elle 
ne prit de plus profondes racines. Oa 
apela ceux qui en^ étoient tichés , 
Quiétifles , qui eft le même nom que. 
Juilinien, dans une de fes ConiUtutions,* 
iloxme aux Comtemplalifs & aux Par- 
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ihits de fon tems. Ceax-4:i , fous pré-f 
texte de contemplation , renverfbient 
tous les fondemens de la ReUgit>n. Le 
Pape Linocent X 1. condamna cette 
erreur , & étouffa lé mal dans la naif-. 
fance. Ce Pontife ayant feit une Bulle , 
par laquelle il ôtoit aux Ambailadeurs 
des Princes les franchifes dont ils 
jouiflbient dans leurs quartiers & mê- 
me dans leurs Hôtels à Rome , âc leuc 
défendoit d*en ufer fous peine d'ex^- 
communication , il rendit une Ordon- 
nance , portant interdiélion de TEglife 
de Saint Louis, parce que le Ctire de 
cette Eglife avoi||^mis la nuit de Noël 
à la participation des Sacremens , le 
Sieur de Lavardin , Ambaffadeur de 
France , notoirement excommunié* 
^ela fit grand bruit en France* Le Pro- 
cureur Général du Roi interjetta un 
apelfîmple de la Bulle & de POrdon^ J]^gj^ 
nance au futur Concile Général , & 
Ton rendit un Arrêt , qui faifant droit 
fur TApel comme d'abus de ces mê- 
mes aÀes , déclara le tout nul ^ 
abufîf. Depuis même , le Procureur 
Général interjetta un autre apel fîm- 
ple au futur Concile , des procédures 
que le Pape pourroit faire , & des jor 
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gemens qu'il pourroît rendre au pré- 
judice de Sa Majefté & de fes Sujets , 
dont il lui fut donné Lettre par l'Offi- 
cial de Paris , & auquel apel le Cler- 
gé de France & TUniverfîté de Paris 
adhérèrent. Cela & Tarticle de la Ré- 
gale , n*étoient pas les feules raifons 
qu'on eût en France de fe plaindre des 
mauvaifes difpofitions du Pape à Té- 
gard de cette Couronne. Car il donna 
des difpenfes au Prince Clément de 
Bavière ,âgé de 17. ans, pour pofféder 
TArchevêché de Cologne , & confir- 
ma réleftion de ce Prince au préju- 
dice de la poftulation canonique du 
Cardinal de Furftemberg qui étôit fous 
la proteftion du Roî. Ainfi Sa Ma- 
jefté , tant pour foutenir ce Cardinal , 
que pour revendiquer les droits de Ma- 
dame dans les fucceffions des Elec- 
teurs Palatins . fon père & fon frère , 
fit marcher une Armée de ce côté-là. 
Et afin d'ôter les moyens à l'Empe- 
reur d'entrer dans ces Etats , comme il 
l'avoit réfolu après qu'il auroit fait la 
paix avec le Turc , il fit affiéger Phi- 
lisbourg , qui fut la première conque- 
te de M O N S E I G N E U R. En- 
fuite , ce Prince prit Mahcim & Fran- 
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kendal , Places du Paletinat £ & ces 
premiers fuccès furent fuivis de la- ré^ 
duélion de Spire , de Mayence , de 
Bonne , de Trêves & de Wormes» 
Dans ce même tems , les Etats de Hon- 
grie étant afïèmblés à Presbourg, pour 
Péleétion de PArchiduc Jacques , fils 
aîné de l'Empereur , firent un Décret, 
portant que cette Couronne feroit hé- 
réditaire à la Maifon d'Autriche , & que 
la branche d'Efpagne y feroit apelée 
au défaut de celle de l'Empereur. On 
vit alors arriver une révolution furpre^ 
•nante : Guillaume de Naflàu , Prince 
-d'Orange, s'empara du Royaume d^An- 
gleterre , où il fut reçu d'un confente^ 
ment général , & le Roi Jacques IL 
trahi & abandonné par fes peuples , fut 
obligé de fe réfugier en France avec la 
Reine fon époufe , & le Prince leur fils. 
La guerre fat bien-tôt allumée par ton» 
te l'Europe , & la France eût à com*- 
battre tout à la fois l'Empire , l*Efpa- 
gne , l'Angleterre , la Hollande , & la 
Savoye. Le Roi Jacques IL fat reçu 
' en Irlande , le Duc de Noailles prit 
Campredon en Catalogne , les Fran- 
çois furent repouflfés à Valcourt , 
'& les Isnpériauz rép>rirent Mayen* 
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ce , Bonne & quelques autres Pla- 
ces. Le projet qui fut formé par 
rSmpereur d'un neuvième Eleâorat 
en faTeur du Duc d'Hanover, ne fut 
pas aprouvé par les autres EleAeurs ^ 
& c'eft encore aujourd'hui la ma-- 
g^ç^tiëre d'une grande diipute. Le Pape 
Innocent XL mourut ^ & le Cardi- 
nal, Otthoboni lui fuccéda ibus le nom 
d'Alexandre VIII. La France, mal- 
gré les efforts de tant de Nations 
conjurées contre elle , fe fîenala par 
f)lu£eurs viAoires , & réduiut les en- 
nemis à ne pouvoir pas même fuffi- 
re à kur propre déïeniè. Le Maré- 
chal de Luxen^ourg gagna une batail- 
le contre le Prince de Valdek à 
Fleurus , & la Flotte du Roi comman- 
dée par le Comte de TourvïUe , Vice- 
Amiral de France , défit dans la Man- 
xhe les Flotes d'Angleterre & de Hol- 
lande. Le Sieur de Catinat fe rendit 
-maître du Pas-de-Suze , prit Nice , 
Viliefranche , Cahours , & gagna la 
bataille de Stahrde contre les Troupes 
du Duc de Savoye. En Irlande , le Prin- 
xe d'Orange donna tme bataille , dont 
Je fuccès fut affèz équivoque , & leva 
>U fié^e de Limerik. Mons , Ville &jb^ 






fïicufe , où le Roi étoit en pèrfonne , 
le Château de Valence en Catalogne ^ 
Carmagnole 8c Montméliand en Sz^ 
voye , furent les conquêtes de la cam-* 
pagne fuivante ^ & Cofhy en eût aug«* 
aientéle nombre, iaûs la crainte que le 
Sieur de Bulonde eut d*un fecours ^ au 
quel néanmoins on avoit pris foin de 
fermer les pa0age^s. Liège , qpi avoit 
pris parti contre le Roi , fiiit nombar* 
dé , & la Cavalerie du Prince d^Orange 
fut battue au combatde Lute. Cepen- 
dant , ce Prince plus heureux cette fois« 
c^ en Irlande , réduifit Limérik , & ne 
laiflà plus aucune reflburce au Roi 
Jacques fon beau-perc« Soliman III. 
Empereur des Turcs ,' étant mort , lei 
Janiflaires reconnurent fon firere Ach*» 
met pour leur Souverain , & n^eurent 
point d'égard aux en&ns des deux der- 
niers Empereurs. Dans la même an» 
née y le Pape Alexandre VIII. finit fes 
jours , & eut pour fuccefifeur le Cardi*» 
nal Pignatelli , qui prit le nom dln- 
nocent XII. La guerre continuoit ea 
Curope« Les Anglois &. les HoUandois 
remportèrent quelque avantage dans 
un combat naval fur les François , qm 
étoient beaucoup inférieurs en aom^. 
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bre , & qui avoient le vent contrai- 
re. Ces derniers firent bien un autre 
progrès par la prife de Kamur , dont 
le Roi lui-même fit le fîége : & quoi- 
que trompés par de faux avis , ils 
défirent Tlnfanterie du Prince d'O- 
range à Steiriquerque; Le Duc de 
Savoye de fon côté prit Ambrun & 
Gap dans le Dfeuphui^ , Villes ians 
défenfes,& qu'il abandonna après les 
avoir pillées. En Allemagne , le Maré- 
chal de Lorges prit Fx>rzheim , mit 
les ennemis en fuite , & fit lever le 
fiége d'Ëbenbourg; Les . Alliés fe fai- 
firent de Fumes & de Dixmude. Ces 
Villes furent reprifps prefqu'auffi-tôt , 
& les ennemis n'avoient pas de quoi 
fe confoler de leurs pertes^ L'Ordre de 
Saint Louis prit naiÔance au milieu de 
la guerre , & fut inftitué par le Roi , 
pour honorer la vertu des Officiers qui 
fe diftinguèroient à l'Armée. Le, Duc 
-de Savoye fe rendit maître du Fort de 
Sainte Brigitte qu'il fit fauter. D'autre 
.part , la prife de Heidelberg , de Huy ^ 
de Charleroy , de Rofes , & deux 
viéloires remportées l'une à Nerviv- 
de par le Duc de Luxembourg , l'au- 
tre àMarfeille par le Maréchal de 

Catinat ^ 



ÂL 



Uhi VZBSELLt. ){7 

Catinat , firent voir toujours déplus 
en plus la rupériorité de la France. £lle 
continua de triompher en Catalogne , , 
fous le commaudemeiit du Maréchal 1694 
Duc de Noailles , qui y défit l'Année 
Efpagnole , & qui prit Palamos , Gine-. 
ne , Oftalric , & Caftelfollit, Les enne- 
mis, peu fatisfaits d'avoir repris Huy, 
exercèrent leur impuiflante rage fur les 
Villes Maritimes du Royaume , qu'ils 
bombardèrent. Us firent une aflès 
grande perte à Camaret en Bretagne , 
, où on les reçut d'une manière très- 
Tigoureuie. Ils avoient tenté de re- 
prendre Oftalric. Ils ne renffirent pas 
mieux-là qu'aux lièges de Caftelfollit , 
& de Fahunos, qu'ils furent obligés 
de lever. Toutefois, Us reprirent Nar 1695 
Taxa, qui étoit défendu par le Maré- 
chal de Bonfflers ; & nonobftant la 
rapituladoo , ils arrêtèrent ce Général 
comme il fertoit de la Ville à la tête 
des Troupes. Les Frwçois pendant ce 
-fiége prirent Deinfe & Dizmude , qui 
■étoit retourné au pouvoir des ennemis., 
& convinrent de rendre Caftil démoli 
-au Duc de Mantoue. Après la mort du 
Sultan Achmet , Muftapha II. fils dt 
JVIahometlV. fot pracLaïQé Ëmpereuç 
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'*, au Divan malgré la brigue du Grand 

Vifîr , qui voùloit mettre fur le trône 
. Sélim Ibrahim , fils du défunt Empe- 
reur. Le Roi , . indigné des bombarde- 
. mens continuels des, ennemis , fit le 

I même traitement à Bruxelles , où l'on 

j^o5 prétend qu'il y eut une perte de pla- 
ceurs millions. Enfin , du fein de la tem« 
pête , on vit fortir un rayon de lumière , 
qui promettoit dans peu une parfaite fé- 
rénité. Une^éve réïtérie avec la Sa- 
yoye , emmena la paix en cet Etat , dont 
le plus ferme li£n fut le i mariage de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne , 
fils aîné de MONSEIGNEUR , avec 
la Princeffe de Savoye. On rendit au 
Duc , Pignerol rafé , outre ce que Toa 
avoit conquis fur luL On avoit fonrié le 
fiége de Valence dans leMilanois , pour 
contraindre les ei^nemis d'accepter la 
neutralité de l'Italie. Le confentement 
qu'ils y donnèrent , fit lever le fiége de 
1697 cette Place ; ainfî la guerre reflua, 
pour ainfî dire , en Flandres & en Ca- 
talogne. Le Maréchal de Catinat fe ren^ 
dit maître d'Ath; le Due de Vendôme 
prit Barcelone ; Carthagéne, place E£. 
agnole en Amérique , fut prife & pil* 

ée par le fiçur de Pointis. Les chofes^ 
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étoient en ces termes , torfque la paix 
générale fut conclue à Rifwik. Par 
le Traité de cette paix , le Roi a rendu 
i- TEfpagne ce qu'il avoit conquis fur 
elle depuis le Traité de Nimegue. Le 
Duc de Lorraine , fils du Prince Char- 
les , a été mis en poffeffionde fes Etats , 
l'Eleifteur de Trêves eft rentré dans fa 
Ville Capitale , Strasbourg efl: demeu- 
rée au Roi Si on eft convenu que le 
Khin ferviroit de bornes à la France. 
11 y avoit un an que Jean Sobièsky , 
Roi de Pologne , étoit mort. On lui 
' donna pour fuccefleur Augufte , Elec- 
teur de Saxe , quitta le Luthéranif- 

me & embraffa la Religion Catholique. 

l'Empereur fit la paix avec le Turc ; i6aa 
mais nonobftant ce grand calme de 
l'Europe , on ne laiflbit pas de prévoit 
que la mort prochaine du Roi d'Efpa- 
gne qui n'avoit point d'Enfans , pour- 
roit caufer de nouveaux troubles. Ce 
Prince mourut , & nomma pour fon héj 
ritier , Moofeigneur le Duc d'Anjou , 
fécond fils de MONSEIGNEUR. 
Pendant que l'Eglife , qui venoît de 
perdre fon Chef, s'en donne un autre 
très-^igne en la perfonne de Clément 
XI. l'Ëfpagae proftemée devant Iç 
P 1 
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trône de LOUIS LE GRAND, 
fe félicite de recevoir de fa main un 
des Princes ks fils pour lui comman- 
der , & le nouveau Roi eft proclamé 
dans tous les pais de cette Monarchie , 
ibusle nom de PHILIPPE V. 

FIN. 



APPROBATION. 

Ï*AI la ce Mahufcrit par ordre de 
Monfeigneur le Chancelier , & je 
n'y ai rîen trouvé qui en doive empê- 
cher Timpreffion. Fait à Paris , ce 
dixième Juillet 1702. 

%«/, SOLANET. 
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